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gions.car fi S.Paul a sppellé [chifmatiquts}Ie~
I.Cgr.} Corinrhié li,qm diroyem,Ie fuis dcPaulj&moy
de C aphas~& mûy d'Apollo,qud titre baille-
rons-nous a CCLIX (lui dirent, je fllis de la rcli-
g~ondc S.Frâ\oÎs:&moy de'celle de S.Domi
n1iue:& ma)' de celle de S. ~3enoifi,ou de S.
llcrnard,ou d'autres (emblables , qui {ont en
plus gr.Incl nombre entre les Chreltiens.qu'el
les ne furent iarnais entre les Payens- P. le
t~ leiaiLiè pcnfer.Ncleur pouuôs-nous pas bié
I.Cer.l. dire auec I'Apoiire, Chrif] eH-il diuifé? Fran-
45ois,ou Bernard.ou Dominique.fonr ils morts
po~r vous.ou.etiesvccs b.lptizer en leur norrv
'HotUh.z8. PUIS que nous Iommes baptizcz au nom du
Perc,& du Fils & du S.Eft,rit,qu'auos-nous be
{oin~d'~utrC' religion.que de cetleen laquellcce
s. E tprIt regnc ,q~!i nOt,''> apprêd d~j~uoquer le
Pere.au nO,m de 10n Fils Idils Chrif], qui no"
ont tom pns en leur r<luue-garde & proteaio~
Q.iauons-nous oeiôm d'autrt rCl'Tlc,finon de
1 1 11 Icûrs C' 'il 0 r dce Je 13i.]UeHe CLUS nrut nous a app01''tee u
cld,del~'-lueHc tu as oui le te(moignagc de S.
Pau~)Ceci n'eH ce p;.os propremét r.enier IeCus
C:hnft:&fon propreBapteime~ N .11 me le lem
ble.ë; iur tout s'Ils forccquc i~3Y oui dire ou'ils
font,quand il~ entrent en ces relizrôs & réEtcs
de perdiriô.car i'ay oui dire qu'iltch<Ïqét leurs
noms qui leuront eHe ipofez aunapt~rme, &
'lu'Hs en prenenr des autres. P. le ne {ay pas
II rou; le/ont; mais iefay bien pO,lIr Je moins,
quePlul.i.curs des ordres des mendicns le font.
·lc ne
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Ie ne ray s'ils ont pris ccile maniere defaire.de
l'exemple des Papes qui en font aurant,& non
îans caule.carpuis gue les vns & les autres re
noncenr pleinement ] crusChrifl en prenans.
tels etiais.ils peuuent bié cbâger les n0m,s qm
leur ont eitc impofez.au nom de Iefus Chnfi.
C.ne/.fion de et Dialogu,.
N. I'ay appris beaucoup de bons poinéts.l
l'occafion de celte côrnunion desSainé15:c~r tH
ne m'as'~)a$feulement enfeiené quelle elle eH:b ,
mais au Il quelle dt la vraye exc~mm,lIn:c:.a··
tion,& la HJye dnciplinc del'Eglilc,& t'othee
des Minilires d'icelle.ê: la forme de leur ele-
dioos,& la \'Taye religion & confrerie, ~hr.e­
fiienne:& queleHl'honneur deu aux Saincts:
auec ce que tu m'as déclaré d~1 fainEt Efpnt,&
de l'Eolife,& de fa police. Or maintenant ex-po(è-~oy le rdte. P. A caure (lue nous auôs
demeuré fi longucmét furces deux articles, de
l'Eolife,& de lacornmuruon des Saincts, nousb .
pourrons bien icypartir noilrc matÎ:re, & gar
der pour vne autre fois Je n'ile, qui leu CXPQ ...
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Il {tra p.tr/;rnce dernier Di61[og,ue Je la J"tmiJji.fi1J.
ms peche;,Jes cl,I, au RCY'1p.nh· deI CU'UX,& du 1r.ll.t






qui eH de laremiûion des pechez) & dumini-
1lere del'aglife•.
Dt la remi/fion & paraon Ju pul)t-r., ln "E;Jife,&
deiJati/f~aiQns & mtrites des JJommrs.
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qu'il n'y a rien deno/ire fatiffaa:ion,ou que la.
remiflion n'dl pas entière, mais feulement en
.
parrie, & Ci nous lâtHfJjfons pOUl: lerelle, Car
bou ily a pardô enrier.tel.e fatiITadiô ne peut
auoir licu,& n'ypellt rié auoirde nos merites.
P. Il n'~H rienplus,cercain:car o~ ne.Llui~te,&
on ne donepas la déteà celuy qUl {àuffaIt .Par
quoy il s'enfuit, puis 'lu 'il y cl rernillionpour
nous, que la fatiffaétion vient d'autre que de
nous.êc gnous ne pouuasprelenrer autre recô
penfeà Dieu.quela fati[fadion de{on FIls Ie-
fus Chrilt, pour l'amour duquelnousobtenôs
du Pere pardonde nos pechez. Panant faina:
Pàul dit,La iuitice de Dieu eHpar la foy de le Rom'l
fus Chrili à tous & (ur tous ceux gui croyenr
en luy . Certes iln'y apoint de difference : car
tous ont peché , & fom dénuez de la gloire de
Dieu, iuitifiezliberalemenr par fa grace,par la
rerruflionlaquelle eH en IefusChuH, lequel
Dieu amis deuant foy propiciatoire Oc appoin
remenr par la foy)au moyen du fang d iceluv,
Pour cellecaufe ~l eHder~c~efc(crit)~Par cdt~y AéleJ 1J
vous eH ahnoncée la rcmillion des peehez:qui
conque croir.efl iufiit-ié par luy.Et Ca.in ·:t Pier-
re )Les Prophètes luy donnent tefmoignage, ABes 10
que quiconque croiraen luy.rcceura remiflion
despechez. N. Ce pardon & ccfleremiilion
ne Cc peuuent-ils obtenir qu'en l'EgliCe.:.
P. Non: car ainli quedu temps du deluze nul
n'a peu dire fauué hors de l'arche deb N oe: Gt'n.S
aufi) nul ne peut euirer 1<:_ iugemcnt de 1Jieu, I.Pin.;
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N.
o vs auons tantfait par nos
?t iournécs quenous Commes
\~ -,11 pre(que paruenus iufqu'àla
.:' ~I. tin du Symbole. Puis ~onc
aL"'~\l-o_&._ ~ i que nous fornmes arnuez
__ .'~."..... :,.. .Jl iufques icy , Il ne ~alJt pas
- - .. ~ que lecœur nousfaille pour
ce peu de chemin que nous allons encoreà fai
ce. P. l'al meiI~eurcourage que iamais, Di
donc ceqUJ s'enrtlJt. N. LA R Ii. MIS sr 0 N
D Ii. S PEe HE z.Q.!.JeI cfilefens deeeH arti-
cle? P. le côfeffe par ces parolles que ie croy
qu'ainf qu'il ya vne Eglife aHèmblée & "nie
p~rIç S.E4)rjt~~qu'il y a en icellevne cômu-
mon detous bits) que les pechez femblable-
ment & les fautes y fonr pardônées aux fidèles
parJag~ace)bote & mifericorde de Dieu, qui·
Icur.<Jume toutes leurs déres pour l'amour de
fon.Flls Tefus Chrut , par lemoyende la foy
G~'lls ont en Iuy.afin qu'elles ne leur foyêtpas
n;lfes ~n coreen fon iugemér,& qu'ilsne por-
tet pOIt lapeine qu'ilsont méritée & deleruie,
N. Puis qu'il y a remiûion, il s'enfaie donc
qu'il
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ni.obtenir grace de [es meftàits, qu'il ne (ott
vray membre de PEglife, incorporé au (.orps
de Ieiirs Chrift, perleucrantauccle peuple de
Dieu en l'vnion de la foy. N. 11 s'enfuitdonc
que tous fchirmatiques) heretiques, infideies,
excommuniez , & rous autheurs de (ectes)qm
fon~ d~ui{cz & tèparez de l'Eg:ifè ,~lC p:.uu12nt
auorr pardon de leurs pechez : mais gu IÎs de-
meurent en la mort & damnation , iu[mlà ce
.1 l •
qu'ils foycntrecôciliez auec elle. P. 1~eh am
fi: car le moyen de l'obtenir.nous dl: donc par
l'Euagile & le miniflere de l'Eglife, par lequel
Dieu'liê lesinfideles &lesreb~:Jcs)& ddlie les
fdcles)& ceuxqui fe rendentobeilfans à/a ~a~
folle. larguoy s'ils perfeuerent en ccii d~at lut
ques à lamort.ils demeurent en damnation &
mort eternelle.
Dela (~fiff()n[dite.1 Dieu,& defin JlbjOlution.
N. Di-moy encore par (lue! m~y~n nou,s.
obrenôs pardon en J'Rgh[e par l.c. minittcre d !
celle & del'Eu..1giJe.EH:-ilnccefia,re qu'vn c1,la
cun confeflc {es pechez aux Preflres , & qu JI
aye [on ab{olution pour obtenir cen~ remii-
fion? ? Il eH bien requis,fi nous voulo~s.gue
Dieu nous pardonne, que nous recognOlfI1ons
&céfeffions nos faures.car comme il cIl preil
de donner pardon àtousceux qui le luydeman
d2r,ilne le donne point .1ufll à ceuxqui lemcf
priîcnt,& ne luy daignent demander.Or nous
ne le Iuy pOllUas J'-as demJJcr, fans nous rec~­
onoijtre& confetlèr nccheurs deuanr luv:nuJ5;::, . r .
non
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..on pas aux preiires î la manieredesPapifre.s: Il': 1
uv ), PJ.t4••~ .
car ce n'eHpas conrr'eux que nous auons e.e-
chérrnais contre Dieu.lequel nous au~ns onen
r;,. Il, qui [eui comme Prince G.JUu€ram, nous1\",(.'- , , •
peut faire gtace. Et p()urlan~?a..rnü S.tI~ nous .1-
uonspcché contre luy , JUill hm 11 gue nOLIs
Iuy confdIIons 110s pechcz,& que nous I~y en
demandionçpardon.â ['exemple de Dauid, de
. d f' . Q l' .. h tes & t'c~_ P/e•.zç.~,Dame l & esautres amers .rOt) e , J.( J :J'
, d' r.: .0. l Dun.v
uircursde Dieu. Car comme lt ramet can, 1 1
. . '. , ., f~ Cd ·1 1. tanSi nous Iuy confeilons nos pechez.il e .. 1.1 e e,
&: il nous rardonncr~.
De ta confeJùon & y,eftlllCirJltion en,:e~f l~J l)\Qm~" ..
N. I'enren bien ciuïl [e faut cote11e~ aDI~
prcmiererncnt: maIs n'cii-rl point ~uHi bcfoin
de [ccôfeiler aux hommes? P. On le reut con
feifer au! hommes cn.diuerfesfortes. Premie-
remenr, li nous auons offen[~ quelqu'vn.nous
douons recoznoiitre nofire taute enuers !uy,&
luy en demander i~~rJon)ë{ nous efforcer de re
tourner en grace aure luy•Car nous ne pour- M.al.S.6.8
rons PîlS o~tenirpa"rd~n d~ ~icu,~epend~Jt crue
I'iniure que nou~ au,'.s taire a notlre procham,
nous accutèiadeu:l,ntluy, & qu'elle demande-
~a vengeance contre nous.œ quia?uiem touf-
i0U.f~' ~epend:mtque nousn:,drudlOns Je n~us
t~c~cJ1ler auec celuy lequelnous ~u~n~ offe~
fe.Ccfic confc ffion pClI,t eitreappelléc 1econci
linion fracèrnc!Ie (' laquelle Icfirs Chriii nOIlS
recommande odndcn:;ét, enl'exF0!ition qu:il




Malt.s., le commandement contre l'homicide, & en I~
U-C Il forme de pner qu'Jinous'a baillée. N. le pen
tè qu'ainh (luenous Commes tenus de cercher
reconciliation auec ceux que nous allonsoflen
fez: nous Iornmes aufli tenus de pardonner à
ceux qui nous ont offenCez.,quanJ ils cerchenr
reconciliarion auec nous , & nous demandent
pardon. P. Mais,qui plus ell, nous le dcuons
faire, combien qu'ils ne Je nous demanderont
poim : & les aller cercher) combien qu'ils ne
nous cercheronrpas, li nousvoulons auoir par
don de Dieu. N. le l'enten bien amli,
Dt' la c~nfiflirm & recor"i/.aliun pNb/i'lue & par-
ticu!i,'Yt .
P. Il ya encore vneautre maniere derecon
eiliarion'enuers les hommes,laquelle peut dire
publique & particulierercarquand nousauon s
cHeen erreur, & abufez en idolatrie & fuper-
fiitioIl , & que nous auonsofrènCi Dieu, nous
ne deuons pas auoir homede recognoiHre pu-
bliquement nos fautes,& de donner louange à
Dieu, comme fait faina: Paul, efcriuanrà TI-
l.Tim.. morhée: & CCliX qui venoyem au'Baptefme de
M<itth.; IeanBaptifie:&ceux qui furem côuertis par 1~
vt8.: ·H9 predicationde iJinét Pierreëdes Ephdiés qui
brutlerenr leurs liures d'arts magiques •Ainli
doc que le puiserr cefiemaniere recognoiitre
&cofeifermes fautespubliquemérdeuant l'E-
glJre deDlcu:auffi ie le puisfaireen particulier
enuers mon tJwchain,ou pour anoir confeil &
confolauonde Iuy.ou pour me recôcilierà luy,
. Iiie
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fi iel'ay olfenfé :ou àcelte fin qu'j) prie Dieu
pour moy . Sainél Jaques nous exhorte à vne
relle confeffton, dilâm,Confeffez vous les l'OS I..~u.s
aux autres, & p1·jezles vns pour les autres . 11
ne dit pas.Côfeflezvous au prelires. Car ainfi
que nous deuons tous prier lesvos pour les au
tres) non pas lesprefires tant feulement: aufli
nous deuons tous recognoiflre nos fauresles
vns aueclesautres,&confe1fer nos intirrnirez.,
pour donner louange à Dieu, pour entretenir
amitie entre nous,,& pour (oulager les vns les
autres, par confeil, admonitions, rernonfiran-
ces, con{olations, & autres Cemblables œuures
de charite.'
Dt la confefiion Auriculaire & Potpijlique&·tlu (Otl
fril da fideleJ pour la conJcience. .
N. Mais as-rupoint rrouué en toute la rain ..
de Efcrirure,que Dieu nous ait commandé de
aller dire tous nos pechez à l'aureille d'vn pre-
Ilre.êclnyen demâderl'abfolurion> p. (~el­
le raifon ya JI àcela-car il eil impoflible, corn
me ilappcrt par ceqdit Dauid ,~~i cogn<?ifi P/U.U.I~
les pechez? Il donne clairementaentendre par
ces parolles.qu'il eH impoflibleà tout homme,
de pouuoir feulement cognoifire les pechez
Gui fonten luy, Comment lesracontera-il doc
tous, les vns apres lesautres- POUl'ce ce rainét
Prophere dit, Seigneur., nettoye-moy de mes plf4 11. J ,
pechez (ecrers.N'ayc pointfouuenance des pe
chez de ma iruneffe,& de mesiznorances.Da
l1antage, Dieu ne demandepas'tant le recit &
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l~~oUedenos pechez, qu~ l.a vraye repenrence
d'iceux, ~ la vraye conmnon, les foufpirs, &
lesgClmflemensducœur.. &les larmes.comme
M.zlth ..z6 nousen auons l'exemple en faina: Pierre) qui
apres auo.r renoncé Iefi.ls Chritl [on Maiitre
a mieux côfeRè {on peché du cœur 8.: des veux
que dcla bOIl~he.Si quelcunauoirquelque {cru
puledecon[Clcncc, & quelque tonnent en ton
cœur a C~ ule de (es pechez, ic loueray zrande-
ment qu'il allaHau confeil i Ces Pafleu~s & Mi
niH\cs.,&à autr~s [cmbl~bles.perfonna?es,def­
quels Il pourron ~ftre inftruit & con(o.é, rour
en reccnoir doctrine & confolarion.Sc en dire
refolu par la parolle de Dieu: car c'ei] vn erâd
mal que dowe,lèrupule &tormem deconlcien
ce.lcc~nk:illeroyete [embl~ble à tous lesigno
rans.principalement quand JI faut aller àla ta-
ble d~ noHre Seigncur , & qu'ilsn'enrendene
pas bien lesmyficres & fecrers qui y fontcon-
ten~s,ne la vray~ maniere.de s'etprouuer foy-
mel~e , çom~e Ji cfireqUIS en tel cas felon la
doctrinede faII~é1: Paul.
Dêl payJoJ indulgences & bul/N Je Dieu & Ju Pa
p: &dc t~Iourte au pardi!pm(tj1ionJo/atiffa8ions)
de l Egil t' i'<1pale.
N. Je rrouue fon bon ce que tu dis: mais ie
v.o~jroye bien encore r.woir & entendre plus
c1J:rcme~,ltJcomment aile rernillion eHprati
quee eni EglIfe,& comment nousen Iommes
faits pJrticipans. EH··ce point auffi par lesin..
dl.,l;geces,bullçs & pard.ms.que le Pap{'baille~
p.C'eft
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P. C'efl bien par pardons &indu[gences:maiç
non pasdepapier & de parchemin, fellées de.
cire & de plomb.comme (ont celles que le Pa-
pe bail.e ),OU l'our mieux parler ,defqueIlcsil
tàit marchandifc :mais par les indulgences &
les bulles que le Pere celeite nous a enuoyées
duciel par fon Fils Icfus Chriil.efcriresen nos
cœurs par fon propre doigt.êcpar ton S.Efprit,
du propre [ana de I erus, Icllées & ratifiées par
la rn.ort &paifion d'iceluv, & par le l:<e] defon
S.Eipri~,duquel il nous a Ggnez pour le iour de
nofire tinale redemption & de1iurance. N. Les
bulles & les pardons du Pape ne valent-ils doc
rien) P. Ils profitent :lceux oui les baillentl'
Guam au corps,pourtant qu'ils en tirent de l'ar
gent:mais ils portentgrand dommage.non feu
lemcm aux arnes de ceux qui en fonr marchan
difc , & gui par ce moyen aboliHèm le merite
& benefice de Idils Chriï], & feduifent & abu
fem le pourc peupleChreftien : maisauffiaux
corps,aux âmes & aux biens de ceux qui les re
çovucnr.Car puis que ceux quiles prenent.cer
cherit la remiilion de leurs pechez par autre
moyen gue l~;tr le fang de Iefus, ils ne crovent
p~s la remiûion des pechez. ou'ils conferrent
laquelle dt en PEglife de Iefi,s ChriH . Par~
quoy, ilsdemeurenttoulieurs cn leurs pechez;
& leurdamnation, & (onr (ilicts à la malcdi-'
&ion que t1aintè Pierrebailla àSimon Magi-
ci~n, & et l'argent d'i~~luy, difant, Ton argènt .A.élesS
tOlt aucc toy enperdinon.pource quetu ascfii'
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méle donde Dieu s'acquerirpar argér,tu n'a~
pointdepart ne d'herirage en cef] affaire: car
ton cœur n'eû pointdroit deuant Dieu.
N. Puisqu'ainti eH,il s'enfiiirdonc qu'en vou
Ianr acheterpar argentduPape & des Gens, ce
que IefmChriHnous olue; & baillepar fa feu-
le grace, nous achetons );l maledidion, de la-
quellenous voulons efiredeliurez, & fommes
priuez delabenedidionqui nouscfi prefentée
en laremiilion des pechez par l'Euangile.
p. La chore eH toliteclaire. N.Parrât.iefili s
efbahi comment cellemaniere de bailler&de
vendrelespardons,'qui efi en l'EglirePapale,
a elfe introduite &receue entre les Chrefliens,
contre la parolIe de Dieurant manifefle.
I J • Cci! erreur dt de ceux qu~font nés auec
cduy desœuures de fupercrogation , & desfa-
ti(faétionsPapiiiiques, defquelles nous auons
parlé parauant.S; eH ifIiJ decefiemefme four-
ce. Car depuisque ce rhrefor de l'Eglifea cHe
bafii,duque1 nousauons fait mention, Il a falu
rrouuerlesmoyéspour kdi4)éCer &employer,
entre lefquels cdluy-ci a dle l'vn des princi-
paux.En après.depuis que l'Eglife a commen-
cé il imporer quelque peine pour fatifFaétion
Ecclefiafhque.aux penirens& aux excommu-
niez ( commeila dle dit) il dl apresaduenu
qu'on ;1 aufllcommencéàrela(cher ces peines
& Cati ftà c1ions,ou en partie,ou en tout,& ceci
en diuerfes manieres.êc pourdiuerfescaufes.
N. Comment donc? P. Cela a elle fait quel
que
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q,ue fois, pourœ ,que lespeines cHoyenttrop
ngoureu(es, & qu'ily auoitdager demettre en
defefpoir les!Joures nenirês.Car lesanciensCa
nons penitentiauxfaitsJur céci.onc efie foft &
par troprit!0urcuxen beaucoup d'endroits [ou
. uenreflois,Parquoy ila e(te requis d'y auoir du
regard, & fur tour enuersceux qui caoyent Te
iertezdel'Eglife)pource qu'ils s'eHovent trou-
uez infirmes & debilesen rêps depcrfecution
& auxtormens.Sc qu'ils n'auoyent confeflé ];~
fusChriï], comme la profeffion de la religion
Chrefiienne le requeroir.ôc [ur tout en ce~tép$
la.En apres.cela a auffieHe faitquelquefois, à
caufe du bon amendement des penirens.S; des
vrays lignes qu'ils enrmoaftréde leur repcn...
tance,& du bonexernplequ'ils enr baiiléâ i'E
glife:qui ont cHe caufe qu'on leura abbrezé le
temps qui leur cfioit ordonné, & diminu~ les
peines. N. Il (emhlequ'il y auoiequelquerai
fon en tout ceci. P. Il en vray: maisdepuisla
choreeH touliours alléeen empirant: carildl
apres aduenu quececi s'efi fait par faueur hu-
maine:.& puis deIàoneil venu :il l'argêt, pour
r~cheter le ~:mps & ,les p~ines .en forte qu'au
heu desancienes CmifatbonsEcclcGaitiques
on lesdlallé par.apres cercher il la bourfe: &.
quant & quit les anciens Canons qui auoyent
d'le faits furceci.fonetotalemêr venusen mef-
pris: &,Ie~ far~ftàttiôs qui Cc faiîoyem pourfà, ...






ent efte conuerties en ratiffaétions, pour fatie::
faire à Dieu pour les pechez) & pour recom-
penfer p~r icelles~ce qui.defaiUoit à la ratiff~­
8:ionfaite par le1usChrdi,felon lesfondemês
que les fault-prophetes & faux-d?B:eurs,q~l
onrefleles aurhcurs decelledoétrinc, ont prut
pour la b:1fiir & confermer.Surceci laconfef-
lIonauriculaire &parti~uhere qui,Ce fait ~ l'au
eeille des preilres.aauflicftc~org~e & .mlree~
pratique ,au lieude1:1. confeflionpublique q~l
fe faifoit iadis en l'Eglifc,des pechez pub11-
ques:laquelle a par après elle conucrtie en con
feif:on p2'l'tieuliere enuers certains deputez
pour l'ouir:& cecinon ql~epour lespec.h~z ru
bliques '.& pour~eux qUI auoyent merlt~ ~ c:
fire repns & corngcz par la ecnfure&difcipli
ne de l'EgIi(e,delaquelle nous auonsf3.it men
rion cideuant, Depuis.tout ceci a ~fieaboli, &:
conucrri en celleconfcflion particuliere, qUI
elbuiourdhuy pratiquéeen l'eglife Papale, Be
commandée à tousceux qui Ionr paruenusen
aage de difcretion, foy~m hommes, femmc~.
ou enfans :comme il appert par leCanon fd
fur een affaire, & cecifous l'oblization de pe-
çhé monel.qui y f,wdra, Ceci dlam inEroduic
au lieudespeines que les anciens oonfdfeurs
enioignoyenr pour fatilfaêtions à ceux qui a..
uovenr f.ilîlli publigue~ét,& qui ~uoyent corn
misquelque t't.id peche & enonne,&fort [can
~a!eux à l'Egli[e.lcspreftres auftluels mainte-
nida puiïlance & lachargedl baillée iadiffe-
rem..
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remmenr d'cuir les confdflons , (oyent iau:ms
ou ignorans, maisqu'ils ayenrla telle rafe; &
les d'Oigs cnhuilez dt: leur Cainae huile, enioi-
gnent Quelque formede [atiffaétios àceux qui
te confçifcllt à eux en fecrer , lefquelles ils ap-
pellent Penirences.êc ceciauecopinion qu'el-
les leur feruem ppur effacer leurs pechez en-
uersDieu.En quoy il y a derechefdegrâsblaf-
phcmes : car outre ce qu'ils adjoignent defia
des autres fatiff.1étionsà celle de IefusChrift,
comme ft ellen'eftoltaffez fuflifantc,il ya en-
core ceiiautre grand mal, qu'ilsn'enioignene
pasfeulement àceuxaufquds ils impofentrel-
les [atifb ttio.ns & pfJ1irfJ1C~S , il fairedes œu-
ures commandées de Dieu: mais le plusfou-
uem celles quiont eHe conrrouuées par les tra-
ditionshumaines.parlefquelles le Seigneurdit
ouuerremcntqu'il eH [erui en vain ~ entre lef- Efiit -..
quelles la plus grâdpart {ont (ouuentclToJs œu M:tlh~f l
ures totalementcôtraires à laparolle de Dieu, .1
& defendues exprefférn('nt par icelle. Car le
plus [ouuem ilsenioignenrde direcertainscha
pelers.cerrains Pater &: Aue Mariadeuârquel-
ques idoles, certaines 1\1dfes , 211cr en voya-
ge & pclcrinag~,& autres fc:mblables [upc:rlli-
tions & idolames , par leCqudlcs ils font inuo-
'Iuer autre que Dieu par Icûis ChriH noflre
SeignclU',&oHerl'hôneur quiluy efideu.pour
le tran4)oncr aux dieuxd"lrangcs &" aux ido-
les.Ilsenioignent aufficerrains ieufnes & ab-
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mes de mettre differêc'è de iour à iour.de vian
de à viande:& dé mettre l'efperancede leur fa
lut entelles obferuarions fiiperflitieufes.conrre
la liberte Chreflienne , & l'exprefle dodrine
de l'Euangile. N. le voy Ît:y vn abyfmed'er-
reurs &d~ bIaCphemes .Car pour le premier,
ils dtfènr qu'il dl requis pour Cati(faire 'pour-
nos pechez} que nousfacions desœuures au-
tres que celles qui nom; (ont expreflernêr com
mandées de Dicu,& outre icelles,pour les rai-
fons qui ont die allegut'es à ce propos .Et la
parollede Dieu du ouuerternent que tellescru
ures font vaincs, & que ceux feruenr Dieu en
vain, qui le(eruent P3;t icelles, comme tu l'as
prouué. En après, voie)' vne maniere d'appai-
(eri'ire de Dieu,& de[uv (atiffaire,bien eiiran
~e : affauoir par rup'erlfltions & rdolarries &
blafr,hemes' ,qui font pechez quiplusluydef-
pIaifetJt,&le prouoquêtplusaire que nuls au-
tres. P. Voila tOutdToiscomment ils en be-
{ongricnt, felon latheo{agie Papale.Et pource
qu'il yen aencore plufieurs qUI fe fafchent de
(airecequi leurcft enioinr en ce poid par leurs
confefleurs.ê; qui tieflrér en efirede(chargez,
on vient derechefau. remède despardons , JeC-
quefs(ontottroyez (elonla puiil~p.ce que lePa
pe & lesCardinaux & Euefques s'attribuent,
laquelle n'cil ras egaIe.en rous.carlePape s'en
atrnbue la pleinepuiflancc , &. lesautresl'ont
co'mpaŒ:e &: mefiirée Celon leurs degre'z & ,di
gnitez.. N. le rédcmande.ûrr ccci.quelle r3i,·
fOR
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Jon il y a en ces chofes :far ces pemes&.fatit:
fadions qui Ionr eniointesen.cepoind:au~Re
cheurs.Ionr felon l'ordonnancede Dieu.êc'con
formes à la Parolle..ou contraires, & Ionrvti-
les & necellaires.ou n,6.S1 elles Ionr[do Dië,u,
& prohrables & neceflaires, pourquoy en dit:'
penlent-ils >Il s'enfuit à ce conte) que les par-
dons ne [om tinon diCpenLàtion de bien faire,
& congé & licence de ne faire le bien auquel
,on di obligé par l'ordonnance de Dieu & de
fon Eglife. P. Il eH ainli, N. Nous auonsdonc
bienetie trompez.quandnous auôsacheté lei
pardons, penfans acheter, par iceux quelque
,grand bien. P.', Ils nous ont bien donné à en
rendre qu'ilsnous faifoyent participas par ceR
achet quenous faitions dt leurspardôs.dcs me
,rites qu'ils-auoyern aifemblcL en cerhrcior de
l'Bglife ,nous dcfchargeaps de ceà guoy nous
eflions tenus,& prçnansde la bourtede ce thre
force gue nous .deuions p",yer du noiire pro-
pre., en faifant ceàguoy nousefiions qbligez:
mars ne le pouuans faite ,ou deliransle taire
par Iieurenans & vicaires ~ nous allions leche..
min pluscourtdemettre la main àlabourfe,&
en tirer argent, pouracheter les merites des au
tres. N. I'enten.bien toute la pratique.Si doc
ce gui cil reguis de nous cfi Celon Dieu , ie ne
voy p.as queUe raifonil y a de louerpar argent
des vtc~ires & lieurenans pou,r le faire PQur
nous, II nous en voulons auoir des autres CIue
lefus ChriH,qui nous eil baillépOUl faire pOUJ:
G.iii.
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nous) eequenous, rte nul autre ne pouuiorrs
faire: Iinon quenous vueillons aufll eilre(au-
uez , ~ eitre enfans & herinersde Dieu & de
fon Royaume.par lieutenans& vicaires. D'au
ere part!{i telles [J.citl'aétios & penirences(pùis
qU'amh les appcllét) ne (.:)t ordônées deDieu,
ne prinCes des E(critures &de lavrayc àifcipli-
ne de la vr~ye Egl~fc de Ier:csChrilt,pourquoy
chargent-Ils le peuplede Dieu de charges def
quelles luy ne l'a chargé.pour ledeftournerdes
c~~maridem~nsd'iceluy,&l'occuper :1U:t trà-
dirions humaines , & lepiller & defroher fous
tellecouleur- P. Til encens affez la caure, &
quelle raifon il y a :parquoy il n'cftde beloin
que ie t'en die dauanrage. N. Di-moy donc
.<Jepuisquand ces erreurs & èlafphemesGenat
mes ont principalementcommêcé d'efbe mis
en :voguc,& p1r qui. P. le tronuepar lesHi-
fiolrcs,quedepuis le tempsd' Innocét l 1l,qui
a eile l'autheur deceilcordennarïœ dela con-
f~ffion auriculaire.de l.aquelle nous auons par-
le parauant , & depuis le temps de Boniface
y r rr, qui a elle l'inuenreurdu 1ubilé, & des
llationspourceux qui ~ont Je voyage de Ro-
me, ces abus ont cHe tort multipliez •Car au
rnefmeConcile Lareran, auquel celteconfef-
fion auriculaire fut approunée & confermée à
I'aueu du PapeInnocent, il futauBi fait quel-
queordonnance deipardons, & dela puitlan-
ce que les Prelats inferieurs deuoyent auoir l
les onroyer& difpenfer : laquelle ordonnance
a depuis
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a depuis die confermée aIl ConciledeLion..
Celt Innocent a tenu le 1iege Papal enuiron ~
l'an 1 %.1 o.Il en fut auffi ordonné quelque cho-
feauConcile de Vienne,à I'aueudu Pape Vr-
bain Il 1 l,quia dtc l'autheur dela fe1ie;qu'on
appelle la fefle Dieu, ou la feHe du corps de:
Dieu & du (acre •Cdl Vrbain a die au fietTe
Papal, enuiron l'an 12.61. le ne parlepointde
l'approbation qui en a depuis dle faite auCon
cile deConltance . ~am: i Boniface autheur
.u I.ubilé,ila tenu ce mefmefîege ~ofiaiie,.
enuiron l'an 12.94 • Tu vois icv ouuerternent
que toutes ces inuenrions n'ont aucun fonde..
me~t en la parol!edeDieu.niexemple.ne tef-
mOIgnage des Propheres.deaApoïtres.des Da
tteursancienli,nide l'Eglitë pnmitiue.Donc ru
peux conclure, combien tu dois adroultcr de
toy à la confetlion Papale.êc aux fati[fa8:ions
&.pardons que It Papc êc les tiens nousprefèn
rempourlaremiflion denos pechez.
Du ~rll'y Pape, & des Clef' d. i.\O)AllWUlUS ,ûU.'<'.
(;rtJ.t la puiD4I.'u dt /Mrdon"" ln puht;,&dr /4p'4
titi"e & ~jAge titi CitfI de i' Fgli),.
N - Tu ~euxdonc.direq~'iln'ya autre "rar
Pape, qUI nous pudfe bailler Indulgence &.
p~rd~n pou: cftàcer nos pechez, que Iefus
<:=j~nfi • Maispar quel moyen nousfait-il par-
ticipansde Ies pardons & ;ndul~enas.~
Po- Par leminiûere des Clefsd~, Royaumedes
CIeux: c'dt.affauoir ,par la prcdicanon de [a If!(: t~
I'arolle, qwdl la vraye clefde fcience ,& ar NIIt:to.H
G .... P. M«.•t6.t8.. nn.
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uanr, N. Doncques les Minilires nefont que
(eruiteurs & ambatladeurs.êc n'ont point-d'au
thorite ni de puiflance, linon auranrqu'rls en
prenent & re~oyuent de la Parolle qu'ils: p_or,,:
tent,& qu'ilsannoncent, & d'amâtquïllS font .
fidelernene leur ambafladc. P. Nennyrcar - '--'
1 d J_ 1 D" & -d MAtltn.IO.nu ne par onne ies pec lez,que reu: . qUfl
l'homme annonce: la parolle de Dieu, ct n'dt
pas l'homme qui parleymais c'elt I'Elpric de
Dieu qui parle en iuy,par lequel l'auditeuref]
lié ou def lié, felon fa foy, ou [on incredulite.
Pource Iefus Chrilta foufHé contre Ces difci...
plcs,& leur abailléle faina:ECprit,3uant qu'il
leur ai~ dit, CèUX à qui vous pardonnerez les It." ZOe
pechez.ils leur ferom pardonnez: ceuxà qui
VOUi les reriendrez.ils leurreront retenus. li il
bien voulu rnoniirer par cela.que c'eitoir le S.
J.fj)rit qui lespardonne.non paseux: combien
que Dieu vfe d'eux comme de [es initrumens
& meflàgers;«, I'cnten bien ceci. lien prend
commed'vn ambafladeur.S'il execute fdeIe'"
ment la chargequi tu)' eH commile, le 'Prince
tient à faiél:ce qu'il fait:s'iJ fait aurremenrçi]
n'en tient rien; mais il punit trefgriefuemcn't'
l'amballadeurquin'a fait' fa charge commej]
deuoie.êc ceuxaufliqui l'ont receu, fans mon-
firer bonnes enfeignes :k inilruébon'de: Gm
Prince. P. ~ufTiil en prend comme quarld'Yll&
homme veut ouurir vne pone, s'JI ha bdtf
qui conuienrà hl ferrurejll'ouùrira :' mais s~ij.
n'ha peine dë clef,ou lîceHc qu'il ha'n'y-con-
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l'adrniniltrarion desSacrernens dependansd'!
• celle. N. Et quihaces det~ P. L.'Eghfe, à
laquelle IefusChrifr les.. baillées, & font mi-
Ces en befongne &rn pratiquepar ro'Tes vrays
Apotires, & par rous [es vrays Pafieurs.Mini-
ttres &Prefires del'Euangile,en la maniere de
laquellenous auonsdelia fait rnemionen par-
lant de l'excommunication. N. Ceux-ci doc-
quesoar-ils puiilàncede pardôner lespechez,
& d'abCoudre les hommes> p.Nonpas d'eux
meûnes, torsque par le miniiiere des clefs, &
pa~ la predicationde l'Euagile.. N.Di ceciplus
clairement• .p. Il n'y a que: le feul Dieu qui par
d.o~ne.le$peche.z,& qui puifiè faire grace. Par
rat Il du par Efale,C'efi moy-mefine.ceftmoy
meflne qui e.tt'3ce les pechez pour l'amour-de
moy:& ~'aurayplus(ouuenance de tes iniqui-
rez. M.•lIS quand par fes Minitrresil nous offi'e
Iefus Chriï] fon Fils par fa Parolle &par fesSa
cremês.par lefque1sîl-nous conferme & {ècHe
[espromelles, & il nous prefenreen luv lare-
mitlion denos pechez: celuvqui croie ~H fau-
ué,deflié & deliurede Ce spe~hez : & (duy qui
ne croit poim,demeure lie & 'damnc.ainii que
le Minifire le IllY annonce ~ Car comme il eH:
('{crit , Qy_.Î croira, & fera baptizé, (era fauué:
qui ne croira point,fera condamné. Il y a beau
coup d'autres telles promeûes pour leslideles,
~menaces pour les infideles , & notamment
en fainét Iean : defquelles ie me deporreicy,
pource· qu'ellesont defia cfie allcguées ci 'de-
uanr,
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.. uientpu,il ne la pourraouurir.Etpourtât,puis
',A" ••.f' que lefuscft l'huis & lavoye, par lequel feul
on peueallerau Pere:& quenous ne pouLlons
allerà Iefusque par foy , Laquelle nous ot1~re
l'huis,& tous lesthrelors qui {Ont en lur:&u:<:!
••"'.to le foy viêrpar l'ouie delaparollede Dteu,qul
Luc Il. eH lac.efdeIcience.il s'enfuir bien que toute
)~ puj{fance des Apoftres & deleur Cuccdfeurs,
eH là limiréetêc que eeluy qui n'ha cefie clef"
n'eft pas MiniflredeChfifi,ne vraypaficur d.c
Ca bergerie.car comme luy-mefme le refinoi-
It/ln 10. gne,Celuy qui n'entre par l'huisen la b~rge-;
rie des brebis.mais y monte par allieurs, Ii dl
Jarron& brigand.& qui entre par l'huis, il ~ft
le Pa Heur des brebis.Or puis que IefusChn~l
efi l'huis.ïelon (on tefmoignage mefinc, qUI-
conque prend autremoyen que Iuy,ou lepr~­
pofe aux autres.n'entre point par le vray hUIS ..
Farquoy nouspouuons dire det~ls paReurs &
miniflres.ce que IefusChnft adit de leursfem
),flltllh':l. blables.Mal-heur fur vous Scribes &: Phari-
tiens hypocrites.car vous fermez le Royaume
descieux douant les hommes: vous certes n'y
entrez. point,& n'y laifiezpoinr entrer ceux
1.;" JI. qmy vienent.Et derechef)J\1al-~e~r fur vous
doéieurs dela Loy.carayaes.renrc la clef de
feienee, "'OU5 n'y eilespoint enrrez.êzauez em
perché ceuxqui y entroyêr, !Il. le puisbiê dôc
entêdre par ceci.quelle cfi la puifsâce duI)ap~J
des Euefques & des prdlt-es:emat qu'ils fui~ct
la parolle de Dieu) Dieu allprouue ce qu'ils
font.
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f()rt~:n1ais eout ëe qui eU faitho~,d'iceHè,f)~'eu
lereietre & lecondamne. P. SI tU veux bien
"air Id pratiquede ceci, conGdete<:ommctlt "",116 I.J.
fàinél: Pierreen a vŒ en Ieruûlcm.Il annonce
aux luits IeCus ChriH,& la penitence, &: la re-
miûion des pechez aunom d'iceluy , comn:e Mdttf,.8
l 'fi 1" n nd;' & pIUS Mltu Iii.Iefus eur !vIal re auott corn! a c • . . •
cl IL baon J, LNC ....les enhorre auûi 'ettre .apt.1Ze1.•runom (llc.e
bay , & de fe fcparer desinlideles & ennemis
de IcfusChrill.Ceux :lufsuels la Paro~~e tou-
che le cœur,& qui croyent en iœll~, ûiiuene le Mttrc 16.'
côfeil d'iceluy.Parquoy lis font deliez }~ar. (on Ailu ;.J-
miniliere.fèlon la prornefle de le~us Chrif],
N. Il s'enlllit donc par le contraire que rous
les infidèles demeurent liez. ~. .JI efi ce~-
tain. Et comme par cene predJCatlo!, publt-
que,tous les audi!turs fo~t liez o:ll."!ehéz,felon
leur foy ou leur incredulite:~u{h nousle Ïom-
mes par toutes les admonitions, remonfiran-
ces &.annoncraeions particulières de I'suan-
gile,qui nous ro~: faites p:t~ lesferuireurs de
Dieu, ennous vitiranr , corngeant ,admone..
fiam ou confolane , ou en Came, ou en mala-
die,f;lan que ~ous yadi~u.fion~ foy.Par le cô-
traire,nous Iornrnes .1u[ü liea 11 nous les mef-
prifons & reietrons,
Dt lA l'rtJjcdticn J, l"jutrJle ,f.. Dit~ ",mmji
1f"X' Wtf)! Miniftru dt rEglift J & ~r [,,,,,tH ,fi J.
(tilt: C J, lA flr~a;o" d, lA J,a.,.,,,, ClirtjiJeo 6
. ne.
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N. Puis qu~ nous~~ons parlé aflez (ufb.-
Iammenrdel'Egli(e, &,de la,di(çjpline,& des
mirnlieres &: Miniltres d'icelie.ë; du yray yfa
gè desclefsqurluy ont efte c0riimifcs,tu me fe
rois encore vn srand plaiLir, i~ tu me voulois
faire come vn &mairedes principaux poincts
& marieresquiappartienenr au niiniiiere, par
lequel il fautqu'elle [oitcôduire Sç gouuernée.
P. l'en fuis bien content. Pour repremier,
quandnoitreSeigneur Ie(~s aenuoyé fes APO-
Itres à la chargepour laquelleil l'es auoit eleus:
Nd,." 16. il leur a dit,Allez,prefdl.ez l'Euangile à toute
'Mat/b.z8. creature.Item, EnCeignez toutes gens tout ce
que le vous ay commandé. Tu voys icy pour
le premier.qu'il leurcommande de pretcher &
d'enieigner tous peuples.routes narions.ê; rou
tes forr~~ de gens, de quelque efiat & quahte
qu'ilsfoyenntoycnt hommes, (emmes-, enfans
f~uans,lgnorans.lrancs ou cerfs>; (den ce que
fainc11)aul dir.Ie fuis déreur à rous.car comme~om.t. ilYa VIl Diéu de tous , &\1nlelùs Chnfl , il
J.Timo,: ve.utau(Li dire cogn~ derous,&prffche à ro".
E.pIHo4f. N: Il s'enfuit donc que.l.a d~ariI?~ del'Euan~
gtle eHgencrale à tous)& pour tOlJS ceux qUI
en pcuuet ~ftre capables.Ioyenr petits ongrâs)
richesou poures. p. Èn 3j)res,ilnecomman-
de pas feulement de prefcher & d'enfeigner
rous.ceuxqui le voudront dire, mais declare
quant & quanr.queliedcétrineil conuient prc
.... (; fcher & enlelgner. Partant ildit notamment,
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Malt/' .s L'Euangt]c,& tout ce que te vousay comma-
• d;
"'.
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dé.Il nous conüiéne trltendrc p2r l'BU:#Jgile,
lavraye doél:ri1'1e çe1e!te'reueIée deDieu p2r
Je miniflerc d.e [es Proph.etes & Apoltres;& fin
guliercmènt p:fr (on Fils Ielus Chritl:c~·r ily,~
vn rel accord entre la do~rine des vns & des .
3utres,que tous cQnuienent en vn Chef Icrü$
Chtifi,en [ône'quel'Euangileeflla vr.aVe~~:"
plicarion & J,~ ,:ray acto~pli[fçmét de l~' tfY'
& de ladoéhme desI?tophetes.P~rquovfatnÇl:
Paul à bon droiet'appelle refirs Chril] le Pon- Epfu.%
clement des Prorhét'es '& des ApoHres.H quâd
Iefirs Chd~ dit,T?ut,ce que ie vous ~y c~m­
mandé.il roùchedcux pointIs fort n~ce{fàir~~.
:N. ~elsfçnt."ils?~-.te prernier.c'ef] qifil
ne faut l·j'en'diiriinuefde celte fa inde &celefiê
dothin~~mai sla ptop'oret··entière &, parfaite)
comme.I~Se~gneurr~I;11,~nife11ée,(3ns enriçq
celer & cachei:car quidit tout, ne 'è~le ri'ct).
Partant i1di:dir ên]a Loy' 8{ auxProuerbes,
Tun'y dimin~era.s,rîén.Pourcefiecaufefaind Dt'ut.4.U
Paul proréfle 2UX Mr.nî#r~s de ]'EgIJfe d'aphe Pro.Jo
{e,qu'il leura manifdfé tour leconfèil deDietl, .ABu 10•
& qu'il t'le leuren àrien caché. Semblablemêe ,
~u~nr le Sèigneur Ieru~ d'it,Ce que ie V,OUS ay
commandé~ilnQus enreigne qu'il ne nous cft
non plus licite d'v riena'aioufier.que d'v'dimi
nuer-car qui en 'dit d'iù.J~t1tage qu'il n'ha cie
charge& de commapdemem,n'dt P~s)J;Jcifa~
r,er & amba1f01de.Ut:,ndele.Parrant refus Chrift
a altfG ~~pel1é{esApo,ares du ~om. ~e:TeÇ- Itdn tf~
mom,dtf,uu, Vous me ferez tcfmoins de ce .Ait.r.
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que:v.()USllUe~veuêcoui.Orl'ofliee d'vnvray
termoin, di de ne depoter ne plus ne moins
9uecequ'ilfait,& qu'il a vell&9ui. Pour ce-
Ite çaufe,il dl auffi ekrit aux·lndincspa~ages
Dl*t.4.U qui dcfe~lden\ d'y diminuer,TU,n'y adiouUe-
Pr.t.,o rasrien ,afin queru ne fois trouuémenteur &
faux-tcfmoin. Ceux donc (on~ vr<lYs Mini-
fires de Iefus Chrifi,quipeuuêt direàlaverite
de tout.Iéur miniltereSC .~uc faina:Paul dit de
~.c.,J' IaCene.Ie vous ay baillé ceque i'ayreceu du
Seigneur. N. Il me Ccmbk que nous pou-
uons tirer beaucoup de bonnes confequences
de tout ceci guetu asmis enauant.Pour le pre
mier, ie conclu que tous ceux q\t~ prefchent
lestraditions humaines.êc lesCooges des hom
mes au lieu de lapureparoIlc de Dieu, & au-
tre doôrine quelconque, ront. faux-propbe-
tes,&non vrays Miniftres de Iefus Chrifl.
ln'.1} P. Ieremie baille ces titresau~ faux-prophe-
tes. N~ le di lefernblable deceuxqui ia foit
qu'ils prefchene la~roUe de Dieu , touteffois
y adiouftcDt,& meflene aucc icelle les doari-
Des humaines.êc ne lapropofenePIFe comme
.lfr,.lJ. ildoiuem. P. Ieremie 2p'pclJe. ccci " mer..
1er lapaille auec le grain, & mettre la P:li!lc:
au lieu du~rain,qua.nJ la doétrin~ de! 11Om-
mes dl mifeen auant.aulieu Je celle deDieu.
,N.. Si ceux-ci Îont cl condamncr , ceux-la ne'
ioncras ;Ulfii àlouer, quiparcautèle& mali-
cecachentcette dothine,afin qu'ils ne royent
dt'fçouuers paricelle, & qu'elle ne leur dimi-
;. nue
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nuequelque cbofe deleurambition, honneurs
mondains, g:1Ïns & profits; ou qui n'ofent
prefcherouucrtemenr la verite linon à demie
bouche.craignans d'auoirles males graccsdes
hommes,& d'dire perfecueezd'eux.P. Nous
pouuons appeller ceci defrober la parolle de
Dieu:dequoy Ieremie accure les faux-prophe
tes.Nous pouuonsauGi appeller tels prophe- Itrt.J'
tes~Chien$muets( comme Efaie les appelle)
'lUt ne peuuene abbayer. N. Siceux-ci met FjÂ.5'
lent cctitre ,que dirons-nousde ceux qui ne
preÎchcnr &n'enfeignenrdu tout point, com-
me fontprcfque tOUS les prelats & pafteursde
l'E.gli(e Pap.ale? ~•. Ce qn'szechiel dit des l'O, .
pai}eurs qUI Ce paiflenr eux-mefmes , & non, '\ ·'4
pasle troupeau du Seigneur. N. le conclu
encore~e ccque tu as Jit,que la doétrineque
nOLIs auosreceue des Apolires de IefusChrill
eil parfaite, & guenous n'auons befoin des
rra.dirions &.dodrines Pap~Jes en l'EgJife du
SeIgneur? amsque cefle-ci nousy doit (uffi-
re.car pUIS que Iefus Chrif] a baillé ce com-
mandement .~ (es Apoftres, d'enfei!=Jner roee
ce qu'il leur a commandé, il ne fa~~ douter
qu'ils ne l'3}'ent f..ir. Finalement ce comman-
dement de IeCus ClJrift., cU manifdtement
~n~raireà ceux.qU! iugen~ les fimples gens
md.lgnes & non idoines de la communication
Ge celledoétrine:car Iefus Chriû n'en ex(~-
pte point. P. Il eli vray, , .
1),rcbtfuquifini. c'ifi&k1trINr 14PArol/,tnt-/i,b
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J'tglife'llu nDm J. StigtUl4r,& Jes nfOytnip~' /t~urls
ItJ fènsext.~r;eur$& corporels flr-ent ~ux ..~t'r"t'urJ
fP' fpiritudJ,& ~omnwJtDu«Je m41sififle a nQUs. &
~'Ui dtcl4re fa l'ûlontt t'4f bouc,he humaine.
N.' Nom auons parlé en general de la do-
arine cui 'doit eflre propoféeen l'Eglife parles
vravsi\lmifires duSeigneur,& deslimitesd'.i-:-
celle.ie voudrove bien que tu medeolarafles
maimenat,qui font fes.principaux poi~a:s,&
Ces principales partie~.! P. ,Aaam-que 1~ u',re-
fponde à cc propm, Je te.veux a~llertJr ,cl vn
poina qui cfi fort neCe~:11r~,& .dlgne d eûre
bien entendu en premierlieu. N. ~e1 dt
cepoinétJ P. C'cfi qu'il y ~ deu~ chor~s ~
conliderer ea celle ParolieqtH cH propofee a
l'Eghfe au nom & r~r le c~~mande!~ent du
Seigneur:c'dt aHauoir le Mmdlr~ qui l ~nnon
-ce,&- lavoix& le f6 d'iceluy:& pUlS leSelgneu,r
au nom duquel il l'annonce; .&, l'œuure qu'!l
fait parJe ~~nifl:ere ?C Ces M~.ntHres. Tu VOIS
dOt1tle'Mmtflre,qweft vn home mortel Cem-
blableàtoy.La voix qui forme en fa boucl1:,
8c le fonqui depart cl'ice~le, re(onna~t en l'air
frappeen patfam l'aureilledes .aud't~urs,~
puis S)t'r:l va & s'eftla?OUlt en y~lr.~alS cepe..
danr,come celte VOIX parle? 1au.rel~le corr~
relle,l'aureillc du cœur& de1efprtt olt &retJe~
ce quieft fignifié par celle voix & cefon, qUI
cfi ta caure pour laquell~ celtevoix. s'ad~dre
al'aureille corporelle, afin ~u'ene .r~rue .c~me
_•.mdlaoer& d'amba[ade a l'aurc1l1e fpmfuei
.. ~ ~&
-
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le,& aux fens interieurs def'lueIs les exterieurs
{ont comme miniflres & meflâgers,pourleur
annoncer & faire entendre ce qu'ils peuuent
apperccuoir. N. Puis qu'ainf efi,ils'enruit
donc guela paroUe qui eH prononcée de la
bouche de l'homme, n'dl: Iinon vne mar-
Gue & vn fil"Yne,qui efidonnéà l'aureille.pour
Iuy faire ent~ndre ce qui dt lignifié par cefie
marque & ce {igne,ahn que par icelle I'enren
dement puille entendre & comprendrela cho-
fe Ggnifiéc par iceluy. P. Puis que les fens
exterieurs ont efle créez de Dieu, pour ellre
comme les Ieruiteurs & meffagers des inte-
rieurs, & les corporels des fpiritue1s,commeil
a dellaelte rouchë.il a auûi dôné àvn chacun
d'eux les fignes conucnables à leur nature,
pOUf les admonefler de ce de guoy il vouloir
que lesfens interieurs & fpiritue1s fuffent ad-
monelIez par iceux.Partant les yeuxont .pour
leurs {ignes & aduertiffemens.tource qui peut
elire veu.le nez & les narines.les odeurs bon-
nes & mauuaifesilabcuchcôc les autres Cens
quiont goufi,toutes leschofesqui ce peuuent
gouHedcs mains & les autres panics du corps
guiont fentimêr.rour cequi Ce peut Iéntir.Dôc
ques.côrne ces fens-ci ont les leurs propres a
leur nature, les aureillcs ont aufli pour les
[eurs.les voix, les [ons, & tom ce gui peut c-
:fireoU1.rui~doc quela parolle dl prononcée
par voix &rôs,elle efi proprernêtaŒgnéeaux
aureilles pourl'vne desprincipales marques,&
H.i.
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l'vn des principaux Lignes par lefquêls elles
peuuent Ierurrà l'entendernêt& à. tous lesfens
interieurs & 4)irirue1s.Et pour autant qu'il n'y
a 'point de moyen pl,-,s propre pour cnfeigner
les hommes que pula Parolle , les aureilles,
pour le{quelles elle a elle donnée à l'homme
Tom aufli proprement d-diées àreceuoir la do
étrine & diftipHne neceiTJire à l'homme pour
fon intiruéhou.car il cft bien plus airé de luy
faire entendre par parolle cequ'on luy veut
faire entendre que par nul autre moyen.
Or auant gue la bouche parIc,& qu'elle pro-
nonce la parolle qu'elle veut dire, il faut que
l'home ait prernieremêren [on cœur & en fon
enrendernêr, & en ra penféece qU'JI veut dire
& fignificf par 1J voix.le [on &la parollede foa
bouche:ou autrement iln'y auroir point de dif
fcrence entre la parolledel'homme.êc le ron
d'vne cloche. N. Il dl ainfi. P. Tu vois
donc icy ce que nous auonsdetia touché aux'Ii
militudes que nous auons priees de la parolle
humaine.pour nousdonner à cognoifire la gC'
nerarion duFils de Dieu.qui cH la Parolle Di-
uine.etcrnclle & eflencielle d'iceluy.par lacô-
parailon d'icel le auec les chofes humaines.Tu
vois côrnér lavraye parolle de l'hôme, dt cel
Jequi el] en la penfée.en l'entendement & au
cœur:& que celle qui dl prononcée de la lan-
gue & de la bouche.n'eti proprement {jnor~
vne image& repreferuariond'icelle.par Iaquei
le l'homme f;lÏt entendre & cognoifhcce que
parauant
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rarauant efloir caché & couuerren (on cœur.
Et par ain fi tu voiscommen t Dieu nous a bail
lé deux inHrumcns,& deux rndJàgers fort pro
pres,par lcfquels nous pouuôs manifefi-er nos
cœurs les vns aux aurres.lefquels mdfagers &
inHrumcns font comme moyens entre nos
cœurs: car fi ie te veuxdonner àentendre ce
que i'ay en mon cœur, & en ma penfée, & en
mon enrendemenr.iere J'annonce par la voix
& la parolle de ma bouche. Voyla le mefia-
ger qui ie t'enuoyc.pour r'aduertir de mes af:..
faires.cornme fi TOY eltant loin de moy,& que
ie ne te peuffe parler moy-mefine.ie t'enuoye
roye vn mefiàger pour re direen mon nom,
ce que ie te voudroye faire[~lUoir.C'eft le rem
blable de nos cœurs.Ils ne peuueru parler par
eux-mefines les vns aux autres, pour Ce faire
cognoiHre: panât mon cœurenuoye la ligue
& labouche à tes aureilles, pour leur annon...
cer ce qu'il veut que ton cœur entende de
luy. Tes aureilles ayansoui le meffage& l'a-
uereiflement quileur aura cHe fait par la voix;
& la parolle de ma bouche, annoncent fou-
dain, comme mdfagers hdeles, à ton cœur,
ce qu'clics ont oui & entendu de la part du
mien. Et puis ton cœur, l'ayant entendu &.
cognu,peut fairele Iemblable de ri part en-
uers moy, & me rd-pondre par fa bouche, &
annoncer à mes aureilles ce qu'il veut qu'elles
rne rapport~m de [on coilé, N. Voyla vnbe-
1U moyen pO.lU' communiquer de toutes cho...
H.ii.
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Ces tes vns :1UCC lesautres,& vn beau & excel-
lem don lequel Dieu àdonné là l'homme plus
qu'à tous lesautresanimaux: P. Il n'eft pof
Iible que nous le puiŒons affezentendre &
comprendre-maisauifons encore s'ils'cft mon
itré peu benin & familier enuers nous, quand
luy-melme a voulu parler à nous,pour [e ma-
nifdter & donner à cognoiHre à nous, par
ce mefme mo yen, par lequel il a voulu que
nous communiquif110ns les penf~es de nos
cœurs les vns auec les autres, & cccipar ce
faina: minitlere de fa Parolle , duquel nous
parlons maintenant: car tout ainli que nous
declarons les vns aux autres ceque nous auons
au cœur,par les moyens que tu as ouis:auŒ ce
bon Dieu & Vere, lequel nous ne pouuons
voir.ouir.enrendre & cognoiHrc par nos fens
ltitn 4· corporels.pource qu'il dl: ECfn-it, & de nature
fj->irituellc,nousa voulufaire cd! honneur) de
parler ànos propres aureilles , par la bouche
de nos propres freres, ahn que par icelles il
defcouuriH foncœur au noflre , & que leno-
Hrc fuH pleinement informé de fon bon vou-
Dtut.18. loir enuers foy. Partant il a dit, qu'il ru(èire-
.ABel ;.7 mit desPropbctes.du milieu de nos freres : en
la bouche defquels il mettroit fa parolIe, lef....
quels il nous conuiendroie ouir , comme li
luy-rnefineparloir à nous de fa propre bou-
che. C'dl atlO1la (au[e pour laquelle lesPro...
[{.fit 1. pheres «mr appcllez fOlluemeffois La bou-
che du Seigntur: & qu'ils dirent que le Sei-
~meur
J
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gneur a parlé, quand eux ont parlé au nom
d'iceluy:&qu'ilsappellent laparolle qu'ils an-
noncenc.non pas leur parolle, mais la parolle
du Sergneur.Doncques quand il parlenr.rl ne
nous faut pas feulemenr arefter à l'homme
que nous oions parler, mais ilnous conuicnt
regarder Dieu quiparle en lu}' & par luy : car
pouree quenons ne pouuons voir ni ouirDien
( comme il a tantoi] cftedit)iI feveut rendre,
par maniere de dire, comme vifiblcen lot per-
fonnede (es minitires qui le reprefenrenr, afin
que nou~ l'oiôs aufG parlercn eux. & par eux, à
nos aureilles.de bouche corporelle.Sinous en-
tendons & contiderons bien ceci, nous ferons
deliurez de b~aucou p de,grans erreurs, qui fe
commettent iournellernêt autour de ce (aina:
miniflerc, N. le voudroye bien que tu me
touchafles quelque chofe des principaux, par
lefquels Ire .vray vfage & le fruie d iceluy cR
ernpefché , & des moyens par lefquels nous
les pOlluons cognoifire,pournous en garder.
De l'erreur de ceux qui n'fjliment le mii1ijlere dt
l'Egli{e,comme ils drryHent ).tins 1e mefprijénl.
, P. Pour le premierjpource que DIeu parle
a nous par la bouche de nos Freres , qu i !ànt
homme(?1ortels comme nous, ilYen a plu-
fie.urs qUi ne regardent pas à l'honneur que
DIeu nous fait, & à la benisnire & familiari-
te-de laquelle il vfe entiers ~ous,quand il s'ab-
baille & demeten cepoinct de f.1 hautemaie-
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Urt l'Uctdfc & petiteffe,& s'accommoder àno
Hre capacite, parlant à nous pal' [es miniflres
comme par [es ambaHàdeurs,ld(lUcls le nou~
reprefenrenr comme fi luy-rneflne parloir à
nous en propre perlonne , ainli qu'vn Prince
à [es uliets, & comme nous parlons les vns a-
uec les autres , voir,~ comme le pere parle .1-
uec {esenfans ,& le trere auec [on frere. Ceux
qui ne conliderenr pas ces chofes commeils
doyuent, nereçoyucm pas ceiie parolle com-
me parolle de Dieu, maisfeulement comme
parolle d'homme. Parquoy ilss'en mocquent
ouuerremene.ou pOLIr le moins s'ils ne s'en o-
um mocquer ouuerternenr , ils moniirenr tel
lèmbl.mt qu'on cognoifi aflèz qu'ils Ile rie-
Dent pas grand conte de ce miniitere mais dHmen~ qu'il fait ordonné feulement c~mrncpar
maniere d'vne,certaine police.qui n'ha gran-
de Vertll,n~ plllffan,ce en foy. Il}' en a desau-
tres qUi nenenr bien ccile parollc annoncée
au.Nom du Seigneur, pour "raye parolle de
DICU:n;als pource qu'iln'dt pasen la puiflan
ce de l homme de mettre au cœur des audi-
teurs ce qui eH: lignitiépar celle voix&fon qui
proced.em de la bou~he du mi~iare, ains que
cei~ ofnce eH refet"ue au fèulDieu gui ha celte
puiflancc& lavertu de l'efcrire & imprimer
aux cœurs par [?n ramél: Efpnr,comme ilpro~
met pa~ Jerem]~ & Ezechiel qu'il le fera, il
(cmblea C~UX-CI que ceminitlere n'ell point
tant neceliaire qu'on ne s'en pui1Te facilement
pallèr
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ralfer:car fila foy enuers laparoUe de Dieu;
& tous les eflers d'icelle (ont en la fcule main
de Dieu, pourquoy ne fe pourra-il auaI bien
faire cognoifire ,,& infpircr fa parolle en nos
cœurs.Iànsceûe parolleexterieure,comme a-
uecicelle.parla vertu de fon fainé! Efj)ôt? Et
11 ainli efi,n'eit pas ce miniitere vne chofe co-
me fuperflue? N. Il femble qu'rl yait id quel
(lue raifon, ft nous ne contiderons que ce qui
nous vient en fantaGe ~ mais puis que le Sei-
gneur l'a ordonné, ie croyqu'il ne l'a pa~ or-
donné fans bonne & iuiie caule. P. Tu le
peux bien entendre. Parquoy [a feule ordon-
nancenous doit dhe pour toute raiion. car ia
foit qu'Il puifle faire ce qui a die dit, fans au-
cun miniiierede [es creatures, touteffois puis
qu'il luy plail] ainfi, il nous conuicnt obeir à
fon ordonnance.à laquelle il nous a liez &obti
gez ) demeurant toureûois rou Liours rn fa li-
berce, pour nous communiquer [es dons &;
graces comme il 'luy plaira. Parquoy fi nous
n'y obèiflons.dequelque efiatou qualite que
nousfoyons,nous luy Commes rebelles.êcnous
rendons du tout indignes de la -grace qu'il
nous prefenre par ce moyen tant familier &
tant amiable, &le tentons & melprifons , le
vouhis afluieur.à nous,au lieu quenous deuôs
eil~e fuiets àluy:car fi nous ne voulôs pas rece
U01f (es graces,par les moyens par lefquels il
les nous veut diliribuer.maisles voulons rece-




Je trop reheIIesi&Iedefhonor6s trop.C'efttour
autant comme finous diftons,Dieu nous peut
bien nourrir s'il veur.Ians viande & bruuage,
& làns manger & boire : nousn'auons d~nc
point de befoinde trauailler.deculriuerla ter-
re,demanger & de boire.linon d'attendre t)l e
ExOlk Dieunous nourrifle.comme il a nourri Moy-
J.R41JS ~:,: îe , Elie: & IeliJs Chrilt (ans manger & {ans
104I/ub,'f. boire.l'eïpacede quarante iours, N. Il Ya au
tant de rai{on en I'vnqu'enl'autre.
DectHX 'lui IIlttrWHtnt plur qu'ifs nedoyumt au mi
Itiflere des bommes,& It.HX ChDjès exsérieuresJtJmini-
flr;ts P41 iClUX.
P. Ii yen ades autresgui au contraire de
ceux-cimagnifient tant le miniiiere de l'hom
rne,qn'dsluy anribuenrcela meline qui appft;
tient au feul Dieu, comme {ila vertu & gr~l­
ced'iceluvcitoit liée & attachéeà l'œuure des
hommes;& àleur bouche, & à leursmains.ëc
aux chofes exterieurcs, par lefquelles les (pi-
I:,ituelles nous fontrepretenrées.Pourcefle cau
fe ils e{liment ceminiiiere de l'homme telle-
ment neceflaire à. faIm, qu'ils afrèrmcm que
fans iceluynulne peut elire tâuué, non pas vn
enfant mefmes,5'11 aduicnr qu'il meure fans
.Baptefme;combien que celane fera point ad-
uenu par mefpris de l'ordonnance du Sei-
gneur,ni par negIigence ounonchalance-mais
par la bonne volonte de Dieu, qui a vou! u re-
tirer l'enfant deftadés le ventre de la mere,
ouincontinent apresqu'il eH né.arcomme ils
efti-
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eftiment que lànscelleœuure del'homme , ~
les flgnes exterieurs, nul ne peut auoir falur,lls
font auffi d'opinion que tous ceuxqui reç?v.-
vent les lignes exterieursdes mainsdesMini-
Ures, reçoyuemauŒleschoies fplfiruelles_re-
prelenréespar iceux: combien qu'ilsc6fcnen~
que tousne les rcçoyuêz à (alut;finon ceux qUI
Iesreçoyuenrpar vraye foy. N. Il me Iemble
que ceux-ci fe deiioumenr beaucoup de l'au-
tre coHé , & qu'ilsne tienenr pasaufli bonne
mefure de leur parr. P. Panant il faut venir au
vray moyen par lequelnous tenions telle mo-
deration, que nousne confondionspoint l'œu
ure de Dieu aueccelle de l'homme en ce làinét
miniûere.mais gue nous attribuions à vn cha-
cun ce qui IllY céuient proprement. N. Q.!!el
eH ce moyen? P. Puis que Dieu a ordonné ce
minilicre.i! ne l'a pas ordonné en vain.qu'il ne
vueille CJ liant&quam befongnerpar iccIuy.en
la vertudu faina Elj)fit:mals en telle Iorre tou
te(fois, que fOR Efprit n'y ca point lié ni arta-
ché.que quand illuy plaifl ,il ne puifle facile-
ment befongnerau cœur deshommes par (on
Elf)rit,fansce miniiicre :mais non pas J'hom-
mepar fonminifiere,làns l'Efprit duSeigneur.
N. Tu veux donc dire que Dieu peut bien,
s'il Iuy pl.1iH: , fauuer les bommes par fa feule
vertu) làns fe ïeruir en aucune maniere du mi-
niiiere des hommes-mais que le miniilere des
hommes n'eii rien de foy, li Dieune Iuy baille






eeluy.dela Iuy baillerou nô.felon fonbon. plài
frr& fa bonne volonté: & non en la puiflance
ni du miniiire, ni deI'audireur d'iceluv, & de
celuy qui communique aux choies exterieures
adminiiirées par le miniiire. F. C'eH cela-car
le Seigneur cognoifi ceux qui [ont liens. C'eil
Iuy auŒ gui dit pal'[cs Propheres , qu'il efcrira
faLoy en leurscœurs &: entraIlles de fon doigt;
& qu'il leur onera les cœurs tie pierre, & leur
baillera des cœurs de chair, & fera qu'ils che-
mineront en {cs commandernês.Panant faina:
Paul dit, que celuy gui plante, & ce1uy qui ar-
roufe.ne {ontrien : mais Dieu qui donne l'ac-
croiilement . Mais rour JUrat (îue le Seigneur
a ordonné ce moyen ordinaire en fon Eghft")
pour nous appeller à (a lut ,& qu'il en a ainfi
\ voulu v(er depuis le commencement du mon-
de, il ne nous faut pas mefprifer; ne celuy qui
planre.ne celuyqui arroule,veu qu'ils plantent
& arroulcnr p41r fon ordonnance) & qu'il peut
bailler l'accroiflement à l'œuurc d'iceux par fa
benediEtion. Panant [;tina Paul dit à ce rnef-
me propos & paRage, VDUS cfics lelabourage
de Dieu:& nous fornmes ouuriers auec iceluy,
Car come le labeur du laboureur n'eft vain.le
quel il fait par le cômâdemét duSeigncnr,qu5d
illuy plaii] le benir.ainf dl, il de ce labourage
[piritue!. N. La comparaifon dl bien propre.
Dt 1" "'4n;ere commfnt nDUS dtHons CimjiJfrtr l'au·
urule Di, u & cill«Jel'hm,m, 4" minijltrt J, l'Egl.
Jt~& IrJ cPl1i(JinJi'l;t t'll/cmb!r.
n.Donc
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p. Doncques 'quand les Miniilres n6U5 pr.€)
pofent & la parolle du Seignc\t:' & les Sacre:
mensd'iceluy,nous-n'Ous deuôs propoCer rou.l-
iours deux. choies. L. prernicre, c'dl le Miru-
Hre que nous voyons & oions , auec la. Parol-
le & lèsSacremcns qu'ilnous adrniniitre.L'au
tre,c'eH Dieu qui flic inuitiblcrnérparIon E{-
prit.ce qui nous ef! propofé J j'œil & a nosau-
tres renscorpore1S poïr le Miniflre,&ceci par fa.
parolle Diuine, de laquclie la parolledu Mini #
Itre eH: la mar'llic &Ie tigne.Ce gic di de la pa
rolle, nous le deuons :wil'ientendre des Sacre-
mens.comme nous le dirons plus-à plein,quEJ
nous en traitrerons fJ)cciJlemcnt. Si tu veux a-
uoir exempte bien clairde ceci, prenons celuy
qui nous eH: propofé par faintt Luc en Lydia..
Il dit que Iàinét Paul pretchoit Iefus Chrift a ,.;fé!rt r~
certaines femmes à Philippes 'fille de Macedo
nie, entre lefqucllcs Lydia i'e(couroir. Et ainli
que (aind Paul parloir ~e fa bouchecorporel-
le) & Lydia l'oioir autlide (esaureilles corpe ...
relles.le Seigneurouuroit lesaureilles du cœur
deLydiapOlir luy faire entendre lesc!}ofès que
Paul difoir,atinqu'elle lesrcceutt en iceluy par
foy,comme elle le tit.Tu vois jey Paul d'vn co
Hé, qui de {oy ne peut parler qu'aux auteilles
corporelles, & ne peut imprimer au cœur ce
qu'il dit. De l'autre coHé Dieu y cHaufli.lc-
quel tu ne vois pas comme Paul,& qui ne par
le pas de ra propre bouche aux aurcillesde Ly-
dia commeluy• Il YeHtoutelfois ( tefinoin l'E
ItAnlo
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uangeliItc)& parle.maisc'cil aux aureilles da
cœur par fon faina Eiprit,qui bailletelle vertu
& efticace au miniiiere de Paul J que cequi eH:
reprefenréaudehorspar iceluy , etlfait en ve-
rite audedanspar le Seigneur,duquel ileftA-
polire & Minilire.Mais cequieH aducnuàLy
dia, n'elt pasaduenuà tous ceux qui ont oui de
Paul la meïme doctrine qu'elle en a ouye •En
quoy nouspouuôs facilement iuger que la ver
tu qui dt au miniiiered'iceluy,ne vienrpas de
Iuy . car li elle venoir de Iuy , & qu'il fun en la
puiflance d'iceluydefairecroiretous ceuxgue
il enfeigne,tous croiroyenc,veu qu'il ne les en-
{èigne à autre fin. Maisil n'y a que les vrayes
brebisde Iefus(lui oyêrdesaureilles (pirituel-
les, & 'lui entendent la vOIX de leur vray Pa-
fieur, parlant par la bouchede {es ft'miteurs:
comme luy-meûne le tefmoigne. Partât il dit,
Nul ne peut venir à moy , fi mon Pere nel e
tire. Et feront tous en(eignez de Dieu •~i a
OUI de mon Pere,& appris, vient àmoy.(~ad
donc nous oiôs lesMiniiires , des aureilles cor
porelles,& le Pere parleCJuant & quant aux au
reilles fpirituelles par {on faina: Elprit, alors
nous oions & apprenons vrayemenr , & decla
rons par effet gue nous auons oui & appris du
Pere,quand nous venons àChriil : c'ef] quand
en vcriré nons receuons fa parolle, &13 fuiuos.
N. Il me Iernble à t'cuir parler, que tu veux
conclure pOUf toute reiolution, qu'il faut telle-
ment recognoifire l'œuure de Dieu, qui dl:
Ï'ouuncr
D'ES l'E CH 1: z. 2.i7
I'ouurier qui ouure &befôgne par ccminiilere,
qu'il ne fautroureûois reierrer ne mefprifer l'in
Hrumétduquclilluy l'laift fe fèruiren fon œu-
ure:& del'autreparr.qu'il ne nous côuienrtel-
Ïernenrareiler à l'infirurnent.que nous le met-
tions au lieude I'ouurier, & que nous luy bail-
lions l'honneur qui luy eftdeu)&que nous at-
tachions ['ouurier à l'inlirument , comme s'il
ne pouuoitouurer làns rceluy, comme leshom
mes ne peuuêrfaire leursœuures fans les leurs.
P. Il dt certain. Partant il nous conuient dili-
gémem auifer en quelle maniere le fainaEe.
prit parle és Cainttes Efcritures de ce raina mi
nifiere,& deschofes qui luy appartiennenr.car
quâd ellesregardent à ceuxqui attribuent trop
aux perfonnes des Minifires,& aux choies ex-
terieures dcfquelles ils (ont Miniiires.pour cor
riger ceii erre ur,eliesen parlent comme fi tout
ce que l'homme y peut apporter de fa part, &
comme li toutes les chofes exterieures qu'il ad
miniflre n'dloyent rien, maisque Dieu fiR: le
tout fans aucunminiilere de l'homme.comme
nous en auons della oui le tefmoignage de
faina: Paul.Au côrraire.quand l'E4)ritdeDieu
ha :aftâire àceuxqui mefprifent lesMiniflres &
le miniiiere d'iceux, les fainétes Efcritures en
parlent derechefcomme fi le falllt de l'homme
efloir en la main des Miniiires , & comme s'il
cHoit conioinrauec leschoies exterieures ad-
minitirées par lesMiniiires , pourtant qu'elles







enrier.côfiderant en iceluy no feulcmcnt1'œu
ure del'homme, mais auifi cellede Dieu con-
ioinre auecicelle.comme ellel'cHrouliours àla
veriteen l'Eglifc enue~s lewraysel~lIS de Dieu,
pour lekluels ces. chofes fom crevltes, & non
pour lesreprouucz. Laquellechofe dl la caule
pour lagualle les fainétes Efcriruresparlent tel
kmga.g~. Panant faina Paul dir.qu'il eH Mini-
Ilrede l'E~)rit, & non de la lettre, &difpenC<l-
reur desfecrers de Dieu, & tous les autres Mi-
nillres de l'Euans ileaufli. Item,ouc tous ceuxn ..i.
CJui tOm bapnzez en Iefus Chritt.onr vcflu Je
1ilS Chrifi,& qu'ils fom morrs.enfeuelis & ref-
fuCcite1.. auecluy. N. I'enrcn fort bié ccpeiner,
De terreur Je aux qui mfrpri{tnt le mi.",fl,re cf!
/'Ef,l~ft ordonn; dt Difu, J?Mur rAifan des l'erjônneJ des
Miniilyu. .
1>. Par ces mefmes rairons tu peux auffi iuger
de l'erreurde ceux q\.IÏreietrêr ce rniniflere.ou
qui len:teq,riren.t àcaufedes perfonnes des Mi
niftres,qui enont la charge, s'ils ne fom tels en
vie & ccnuerfirion.qu'il eilrcouis en tel errat.
Car puis quela vertu dece miniliere ne depêd
pasde 12. perfbntledesMinilires )ni de leur di-
gnitc ou indignire.maisde Dieu qui en dH~au
theur '.& duquel il prendravertu tc (oneffica-
ce, nous ne nous deuons arc/1erà la qualite de
la perfonne , ni pOlir rai[on d'icellerefuCer l'v-
[agedeccfaina mmifiere,fi au relie les Mini-
ares nousadmrnifirenrpurement la parolledu
Seigneur, & les Sacremens d'iceluy )[don la,
charge
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chargequi leur en eftdonnée:carnousn'suôs
pas à refpondre des pechez d'autruy, Gnon. des
notires , (icen'cfiquenousnous en rendIons
coulpables, ou en leur fauoriziit,ou lesdiflimu
bm & fupporranr, quand nous y pouuons ob..
uier, N. I'emen bien gu'il ne faut pasmefpri..
fcr le Seigneur pour rarion des Ieruireurs, ni re
furer cequ'il luv pbiH nous diflribuer & com-
muniquer parleurmains .côbien qu'ils ne font
en toutes chofes tels qu'ils cleuroyent etire-car
ainft fai ra nt.nous ferions defhonneur & iniure
au Seigneur, qui ne l'a pas mcriré. P. Il dl:
ainli.mais tous n'y péfenr pas comme ils doy-
uenr.Parquov ilnous côuicnr icyliliurelecon-
reil que refus Chrifi nous baille, quand il dit,
Les Scribes8c lesPharifiês fontaflis en la chai M4t1b 2)
re de Moyfe : faites ce qu'ils vous dirent, mais •
ne nites pasce qu'ils fom:car ilsdirent., & ne
font pas. Il veut dire en {(,mme, qu'on Iiiiue la
bonne doétrine qu'ils baillent & qu'ils enfei-
gnét,combien qu'eux ne la mettent pas enef-
fet : mais qu'on ne prene pasexemple filf eux,
en ce gu'ils font mal: car en cequ'il sfont m:L1.
ils le font du leur propre.Parquoy nous n'auôs
point deraifon de les fÎ.liure.Mais Qu5d ilspro-
pofene la dodrinc du Seianeur.ils font l'œuure
.(Piceluy.,ou pour mieux dire.Dieu fait fon œu-
ure p:Ir euxecombien que le. inllrumens au re
fie foyét mauuais.mais illuy plaiH s'en Ieruir,
1: le (ait bien faire.
Desprincip.t:lu partirr d, /4 Jol1rint chreflitnnt~
IJN; d,il ejlre pr~pofù en /"Eglife.
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. N. Il me ferafacile, par ce que tU as touché
des erreursqui (ecômencnr autour de ceraina:
miniilcre , de iuger des ~utres que tu n'as pas
touchez par le menu.qui (ont conioinrs à ceux
ci.ou qui en depêdenr.Au refle.puis que cemi-
nif1ere eil tant vrile & neceflaireà l'Eglife, à
caure de Pordonnance du Seigneur qui nous y
a voulu affilietir, je rcquier maintenant de toy
que tu me declares qui 'font les principalespar
ries d'iceluy. P. La predication de la Parollc
de Dieu,& puisI'adminillrarion des Sacrernês
dependansd'icelle, auec lefquclles ie compren
les prieres& les oraifons gui leur (ont conioin
tes. N. Parlons premierernent de la predica-
tion,& puisnous viendrons à l'adminiHration
des Sacremens . O!!.antà la predication, il me
fouuicnt bien de ce qui en a defiaelle dit en cren
neral : di-moy maintenant qui fontlesprinci-
pauxpoinéts qui doyuér dire propofez par Î-
celle.êcpar quel moyé & par quel ordre. r.No
:the Seigneur Iefus Chnf] nous'enCeigne ceci
en deux mots.quand il dit, qu'il faut que peni-
tence & la remillion des pechez foyem pref-
chées en ïon nom. Il touche trois poinéts en
briefuesparolles •Le premier, c'eii qu'il con-
uient prefeheren (on Eglife. Le fecond.que ce
foit en fonnom.c'efi à dire,celon fa doctrine la
quelle-le nous propofe , & nous adl'efiè àIlIV,
comme ànoflre feul Sauueur &"R.edemptcl{r,
& en (on aurhorite & en fa vertu. Et puispour
letroifieme.il nous baillevnfommairedecelte
doctrine,
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doé,trin.e, !a diuifanr ~n deux parties, par Ief-
quelles Il coprend toute la doctrine ChreHien-
nc.ôda pred~cariô del'Euâgile.~atauxdeux
pr{'mle~'~ poinéts, tu ~s enrêduce quien a def-
la efi~dlt:c'cLtafra~Olr?eIadoétrine qu'il con
ue~~lt pr~(cheren 1Eghfe,& de la rcgle qu'il y
fallolt tenir pour demeurerdedâs les limites d'i
celle. Ce qui nous rçfiemainrenâr àcollderer
~'dt cefj ordre que Ie[u.s ~hria nous propof;
icy.Il propofeen premier hetl,penitence & re-
pen:a~ce:& puisil y adioinc pour le [econd,la
remiilion despechez: &: tout cecien fonnom.
De la "l'raye Penitence Chreflienne, & dl' la tM/urt
& des ftlufu & effets diceile,
N. ~l'entend il par Penitence & Repenran
ce> P. Cesdeux mots defquels nous vfons en
noitre langage, font tousd~ux pris desLatins,
& emporter tousdeux 6crnification de ch:ioe-
"cl' . & cl . b bmet aUIS T e Jugemét,quifait que nous con
damnon~ en nous-rncfines ceque nous auons
approuue p~rauant, & que cequi nous à pleu
J;OUS .defpla.IH, & (ommes farchez & marris de
J aU01r fUlU1:car nou~ ne ~om repentons pas fi
no~ de ce que nous 1t~~eos ~~re m~uuais pour
no )&q~e nousvoudriôs qu JI fuft ;t fairc,pour
ne le faire pas.Doncques làou if y a repentan-
ce, il y a cognoi~ance deJa faute, laquelle en ....
gendre v~ defp!.aIGr de I'auoir faite,& VI}defir
de la corrIgers'tl yen a point de moyé.Le mot
duquel les~rec.sv{entJ& duquelles'Euangeli-
Iies ont vfe efcriuans en langueGrcccluc,})our
Li.
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fignifier cecimefine , emporte ~uHi ronr ceb~
&vaut prefques JUrat que ftnom dilions,Chan
gement d'entendement & de fens : car quand
nous fai/Ons contre noilre deuoir & office, il
'nous en prend comme àvn homme yure ,9U
"qui efi rranfporté d'entendement ,& qui n'eû
en [on bon fens . Car à la veritenous poullons
bien dire que nous auons l'entendement trou-
blé & ma)areft~,qudd nous t~i(ons ceque nous
ne dcuons faire, & qui ne nous peut apporter
iinon defhonncur & dornrnaze, Qpand donc
nom coanoiûons & recoouciflons noilre fau-
, d
te,& delirons y remedier, alors nous Iomrnes
comme L'yurogne qui ~ dormi éon vin,& corn
me le forcené qui cfi reuenu en fon bô rens &
entenderncnc , &: qui cH: mieux auile qu'il n'e-
Roit par.luanr. Prrtant au lieu que fuiuas le lan
gJ.gc Latin.nous dirons en ItEuangile)Repen-
tez- vousrou, Faites penitence.nous pourrions
dire, filiuamlelangagc des Grecs , duquel [es
Euage1iltcs ont vfé.Redoifez-vous:ou, 'Soyez
mieux auifez.Reeoumcz â vo"-mefmes)ti pre
nez. autreauis. Le mot pareillement duquel les
Hebricux vfenr àce mefme propos aux liures
desProphetes.qui ont efcriten leur lang.lge,re
nient àcela-car il lignifie autit queCouerfion.
Or là ou il y aconuerfion.il ya fernblablemêr
changement de propos, ~{ de maniere de fai-
re. Parquoy.au lieu que les EuagdiHes diïenr,
Repenrez-vous.ou.Faires penitence.ou.Redui
fez-vous.êc changez d'auis: les Prophetes di·
fcm"
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,(ént, Conuertiflez-vous : c'ef]àdire;ddtour- EV·tl.J'
nez-volis dela voye éj vousIiriuez.êeen uliuez ZAC".I
vneautre, ,'eil :dlauoircelle du Seigneur, qui
dit.Conuertiflez-vous àmoy, & ie rneconuer
riray à VOUS"OlI .Reroumez-vous dmoy,& ie
. me rerourneray à VOliS. Tu peux donc enten-
dre par ceschofes,que la vraye penitenceou re
pentaneeChreilienne & Euangdique empor
te. N. le voy bien qu'elleemponc pour 1~ pre
mier , vne coznoiflance & recognoiffance des
fautes commifes : pour le fecond, vn dcij)laifir
(le le, auoir commitesipourte troiïieme,vn de-
fir & propos d'y remedier. P. Maistu n'as pas
encoredit le tout. Il nousfaut encore eonfide-
rel' le !J1oyen par lequel nous venôs à ceite co
gnoiilanc.c & recognoiflance, & il la caufe qui
engendre ennous ced~[plai{ir que nous auons
.d'auoirpeché)~i: cc ,kGr & propos de nous cor
riger & améder,& à quellennnousle [aIrons.
N. le Iiris bien content que tum'expofes tout
ceci plusamplemêr&c1airemêt.p.~i eH: ce-
luy qui eH caufe que nous nol> fommes dciiour
nez de Dieu, & dela droite voye de fa Cainétc:
volonté- N. Le diable.qui a engendréle péché, .1.
& en a infeété l'home. P. C'eHdonc ce1uy qui .,
Iuya troublé le fens & )'emédcmcnt,& defiour
né la volonte d'iceluy de celle de Dieu. N. Il
dt vray. P. Fuis qu'ainf dt) il fam que com-
me l'hôme a euvn maiiire d'erreur & demen..
fonge,&: vn foliciteur pour le foliciter & indui




pOiJf le reduire en la d~oi.t~ voye delaquelle il
J. efie [ouruo vé, & vn lohoteur FOur le renrer
de peché)Ll.( l~ [olie i'Tf & induire:J vertu •Car
IUY ne fe reduira iarnais de roy-mcfm~)\'C~ que
il ~H comme IJ brebis errante, qUI ramais ne
fair retourner à labtrgerie,{1 lePafleur ~e la v~
cerchcr & s'i! ne l'v reduit. ~lant au diable.il
" 1 C' ï:
ne le fera pas 3uŒ,& ne le reut tarrercar la na-
ture y cll toute c(1uaire , & luy ne veut pas def-
f~irc Je mal qu'il a fait)mals l'allgm~nterdauan
tJ~C' s'il peut. I1f~ut donc que (el! fe fa( e ~ar
[emovcn de celuv qui cH venu pour deilruire
le~ œuurcs dïcelu·y.Üfaut (lue le Seig.neur,q~i
cH plus fort Clue luy, & auq~Je1 tout bIC,? h/a~l­
re.v mette lamain. Partant.il nous a baillé ton
propre Vils pour :rvbif~re& P;l~t('ur,non ~eu1e­
ment pour nous ro1Jclt~r au .hlen con~ralre au
mal qui dl en nous .mais a,ufh pour cha~ernos
cœurs par fi)J1 raina Efpnt , pour nous retou~­
ner du tout au Sej~:neur.l)oncque'i,pour venrr
à vrave n:Tcntan~'c,ilcfi recuis queDieu no~s
fJce {·o(·noJ1trc nô ft'uicmem nos pechez.mais
3uffl /o~ ire contre iceluy ,ahn que par icelle
nous puiGlons auiE co~nojfhe (a yr.~~de~r &
fon enorrnité.atin gue nous (O~nOl~I~)S rmeux
tâ malediction que nous nuons m('ntee,~ que
nous ayons plus grand' hm l'cm du peche. Ce-
He cosnoi lfahcene peut citrc en nOLIS, qu'elle
n'yel~JC'ndre vn gr5d deij)]aifirdenous-me[-
m~s &""'dc nos fa~,tes.Ce defplai6r n'y peure-
(he: clu'il n'engendreauHl \ n deHr qui nOl~S
J, faIt
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fait defirer que cegui eil fait ~e le fuH pas. ' fi
faire (e pouuoit , &. de ne le tai~e plus,maIs le
corursire.Sur quoy il nous conUlent encor e a-
uiCcr,h cedefplaihr qui eH enr:ou.s,pr.occde de
resrer que no' ayôs d auoir otlenl, Ùleli Jpour
l)a~nour que nous luy ponôs,& a ~ ertu,0(, pour
haine que nous auons contre le VICC:~ll S 11pr?
cede .euiemét du regret que nous auos du ,dei-
honneur &. du dommage qui nous en relil'.:n~.
Car voicy en quoy on peut cogn,olHre la ~lffe
renee qui eit emre la vra}''' & là feinte repetan
ce . & celle des eleus de Dieu, & des reprou-ue~.Carpour le premier,li c~ defplaiiH:!l'y, dl
point, c'cit vn cerram r:lmOlgnage qu Iln ya
poim devrayc cognoiHance & re(ogn01ilUl(~
du peché.ëc de-l'ire de Dieu contre iceluy.Er il
cc de()laiLir y eHtac teulemenr pour l'aI[~n du
defhonneur ou dornmase que nous [entos d'a
uoir fàu cenere noitre d~lOir, il ne viêt pa::. d'a
mour que nous ayons en Dicu,ni àvertumais
à nous-meûnes tant feulement.Nous pO'juons
dire le (emblable du dchr duquel nous auons
parlé.car 11 nous ne deurons lechangement.Ii-
non pour voulôlr cuiter ce dcfhonneur & dom
mage, & non pOUT j'amour de Dieu & de vcr ,
tu,& haine du vice.nous ne cerclions gue nous
mefines.non pas Dieu.ni l'honneur ~{ laKoi-
re d'iceluy, qui eH: la lin principale pour laquel
le il nous a mis au monde,& a laquelle nous de
uons tout rapporter.
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mc.Jr:p.t~ lequel D~eN j~J,û:~J elrus ICl1r.ty; t~ptt:;".
N. rh-tu p~lfitd cxcplesbien propres pour
me mettre ceciplus clairement deuârlesyeux'
Geu.t' P. TU.:15 Cain, Efau& Saul, pour exemples
HEbr. z de ]61 repcnra?ce.de ce~x qui ne regardent qu'à
Grnr.4.z7 eux.non pas a DH:U. Ceux-ciont eitc bien tàC-
1.$dm.15 chez 12, .: d' . c.: .
. ~ cc m~nls aU01r la.lt ce qu'Ils ont f3it)
pour quo)'HS oM.~ cite repns & punis de Dieu,
& [e romrepenris.Efau en a rédu tefrnoÎcrnage
pal'[es pleurs &. larmes, mais il n'y ap~m~u
de.vray deCjll.:llür en tout ceci} d'auoir oftènCé
Dl;Un ) Gnon p.our raiion duiugement d'iccluy
qu ils o.nt [enu [ureux . ~arguoy s'Ilsl'euflenr
p~~ CUIter ,!~ls n.c Ce fuflem, point Iouciez de
l?l~u,ne de t auoir oflenfc. Ceci nous eH mon-
'-{." # 1treencore plus clairement en Iudas:car ccHuy
Pt AI.I••17 " .
.ARes 1 Cl n ~ la~.alS rem; '?nre des r~moftrances que
Ititn 6.!J noltre Selzneur lelUS!UY a faires & n'a iamais
17.18 eu repentance de (I)n peché ,iu{(;uesà ce qu'il
"Matt".z; il Cent! la m.up de Die~ (ur foy) &qu'il a. efte
prefle du iugemenrd'iccluy, Alorsce inzemêt
1 cl ' b~r a engcn re repenrance.teûnoin fainct ~r1at
t~l1e~~&cdterepcntance j'a contraint dconfef-
ter Lon pcché, &~ à rendre l'ar-cm qu'il auoit
receu d.c f<t trahiro~ ..l\-la.is cdl;rccompenfe &
confeûion., & [anH.aébon Ont cHe cbofes cf-
for.cées : comme quand lesdiablesont etle con
tr~u1.i;.~ de confeffer IefusChriH)comc lesmal-
f <lueurs qui fon~~n !agehc~n~.Farquoy telle
rCI:.e.P!ance & côfeflion, & laul1aétion ne [ont
pOlUt vrayes)ne telles que le Seigneur requiert
cn
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en fa parolle. Tu as au contraire des exemples
Je la vra\'ercpét.ancc en Dauid.en fa.ina: Pier
fe)& en taina: Paul, & autres femb13bles, qui :fZ'.I7
ont eu en eux tour ce qui eHrequis ci la vraye ;:It;;h~l'
repérance.Nous lifons qu'Efau a pleuré) ainli C,tJt.Z7
qu'il a della elie dir: come nous hfons aufllde
S.Pierre:maislcs larmes del'vn &de j'autre ne
procedoyentpas de meline (ource & fonrainee
car Efau pleure) nori pas du dcfplaiGr qu'il ha
de ~a faute commife par luy ~ mais d'vn deft1it
qu'il ha, qllle [on frère a obtenu 1.... benediction
de (on pere) & que luy l'a perdue. Partant e~
teCmoignage de fa repentance,au lieu de reco-
gnoiihe fa fautc,comme il doit,& Cc condam-
ner [oy-mefine, il machine la mort de [on [rc-
re,pour s'en venger, comme fi fon frere etiole
caufe du mal qu'Efau ha, non p.as luy-mefmc•
C'ef] le Iemblable de Saul enuers Dauid.mais
Dauid & faina Pierre n'ont pas amG pleuré
leurs pechez, mais auec vraye contrition de
cœur.ë; vraye recognoiRance 8~ cofdI1on de-
uant DieU/l(' deu.am fon Eglife, pOUf honorer
Dieu.au heu qu'ils l'auoyent defhonoré.
N. Ces exemples m'ont fort efclairci cene ma
tiere : mais puis que tu dis qu'il f3utque Dieu
tng.endre en nous celle vraye repentance, &
qu'il mette en nous tout ce qui y eHrequis.di-
moyencore par quel moyen il le fait. Il. Il
nous propofeprernierernent nos pechez par fa
1:0)'.' nous annon~ant quant & quant fa male-
dlébon ,contre iceux .1Vlais cecinous Ieruiroit
I.iiii.
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depeu, fi quand fa. Loy nous dt annoncée) il
ne nous touchoir le cœur pour entendre &co~
gnoiHrece qu'ilnOLIs veut bailler à entendre&~ognoiltre'p~r icelle . ~tpUIs cecine iitfrlt pà;~
encore.mars Il dl: reqUIs outre cela, qu'il nous
rende la main,& redreflc en efperJnce de (alllt
pat re~ prom.e~ès) & qu'il nou_s f1ce gr.lcepar
fon rama Etprir , d'ycroire. Car s 'lt nous an-
~on~oitfeulement fà [oy,& fa vengeance par
icelle , fans nous bailleraucuncfI)oir de sracer . b ,
n?u~ terrons comme vn poure malfaiteur, qui
Olt lire fan proces,& pUts oit fa femencc 0:con
damnation,fans c.fpoir de grace:parquoy il de-
meure en defetpOlr.Pour celte caule laid Paul
dit ql.'e lacognoilfance du peché vient par là
Loy.Parran- le Seigneur ne nous propofe pas
[eul.cmem fa Loy & lesmenaces dicelie.rnais
auBi (es promcffes,parleCjue11es il nous retire
de derefpoir, & n.0~IS redrclle en etperance de
gracc, par la rerniflion denos pechez.en la fa.-
lieur &au nom de ron Fils Ie{usChrHl.Ceci eH
la caulè pour laquelle nofire SeIgneur le{us a
côioint la rcmitliôdes pechez,atit:crepérancc.
DI t~rdrequ'ilconsaent tenir J-propQfir la doélrint
C/"e/he~nf.l & leJparJifJ d'icelle enrrgfiJe. par la
preduatzon de l'Eu~ngile,& dt la diffirence de la Lay'
& de l'EH4ngile. '
N. Puis gue i'enrcn aflez gue c'eR que repe~
tance.êc qu'elle conrienr.êc gui [ont les caufés
~lc: cffèts d'!cell~:il relte mai?tcnam à parIe:.r
ce 1ordreqUI don ciire tenu a propofer tous
CCl'
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ces poinéts defquels tu as parlé, touchant les
principales panics de la doctrine Chrefiien-
ne. P. Noûre Seigneur Iefirs le nous mon-
Hre allez clairement, non feulement par te
qu'il a dit qu'il faloit preCcher repem~nce, &
la rerniûiôdes pechez en fon nom.mais par ce
auŒ que luy-mcfme a co~mencé fa predica-:
rion par ceflc meline do~nne, de :cpe~tance,
comme faina Ican Bapriiie 1aUOIt Fau: para-
uanr.difanr,Arriendez-vous,car le Royaume tvt.itt:;.04"
des cieuxdt prochain.Item, Amendez vous, Marc 1 ..
& croyezà l'.Euangilc. Tu vois icy comment
repenrance.qui cfi vray amendement & con-
uerfion de l'homme pecheur enuers Dieu, dl
propofée en prerrïicrlleu . Or la dO,étrine de
repentance comprend en Coy ladoctrine de la
Lov,& nous rcnuoye à icellc.vcu qu'elle nous
cft donnée pour nous amener à la cognoiflàn
ce de nos pêchez,& de l'ire de: Dieu contre i-
ceux.atin gu'ellccngc!"Jdre en nous vne vraye
crainte de foniugement, & vn defir de cer--
cherrcmede contre ce grand mal.lequel nous
ei] par apre~ propofé en lapredication de i'E:..
uanzilc, ct laquelle la Loy nous prepare. Par-
quo)' la doctrinede la Loy ne doit eflre [epa-
rée de la predication de l'Euangile, veu que
l'Euangile commence fonoffice là ou la Loy
acheue leIien: laquelle nous adreffe à l'Euan-
gile,comme à ra pleine confommation, àcene
fin que nous rrouuions la perfcétion d'icelle
en Iefus ChriH)Ll11i nous eH prefché par l'Eua-
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gile, & Gui eH la vrayc manere & fubHance
d'lce!uy.Fartat flinét Pélul appelle la Loy,Vn~:~~:o pedagogucpour nous mçne~ a Chr~H: & ,ap-
pene lcfus Chrifè, ~a perfection d'JCelleYüu~
cette caufe auûi ncltre SClgncur lcfus f.llt me
rion du Royaume des cieux) comme 1ean Ba-
ptlfte,incominemapresqu'ij a pr~poft: 13 Q~­
ctrine de rcpemance.i:.t au lieu qu'il du en ,S.
),1..rtt1.4.lviatthleu,Am~dez. \,OU5,C011' leRoyaume ces
'MArc 1. cieux eHprocnianiil dît en S.I\lil.rc~ An~édez
vous.ëc croyez a l'Euagile:Jprcs qu'il a dit par
auant, Le temp~ eH accompli.le Royaume d~
Dieu approche.Or quâd iladmoneltede Cf.Ol
re à l'Euangilc,il nous renuoye..i ceiic remit-
bon des pechez.qu'il dît qu'il faut prefcheren
(on nom,& delaquelle nous ne pouuons efire
fairs parricipans.que par la fol' en luy,par la-
quelle nous Commes iuiiitiez & fauuez , COOl-
me nous l'auons delia trauré au commence-
ment: car puisque nous ne pouuons t~ouuer
f~lut ne vie en la Loy.mais condamnation &
mort, à caule de l'infirmite qui eil en nofire
chair.qui fait (,lüe ce rerncde qui ~ous •.efie
donné de Dieu ,nous eH conuern en pOl(on
par nofire coulpe.ilen faut cercher vn pl. 9 pro
pre & plus amiable-car les promelles gUl font
en la Loy .ne nous promettent aucun falut , fi..
non par condition, gue nous facions ,~ gue
l.tui',18 la Loyrequiert de nous.aflauoir "ne obelffln-
DtHt.4-.:8 cc parfaite en tom les poincts d'icelle. Par-
GlIlllI.)_ quoy,li nous n')'làtiffai[ons, elle nous mena-
cede
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ct-de m-alediétion c:terneIIe,voire li nou$~m
mes defarllans en vn [cul poinét: combien
que nous auriofls fatiŒ1ic ,.à. t?US les autres ,
})arquoy,li nous voulons ~uolr vraye affcu
r-
rance & efperance de falue,ll ~ous f~ut adrc.-
feraux promefles de l'Euanglle,qUI. ~c nous
fom pas l)ropofées au~c telle, condition que
cellesde a Loy: car elles ne difenr pa~ com-
me cetiesci,Si tu fais:requerans de nous-rnef-
mes & du noiire ) ce que nous deuons au S~l­
smeur ; maisdirent, Situ crois en Iefus qlll. Ol
fair pour coy ceque ru deuois faire, ~·q~1 a
fatiffait pour to)' ce 9ue ru ~e pOl'.~IS faIre.
Vovci la vr.1ye doctrine de1Euang.lle , & cd-
lefeule qui peuta{fcurel'l1o~ conf~Jences: var
ce qu'elle n: nous rcnuoye pas,a n~s (.1tl~~
fadions, letquel!es ne peuuem ismars fil~­
re & bailler contentement à nos cœurs: mais
li 'celle de refus, qui cH [ut~ifJn~e pour rous,
~ par 1<: moyen de laquelle celai quoy nous
Iomrnes tenus & obligez .au iugement de
Dieu, nous dl quitté & pard~mn~, Partant,
rour nous amener ~ cepoinét.il faut premle-
rcrnent que noltre proccs nous [oit, fait par la
predication de la L.oy, & gue p~r Icelle no~~
foyions tous conu~mcus & condamnez dcu~t
le iugement de DJeu ,comme poul'es ~alfat~
éteurs,qui n'attendent plus quel'exc.cut1?n de
la fenrance baillée contreeux.Voyel ou Ilfaut
que repem,ence commence [o~ o~hce. Et a-
fin qu'elle toit vraye & Ïalutaire , li faut paf-
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fer plus outre, & venir aux promefles de la.
grace qui par l'Euarigilc nous eHofferte en le
{ils ChriH,& y adioufter foy,& par icelleern-
brailer Iefus Chrifl:.~and cela y cil,voyla la.
rermfïion despechez. conioirueauec la vraye
repentance.qui n'eit iamais tans vrave foy.Et
co:-nme la vraye foy n'cit pas fans [es efiects,
atlauoir.ûns iuttihcarion IX [anc1if-;cJtion:auf-
fi la vr..tye repemance n'eit pas fans les tiens:
allauoir.Ians vrave crainre de Dieu, haine de
peché,& amour de initiee, & fans vraye mor-
tificationdu vielAdam & du vieil homme,&
renouuellernenr du nouueau : comme noltre
Baprcfrne.qui cH vray Sacrementde repeman
ce,& de la rerniûion des pechez le nous fgu-
re & reprefenre à la verite.
Du m!!yen lju'll conment tenir aux Minipru dt la
pày:~'/e de Dieu à cQnioùJdre la d')é/rinl' dt la t 0). c:r
celll' de l'Ellangile enft"mbte enleur predication,($" de
Id faute quiy rjl commiJè:& 4-eI exemple" duJaindes
lijeritures li ct: propoJ.
N. le voy maintenant qui dl le vray ordre
de propofer la vraycdoctrine Chrclhenne.du
quel ie conclu pour le premier, que ceux ne
fom point vrays Miniitres de la parolle. de
Dieu,qui n'annoncent que la grace & miieri-
corde diceluy.Ians annoncer [on ire & fan iu
gement contre les pecheurs.ne ceux-lafcmbla
blemenr qui n'annoncée que l'ire & le iugemét
d'iceluy.Ians yadioutler (a grace& milericor-
de.arin que la Loy & l.'EU.1ngile Ioyent ~Oll(-
tours
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jours conioinrs enfemb le. P •. IleH cert~in:
car nrcfcher la o.race &la rnifericorde deDieu-
r .:- . d' l • ' Ufans prercher l'ire & le lU:::,ement tee uy,c e
prtf~herne l'vn ne l'autre: car nom ne rOOf"
rons iarnais bienentendre Je befoin eue nous
auons de la grace du Seigneur, ni la ara?deur
d'icelle.Sc du benefice de Ielils Chrii]. il nous
neco?noiffons Jufilla grandeur du péché, &
du iusernent de Dieu contre iceluy, En après,
prcft..her la r:Jrace J3nc;; le iU?,emem , rend les
hommes endormJsen leurs pechez. & paref-
feux à<'en retirer, & :l s'eitudier a f:1inéte vie:
entant qu'il" ne coonoifEm comme il dÔ\'IIét,
le mal quidl en eux, ~. combien ~I defplaifi ~
Dieu, & co quov ils /om tenus ct luy.l)a~tre
part .prefcherau(li le iUf!cmcnr & l'i~e d~DJeu,
fansv conioindre la ~!race &: la mifericorde,
ef] plus pour mettre lèspoures pecheur.. àde-
refpoir,&les yahyfmer du rour ou les fairehy
pocrires.encerchant leur iuHic: en eux, ~ en
[eursœuures , queles amener a vrave cramre
de Dieu.ëz ~ vrave repentance, & à la fiance
de leurfa luten Jèfus Chnfi.Parquoy,il eH re-
quis gue les vrays Miniilresdu Seigneur,f.l-
cent tous les iours comme oftlee de iuze.com
me lieueenans du Seiqneurauquel ils feruent, E h
&: duquel Ils (ont amballadcurs , [don qu'il dl: ;te.z
commandé àEzechiel.qui pour ceflecaufe eH:
enuoyé comme iuge en Ifrael. N. Commét
encens-tuceci? P. I'enren qu'il faut qu'ils fa-
cent lesproces d'vn chacun pal'leur predica-
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cation, leurremonflrant par la Loy , cequ'ils
Ont merité.ëc puis qu'ils leur annoncent leur
grace,lcur remoniiranr par l'Euangile le Calut
M ..t.T6:.1 s qui leur cil oflerr en Iefiis Chrifl par iceluy.
]tftm zc, C,'dl cela que Ie(~I~ ~hri~ appel~e propremêt
litaI!}.. Lier.ë; dclncr.pardôner.Scrcrcnir lespecha"
conlonant àce qui eH efcrir en Càina: Iean àce
1'Il1l~.&. meline propos ,~i croit au Fils de Dieu, il
ha la vic erernelle.qui ne croit pas au Fils de
Dieu.l'ire de Dieu demeure fur luy.Et de re-
chef, Q.0 croit en moy,il ha la vic erernelle.êc
n'entrera point en iugemem:car il eil pa(séde
la mort à: la vie.qui ne croit pasen moy, il dl:
de-Ga condamné.Tu YOl~ icy comme le croyâr
eHdeflié & deliurê,&l'incredulelié en la con
damnarion.en laquelle il eH dellade fanature,
laquelle luy eil encoreannoncee & ccnfcrmée
dJuantagc, en cerefus qu'il fait,par [on inlide
lite, de la grace, deliurance & ran~on qui
luy dl prelentée en Iefus Chrifi. N. l'cn-
ten maintenant le Iornmaire de la doctrine
Chreftienne.ô; des principales panics d'icel-
[e.parquoy ie n'atten plus linon que tu trait-
tes encore quelquechofe des Sacrcmens.com....
me ie l'ay requis, pour la findecc propos.
P. Je Cuis content de te propoferencorequel-
ques exemples bien familiers, pounc mon-
Hrer mieux à l'œil , comment ceit ordre de
propofer la doétnnc du Seigneur~ (onE~li[e,
eH le vray ordre lequel le Seigneura rouliours
.tenudésle commencement, & puis nous fe-
_ rons
DES P Be HE 'la 2,~&
rom cequetu reauiers.Pourlepremier, après
qu'Adam eut p~ché, Dieu luy-rnefine fut le
pre(cheurd'iceluy, pour lereduire en la voye Cm.). 1
de laquelle il s'eiioit defiioyé , & l'amener à
vrave repentance & amendement. Pour ce
fai~e,iI luy moniire en premier lien fa faute,
& JUY annonce fonillgem~nr: & puisIuy pro..
porc.t~ g~ace en.1a promefle dela femence de
benedlcbon ;qUI a efte vne vraye promefle de ~
l'Iouanzile. Nathan tient vnc fembI2blc pro- :StmH.lZ.
ccdurè"'enuers Dauid, apres qu'il eut commis
adultcre & homicide au faifr de Beth fabée
& d'Vrie.Les Prophètes en font tout iurant
en leur (ermons & propheties, annonçans le
iuzernenr de Dieu aux pecheurs, & puis la
prornclle de fa mi[ericorde.Les Apoflres Cui-
uans cefl ordre, ont vfé de ce meline Ryle.
NOliS en auons les exemplesbien clairs.prin-
cipalerncnt aux fermons que raina: Pierre a
faIts en Jerufalé,& en l'spiilre aux Romains,
en laquelle faina:Paul condamne par la Loy
tant naturelle qu'efcriee , tous les hommes,
pour leur donner à cognoifil'e à tous, que
fans Mediateur, ils ne peuuent auoir accés ni
appoimement auec Dieu .mais qu'il eft ne-
cc{falre à tous vniuerfellernenrde venir à
ce poinEt. Etpui!'"îl moniire quel. e~ ce Me-
diateur, & le moyen pour venrr a luv , &
obtenir rcmiŒon des pechez ,& falùt par
luy. Etpuis avant mis ce fondement,& ayant
naitté la iufiinc:uion p.ula foy, il vient à1a
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f.Jnéti6cation,par laquelle ilmonH~e quels dol
ucntdire leseffetsde l'Efp~it deDIeu en nOl~s
p4.r [amae vie &: connedati?n. N. le fuis
hien ioveux d'auoir encore O~l ce~ exemples,
qui font fon beaux pO~lr ba~llel' a tous vr~ys
Miniltres de la parollc. de DJe~,L~ r~;g1equ Jl~
dovuent [uiure en la dl{pen(auon d.Jce~lc., &
ro~r prendre[ur iceuxle patron (lU'11COUlent
fUlure en telle matière.
Des )lr,~YJ Sdcremens de l'Eglifè Chreflien~('~,& de
{tUY nature en «mera]. Cl' de ce qu, y rj/ pYmctpd~e~
-pJ.ètYUjuiJ aua~t qu'ifJ puiffint eflre -vr,tyJ S~crt:m~t.
P. Nous pourrons maintenant verur gua~
tu voudras/tir la matière des Sacremcns, gm
font commeles têàuX de l~ doctrinede laqu~l
le nous auôs parlé iufq~es lcy,p.our la nous [e-
ellcr & confermerdu féeldu SClgneur)au Qom
Juquel ellenous efi annoncée &: propolée,
~. Di-moy donc pour lepremier.que tu ap-
pel1e~ propremcm,s A C ~ E M, !. N!. P. ~c
mor fepourroit eiiêdrebien loin 'lm vo~drolr"
maisainti que nousen parlons en rnanere de
la religion ChreHienne,nous appelions pr.o-
prernêr decenom?Vn figne e~teneur adioint
par l'ordonnance a~ Ie[u!\ ChnH,~ux promef-
lès qui nous fonr faites du Calut qUI nouseftof·
[crr & communiqué en [uy.pour nous y co~·~
fermer.Sur quoy,tuas â noter pour le ~~emle.r
qu'i1cH requis en tout 4 Sacrement, 'lU, JI Y an
parol1e de Dieu cxprefie~pour le pr~mler fon-
iicmcm d'iceluy : car comme vn Cc el ne ~ert
de nen
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de rien.ains dl chofe vaine.s'il n'el] atrachéâ
quelquelettre & initrumen~,pou:. plus grade
confirmation & corroboration d iceiuy: aufLî
les Ggnes qui [ont pris pour lignes facramen-
eaux.font vains s' ilsne Gmt adioints àla parol
lelaquell~ leSei~eur vcut,~ofer.mer parice~x.
En apres.il nre fufhrras qu Ilyairlettre&. In-
firumét,& Cccl: maisIl faut que tout ceci en-
femblc Ioieordôné & auoué du Princeau norft
duquel il Ce fsiccar s'il ya lettres & inflrumês
faux, & guele féel du Prince y' foit placqué i
fauffes enfeignes,lafauffete ne fera approuuée
du feigneur,au nom duquel elle eH: faite: mais
la condânera,& punira griefuement ceux qui
['aurôt faite,&qui y aurotcoknei.C'elt Jekm
glable li Je féel eficôtrcfairJ & ~ue làns l'authe
t'iredu feigneur,il foit applique ci l'infirumêr,
côbien quel'infirument fcra Iegitime: car s'il
n'ef]loifible de fuppofer vn faux inflrumêrJ il
n'cf! aufft10ilibJe dele faire du lèel:c5biêque
le dager foit plusgrand pour ceuxqui font de-
ceus.au premier qu'au fecond. N. Et li IOUS
<Jeux [om faux;affauoir & l'infhumêe & le fé-
d,que doit-cedIre? p.La fauflere en eH plus
grande,d'autantqu'elle ell: redoublée.Parrane
il fetut.;que n?us ayons po~r I.e pre~.ier, la p~~~
melle'du Seigneurqu'IlCOUlent Iéeller du fe-
el'd'iceluy:& puis le côrnandemenrde la féel-
ler"&,pour lerroilieme.le réel ordôné par ice-
1t1y,duquel ilveut qu'elle foitIéellée.Si tout ce
la n'y dl,le Sacrcmér ne doit eflre tenu pour
K.ï.
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vray & legitiqle Sacremêr.maispour vnc pJl~
re fJufictc & falfification tanrde la parolle de
Di~l1 que de fes Sacrernês& {eaux.EIl apres.il
te céuient icyreduire en memoire.ceque no'
auons defia traitré <les chofcs qui efioyêr àcon
.{idcrer en la parollede Dieu.propoféea~ no:n
d'iceluy en l'Eglire par Ces Miniflres.Soit doc
que ru regardes â la rf.0metTe, ou aucom~~
ment qui t'eil proposeaux Sacremens.tu dois
toufiours regarder d cef~e parolle .non .reu.le~
Iernenr ccqui. y dt dePhomme:n:,aJs prmc!pa
Iemenr çe <JW y eH de DIeu, & COll'u:,nt DIeu
pJd,c à toy par l~ b~u,he QC (c,s fCrUlt~Urs: &
quelleconionétion Il y a en cecientre 1œuure
duMaifire)& celle du{cruiteur;& entre la pa-
l'olle prononcéepar la bouche dI,J 1\1inifire~ ~
l~ chofe lignifiée p.u icelle, & q!uluy b.adJe
vertu & effica(',. Pf. I'cnren bien CCCI, êc
~y bien retenu cc que tu enas dit. P. Il te
faut confiderer le fcmblable aux lignes exte-
rieurs quiIonrconioinrsàcciie ParolIe,à ccl...
le fin ~lIC l'homme ne foie pas feulement in-
Ihuit par fc~ 2urej]les,mJ~s auffi par {ex yeux,
par Ca bouche.par fes mams,& par tous {es ~u
tres rens corporels.afin quecomme les aureil-
les ront efuerllées & cfmeues pal' la pa.foIle
qu'elles oient, pour rappo,rter, aux fè~s mee-
rieurs de l'entendement.ce qUI leur a cae an-
noncé & reueléIemblablemenr les yeux &I('~
aueres (en5&II:1ébrc$ en f.cét autatdelçurpart,
pa,r
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f2r ce qu~il$ v~}'em & (t'p:tEt,à ce 9ue'~'a,utât
les Ccns & les mebresexterieurs auror pl d ob-
ierspourlese[moLluoir,lcs interieursfoyétauf-
fi efineus q'auantage par tanrde mciTagen &
de tcfmoim qui leurfo~t enuoyez~P~op?[c~
de toutes parts)pour~l11eux fecourir il 1infirmi
te humaine. Tu dois doncconfidererpour le
premier, le ligne vi!5b1c & .m:lte~iel qui e:ell
propoltaux.Sa~r.eme~:& puis de Ià ~emr a la
chott: qu'il iJgmtic, & pour bque~leJI ~fi ?!-
donné-car il n'cl] pas Ggne, qu'ilne bttmbe
quelque chofe. Dau3magc)1 te fJut aU~l en-
tendre que la 6gni6çatÎon .qui Iuy e~ lmpo~
f~e,ra'eft p~s vame.car le Selgneur<:JUlIa Iuy a
impofée,n'di pasmocqueur, ne: trompeur.ne
menreur.Parquoy.nous deuons entendre 9uC
les Ijgnes des Sacremem,ordonnez de D~cu~
riencnrde la nature de 1argent monnoye, &
des Ceaux des Princes, & des lignes des con-
trats ordonnez par les .Mag!fl.rats:i'emcn ce-
ci comparantles chofes Diuines & celefies,
au'xchofcs humaines & terreiires.pource que
Je Seioneurauquel nousauonsaità.ire,en a ain
fi vo~lu vfer)p~ur s'accôrncder & condefcen-
dre ànolire peti{efT~ & in6rmjt~. N. ~o~­
menrenrens-tu CCCl? P. Tu vois que 1argct
& l'or qui (om monnoyez.& ba~m du ~ojn du
Prince.font d'autreauthorite.prix & mife.que
l'autrequi n'ha poinr celle m3rque. Pareille-
menr.la cire i laquelle Je cacher & leféel du
Princeefiimprimé , cftJ'autre :wthorite que
K.ii.
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r~utrecire,quin'ei] point ainli qualifiée, corn
bien qu'en fubflance I'vne ne foit en rien difte
rente à l'autre, unon en quelque qualite. Et
qu~nt ~ux (jgn~s qu~ fe ba,i1lent par authorite
de mfhce,pour confirmation des contrats ) ils
ne fom pas feulement baillez en leur fubfian-
cc.mais auŒce. qui dl: Gg.nifié & reprelcnté
par iceux.combien que le fIgne ne foit la cho-
fe mefmc qu'il ugnine.Tu dois donc derechef
noter fur ccci, qu'vn Sacrement 'ne peut dire
vray Sacremenr.rcl gue Jefus Chrifi les a or-
dônez.s'il n'ha vrays lignes materielsanec la
chofe{jg~i~ée par iceux, conioints auec eux
par vnion & coniondion facrameneale.de la-
quelle nous toucherons ci apres quelquecho-
(e plusclairement, N. Ceci merite encore
bien d'etire noté.
Du )1~&Y "/1/dgr& Jt la fin du Sd(yemtI engtmrJ.
l'. Outre plus ilnousconuientaufli auifer
i l'vfage qUI e~ commun àtous lesSacremens
en general ,& ala fin ~ laquelle tous'preten-
den~. N. Qt,'entens-tu parcefi vfage &: ce-
H~ fi~) P. I~ côpren (.out ceci cn ~eux poinds
pn~cJpaux. N. Q.!!I efi le premier- P. 'Le
tefmoignage 'lue Dieunous rendde fapart.de
la gracc qu'il nous veut communiqueren (on
File; I~fLJS ChriH,par lemoyen' de fes Sacre-
me~s,& Je la' commu!lÎon gue nous en auons
par iceux.carcomme JI noustefmoigne de fa
part par iceux, fa bonne volonte paternelle
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bien-aimé.auquel il nous regarde& embraf-
k pour Iiens.il nous communiqueauûi àla ve
rite par la vertu de fon faina: Efprit,ce qu'il
nous promet pal' fa Parollc,&nOLIs reprefente
par les lignes de fès Sacrernens . Voyla quant
au premier poinét. N. ~ dl le Lècond:l
P. C'efl î'aduertiflement qu'il nous f.ut auffi
de [oncoité, de ce que nous Juy deuons , &
qu'il requièrt,de nous.. N. ~cntens~tupar
ceci- P. Nous pouuons derechef" partir ce
poinétièytri deux, N. Comment donc?
P. En premierlieu, comme Dieu declare par
lès Sacrcmêsqu'il nous a choifis& eleus pour
[on peuple,emre tous les peuples de la terre,
pour nous faire les ènfans, & nous conûcrer
Cl foy, il requiert auÛÏ que nous dec1arions &
confefiions de noflre part que nous le tenons
Iuy [cul pour nottre Dieu ,& Pere) & IeCus
ChriH fon Fils pournoflre IeulSauueur&' Re
dempteur.êc que nous en facions proteitarion
publiqu~)&Iuy en rendions hommage, par le
quel nous renoncions à tous autres dieux &
[auu~urs)& que nous foyons auûi Ieparèz de
tous autres peuples & hommes qui Iuiuent au
tre religion & dodrine, N. Les Sacremens
donc nousfollt comme marques) par lefquel...
lesnous tefiiflons 3quel Seigneur nous Iom-
mes) comme fi nous portions fa liurée: & à
quelCapitaine nous feruons , comme fi nous
portionsIon enfeigne. p'. Il eltvray, N. Qci
efi~ncorel'autrepoina) P. C'efl.que corn-
K.iii.
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me le SeigneurnoflreDieu eH SJin~, tc ne-
the Sauueur &Redêpreur.le S.1in~des Sakl:s,
nous [oyonsau{{i du tour dcûliez à [aindere,
afin que nous foyons làjnas comme luy , &
que nous monitrions par eftèt,ct: dequoy les
Sacremens nous admoncûenr vu chacun en
Ieur endroit: en {brtc qu'ils nous h)nt baillez
commepour vn p.1i·ron,vn exemple & vne i-
mage de la. vic Cbreitienne, laquelle nous de-
uons ftliurc: comme nous Je pourrons mieux:
entendre quandnous parleronsen ft)('cial d'vn
chacun des Sacrernens.adionrce quien a defia
cftc dit parauam, quand l'occaiion s'ydl of-
fene. Vo y]a ce que nousauons à conlidercr en
generJ.l,filr tous lesSacrernens.
D,. nombre da l'rayJ' SacrtmenJ tU I.t l'rAy' EJAfi
C/Jr1fienTJl':& deClUX fjH'.tucUnJ y adiDlI.jitnl,'l"; 1ftfint pi!! pniprnnent Sacnn.ens:& pum;('y,mcnt ~ dti'jmpojjtiQi~ .itsmains ItHX t1eai~nJJtS Minijlres tif
l'Egli]i'.
N. "puis que tu m'as déclaré en generaI ce
qui dl principalement àcon{iderer en tOUS Sa
crernens.di-moy maintenant combien il y en
a en tout en la vraye Eg)ife Chrcfhenne.
P. Il Ycl quelqueperir different en ceci, entre
ceux-mefines qui font profeClîon de la vraye
doétrine de J'Euangi!e: carl es vns en mettent
plus.les autres moins. Ccci efi tourareité en-
tre rous.qu'i] yen a. deux.defquelsnu] ne peut
douter,& defquels il n'y a aucun different:.1r...
fauoir leBaptefine & laCene. II yen a aucuns
qui
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qùî adiouftent à ces deux, l'ImpofitÎon des
mains,de laql/d~c.ilsfon~deux Sacremens:41f-
fctuoir l'vnpoUn'l.ti!!H;UtlOn &odonnance ?e!
Miniiires de l'I!glife,l'autre pour rA~rolut1"n
qui Ce fait par leminif!e.re ~e l'Euangtlc,?c la...
q'ueIle ils veulent aulu faJrev,n autre Sacre:
memà part. N. Te femble-il que ceux-cl
ayent quelque raifon? P. Tu en peux ~ucu:­
Dement iugeT,par cequ,e nous auons della die
<le l'Impotirion des marns , quan~ nou~ auons
parlé de l'eledion &: de la con~rmatlon des
Miniltres de l'E'Jlrfe• Nous ne mons pas qllerimpoGtiondes~nJinsn'ait eHe vn.e cere mo-
niefortanà:nne,& enl'Eglifed'Ifr~d,&en
l'Hg1ife ChreHienne, laq~el~~ a cite, app~iquéeà pluiieurs choCes: mais Il .n~ s cn[u:t pa~
pourtant qu'elle ait cHe prinfe pour Sacre-
ment en toutes les chofes, aufyuelles elie 2
efie ;ppliquée. D'autre ~a~t, ,?mbien que
nous comprenions i'admlmfiratlon des Sa-
eremens en leur endroit, entre les ceremo-
nies de l'Eglife ,il ne s'enfuir pas pourrant
que toute ceremonie foie Sacremenr , en la
maniere que nous prenoni lCY ce nom de
Sacrement: 6non que nousle veullions pren-
<Ire O"cnculement, pour toute ceremonie &fign~qui ont quelque fignitication~ d~s cho-
Ces fainétcs: car en le. prenant am!! ,.1 Y at~­
roirvn nombre infini de Sacremens• Mais
comme tu l'as peu entendre pal' ce qui à
die dit en general de la nature des Sa-
K.iiii.
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tremens, & des chofcs principales requHès,
~n iceux.nousprenons S~cren1cJ.lt.en ceftema
nere pour vn tigne exreneur adioinr par l'or-
donnanceexprelle de Iefus..Çhrjll, aux.pro ...
rpeRes gwnousfom faitesdeJuy~&cecygene··
(ale~ent pour toute tEgli(e.Or il n'efl point
ordonné de Dieu exprctfémeqc) & fur roue,
pour Sacremenr.qu'on impofe les mains filr
ceux qui Ionr deus & 9rdonne.l. MiniHres de
l'Egli fe:toute{fois,pourœ que lesApofires en
ont vïé , 1i on veut prendre çe11e ceremorne
pOUf Iacremene.veuqu'ily a. promcïle de l'af-
1iftance du Seigneurpeur-ceux qui font appel
fez en tel of11ce)nous le pourrons aucunement;
paffèr,maispar c.ondi,t.ign qu'ilne Ioie pointte
nu pour fàcremenr generald,rEglifc;mais feu
[ement pour les Minifires en, particulier) &
non de telle qualite que le Baprefine & la Ce-
lle,veuque ,ceHe ceremonie n'eil figne ·pour
eiire adioinr aux prornelles quiÏonrgenerajes
à toute !'Eglifc,& du benefice general de .Ie-
[usChrifi:mais Ièulernenr decertains donsde
Dicu,& à certains eitats 9c perfonnes. .
De ceux qui aJlo-ujlfnl "nf4,"mmt d?.A.bfJufÎQ';
p.trticulitrt aux Sacremensprteub71sj& de 'aftJ/,)"~~
de l'impofition des mains ~ppl;qu;t.À icelleJ & à (it
,onfeffum Ptlfij/ilJut:(:r du (f1.J rt{uHt'; aux Prelats
P4piftn. . .
N. Dis-tu lefemblable dé tAbfo1utiô~ P. Il
ya icy beaucoup moinsde,ra~ron : car pO.L1rJe
premier.ie ne trouue.poinr.non feulemét que
Dieu
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Dieuait cômandé, mais auffi queJefiis Chrifi
ac .res Ap.ofhes,& l'..6glife ancienne ayenr ~ra­
nquécelte impofinon-des rnams en parucu.-
lier fur aucul1~,.qi eageneral pareiUemét;PQUl:
mieux les a1fe~rerde 13!remilÛoRde leurspe...
chez p",r vn [acremér-nouneau1 foit de Peniren
ce.ou de Confeûion.oud'AbfoJutioA,& deSa
tiftàéhon.Car puis quenoflreBaptefme nous
eH Sacrementde repentance, & remiffion des,
pechez 1 en laquelle g.iH: LI vraye Abfolurion;
nousn'auons befoind'en forger des autresde
nouueau.fansl'ordonnancede Chrifi,pour V:-.
ne m~m~ çholè •• Or que le Baprelmè {oitSa-
cremenrdeceschofes,.les Euangelifies le tef-
moignene.difàasde faina: Ican.qu'il baprizoie
en rep~n~ance &: remrllion despechezrce que MAtth.,
nous deuons !l".dll entendre du Baprefinedes. ra~c 1
ApoQres,~<ie celuy qui eil: auiourdhuy en l'E H'l;
glife Chreiiienne ecar il n'y a riendec~angé"
ni en fa rubilance,ni en fa qualite,.Gnon que la'
manifefianon deIelirsChriH enplusgtande~,
& la communicationde fon benefice commu-e
niquéen plus grande vertlJ&efficace de l'EG-. .ABu %
prit deDieu.d'aueant queIefusChrifH'a bail.. Iee» 7
léàfon Eglife en plus grandeabondance.apres
fa glorification,& plus excellemmene.D'aurre
pan,n';u,:Jps .nous pas derechefc6nrmation de'
la" remi-tfion de noz-pechcz.ôcdenoiire abfo... ,
]ution,.~·laCenedenofireSeignèttf,c6menoD:
1~~vfr~Q~ plu~,~ pla4n ci szpres? N. Q!Y a dôe ."",
cQntr~uç~eimpoGtion,dei mains. pour fa1.' .
~~~\. •.. '.•....'.\. h",.
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trementdeCofefllon & d'Ab(olutioh~ 'P. Tü
asdefia oui cequia eiiedit-pas ausnt delà ton
feffion fecr~te, quieH en l'Eglitè Papale, & de
la fou~ce d'l,cetle , & ce!~ fC?lhlablrment.'ql.'i ~
elledl:de l. exco~1:numCat1on;& deladifcipli
ne de1Eghfe anciénc.Sur'quoy tU dois encore
noter.que quand ceuxqui eflovene excommu
niez, venoycnt àrcconcrliation & en appoin-
tementau:c l'Eglifè,&qu'ils efloyenrderechef
receu~ en icelle.ila eHe ordonné par lesanciés
Conciles & Canons, que celane Ce bit point
fans laprefènce de l'Euefque.depuis guela dlf
ference d~ laquelle no~s auons de~a parlé en
vn autre heu, a elle mIreentre l'office d'Euef-
qu~&dcPrc1tre.~aquellc chofefe foifoirpour
batller'p!u~ depOIX & d'authoriré à la difcipU
ne del Egltfe,& afin qu'elle fuIt en plus gr:m-
de rcueranceenucrs tous. Si tu veux.auoir les
tdinoignagcsde ceci.ru lestrouueras entre les
canons du Concile deCarthase fecôd & troif-jf~.~,&du~ocile ~~rucain,~t1fquelsil eH fait
mcnon del irnpofitiô desmamsde l'Enefque,
& de la dcfenfe faire aux preilres en iceux , de
receuoirlespenirenspourlesreconcilier & ~p
poinrerauce ('EgIife:pource que celaCc deuoit
f~ire auecl'amhorirede I'Euetque, & l'impofi-
non des mainsd'iceluy,pour lesrailons qtri ont
def:â.efie propo(ée.s. Cyprianappelle (.,uuen..
C .t if. teft{)1s rnfesB,riHres, ceiterC'êonèili.1tion·desli~:"f'~.l p("~heurs pubhllt1es & penîtcns ;.du nom de
PJ.I:~,& l'appcHe,Bailler &: qttroyer.ia paix:la...
quelle
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qudle chofe teraifoit ~~,fii quelqu~ fois, ~~n
feulement par 1Jmpohuon des mains de rs-
ueftllle, mais3uffi derousles autres Miniiires
de l'~gli{e, qui ont cHe comprins Ious lenom
de Ç1ergé,comme lemefineCyprianen rend Cyp.F,ij:
aufli termoign~ge en tcs Epilhes. Or ceci qui ltb·3·tP~·
a eilefait pour quelque tempsen l'EgHfcan- 14..
ciêne, enuersceux. .qui eftoyentexcommuniez.
pour.pechez, publ~ïl~es, & en la reconciliation
p~ibhgue qUI Ce faI.oltpar l'Eglife auec les pe- .
~lte.ns, a di~ pa~ apres appliquée auxrcconci-
liarions p~/r~l~ulteres.. Et de lâ, depuis qu'on a .
c?m~ence ~ introduireprcmlcremem en par-
tl,culter <'1.ue1que ~or~e de confeffio!l) &pûiS
cl ab.c0lutl0D: paJt}CU~lere , <'dIe cere.monie y a
aufh cite. adiouilée, ()( /llr tout depuis l'ordon-
nance f.ute pour laconfcffion auriculaire qUI
eHenl'Eglife Papa~e}de laquellenousauôsdit.
Innocent 1 l l,aUôIr elie l'authcur, Tu vois en
tout cecipour le premier, que ce qui 3. eUe fait
parl'Eglife ~ncienhe en tel cas enuers les pe-
cheurs publiques, & en la reconciliation des
excommuniez, a cftc'introduit par leshomes,
& fans exptes commandement de Dieu. Par-
quoy no~~ enpouu?ns tenir }'ordônan<e pour
vne tradition humaine, oufi ru t'aimes mieux .
pour vn~ [raJitionEccle~afiique, qui n'df'pa~
d~ ~out a c~nd3..mncr!}l~S ~c laquelle lev~ay
vlatlc pe~t ~rOb[~r~ s 11 n dt pomt conuern en
abus,:mals cl en fairevn {acrement fpeciaJ,il n)y
SI pOlDt defondernéue , pour les rai{on:. ~ui ont .
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defia die alleguées. N. Il Yen abien moiri~
en cequia elie faitdepuis: en quoy non (cule-
mêr iln'y a pointd'authoriredes Iainétes E{cri
rures.mais encore outre cela.la couitume de l'B
glifeancienne ya efle changée & renuerfée,
P. Tu disvray:car ce qui Ce faifoitauxrecon-
ciharionspuhliques,a par apres efierranfporté
auxparticulieres,& aux confeffions& abfolu-
rionsconrrouuéespar leshommes, fans cxpres
commandement de Dieu.Ie penCe auffi que la
maniere de referuerdes cas, (elonla grandeur
despechez.êc l'authorite des degrez. qui eitoy
ent entre lesMiniflres de 1'Eglife,j:fi prinCe de
cefte maniere de faire desAnciens.touchât.l'au
thorite qui a eite bailléeaux Euefques par def-
fus lesautres Minifires en ces reconciliations
publiques: mais tout ceci a elte brouillé'pa~ a-
pres~car li l'abfolution Ce fait pa~ 1: predication
de la parollede Dieu,& fi lapuillance des clefs
depend de cette Parolle , pourquor n'aura a~l­
tant de vertu, pour quelque 'peché que ce Ioir,
l'abfolueiond'VIl Gmple preflre.que celled'vu
Euefque,oud'vn Cardinal.oudu P~p~ mefme?
Car la dignite, ou les degrez desMiniilres peu
uent-ils adioufier ou diminuer quelque chofe
à l'authorÎte dela parolle de Dieu? N. Ie~e
le penfe pas: carelle ne prend pas (on authon-
te des hommes.mais leshommes d'elle. P. Au
contraire) fi telles a.bfolutio~s r~ font fans pa-
rolle de Dieu, & par autre forme que les Pro-
phetes & lcsAl;ofh-cs,&lcs vrays Miniltres de
l'Euan-
$ A CRE M EN s, ~6J
l'Euigile n'ont accoufiuméde lesbailler,quel-
le authorite doyuent-elles auoir? N. l'en puis
juger par ce que tu en as dit. P. Il eHcertain
que comme l'authorire du moindre Minillre
qui apporte' b. parolle de Dieu, n'cft point
moindre que du plusgrand., pour la rai[onqui
a rantoltefle alleguée:auGi pareillement l'au-
thorite du 'plus grand, &du plus excellentqui
pourron dire, n'hano~ plus de poix.quecelle
du moindre/ans la parollcdeDieu~car ne l'vn
ne l'autre n'en ha point, entant querons deux
excedêt leurcharge. ~. le t'accorde cela-mais
que dirois-ru fi vne poure confcience , ~'e~huit
affez afleurée & confolée parIa predication &
abIolurion publique qui fe fait par icelleenl'E
glife, s'adrefloit en particulier àfon Miniflre,
pour eflre encoremieux confermée en parricu
lier.par abfolurionparriculiere, auecl'impoli-
tion desmainsduMiniilre.auquel elle s'adref-
fe ?Te femble- il <]ue cela foir àreprendre & à
condâner,&qu~il ne [epuiifefaire auec grande
edification & confolarion despouresconfcien-
ces,chargéesdu fardeau de leurspechez>n.Tu
as defia oui cequi a eHe dit des infirliétion s&
recôciliarions& confefîionsparticulières.Tât
s'en faut que ie vouluLfecondamnerceux qui
vferoyenrde tellemaniere d'infirué1:ion,que ie
defireroye que beaucoupqui en ont grand be-
foin en vfaflenr plus volontiers, & plusfouuêt
qu'ils ne font.Et quant ~ la ceremonie de l'im-
polinon des mains, ie la laifieroye au, plaifir
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d'vn chacun.comme vne chort indiff'crentt',8c
vne cerçmonic prinfe des ~mmes ~n ceH e~­
droit) fi n'eltoie la fi'ped!ltlOn & 1abus q~l..a
elle en icelle.en laconfdIton & 3UX abfolut~oS
l)apales.l\lais d'en fatre vn racren:'ent rpcClal,
commeaucunsfQnt, ien'y voy pOint de ferme
fondement, (j ceque nousauonsdit de la Daru
re des Sacremens dl vray )comme il eH [ans
nulle doute.
Des â14tru !.urcmm, aaiQ!tflt't dUX prcaJens pltr
lu Pap;JluJ & pr.mierement JIi jâcrtnltnt Je cs:ifir-
....tWI1.
N. le fay bien que lesPapiiles ont a~iouné
l'luGeurs facremés auxd~ux que tu. asdit elire
propt'csàl'Eg1i(c Chrctiienne :~ts~eux~~r­
quelsnous auôs maintenant parle,qUl ont 11m
pofinon des mains pOUf leurs fign.cs ,n: font
Iculemcn;auouez & tenus pour fàcremes,par
eux, aîns auf1l par aucuns qui rept"O~~ent la do
ttrine de l'EglifePa~a l~ ; & Ce gIor.llient de.~a
pure dodriee de l'Eu.aglle" com~e da eliedir.
P. Il dl vray: mais 1\ ne s cnÎLnt paspourtant
s'ilsfontde telle opinion, qu'ilsayent plusde
railon pour forger des fscremens ?o~ueauxJ
fansteCmoignagc de ~;i parolle deDleu,' que les
Pa,iHes:car l'aurhorire des hommes n empor..
te '!i<:n en telle mariere.en laquelle il n'cO: que-
ibon que deI'aurhonte de Dieu. Il y.a neant-
moins ceci àconfiderer ,qucceux qUI mettent
en auanr ces deux racremensaUegucl.lont fort
tliffcrens à la dodrinc desPapilles en ceilema
nere:
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titre ~ parquoy il ~e les conuientdu t~utcom"
parer à eux-combien que nous ~lIons l~fic oc"
caGon de nous rcrur toufiours a ce gLU appro~
chele plusde la puredoctrine del"Euangiic)&
des"rayes ordonn~nces de. Ieli,.s Chrt~. N. le
fuis bien de toD3UlS en cecnmarsgue dis-tu ce
pendit desautres Iacremêsque lcsf'apiiles ont
encore adioultez aux precedens , comme(ont
les (acremensdc Conhrmarion.de ~1~riageJ&
d'Extreme onétion' P. Hy a encore moins de
fondement qu'en ces deux.defquels nousauôs
maintenâtparIé.~5tà celuyde Côtirrnation
il ellaliBI nédecelle mcfinc ceremonie del'im
pofition des mains, delaquellenousauôstan-
toll f.it mention. Car ilsfe font fondez, [urce
que lesApofires,S. Pierre& S. Iean eiians en...
uoy~z en Samariepar l'Eglife de Ierufalem.a-
pres qu'elle eut receu nouuelles quë Samarie a- Alla'
uoit receu l'Euanzile.ont mis lesmains furles
Samaritains, qui faifi>yent profelliond'iceluy,
lefqucls ont rcceu le don du fàinè1 Efpit{ p:1r
celle impoliriondesmains desApofires.Ils di-
fent [urcela.que cesdeux Apoflres ont eUe en-
uoyez pour côferrner les Samaritains en la do
ârine de l'Euangilequ'ils auoyêr defia recrue
parle miniiierede Philippe, qui ayat efleeleu
Diacre au parauantauecfainéè ERienne & [cs .ABu ~
compagnos,2 cHe EuangeliHe, comme S.Luc ARts 11
l'appelle auxAttes des Apofire.s, au ft'ns qui a
dlc cspofé quand nousauons parlé desdiuers
minifleresdc l'Eglifc.Ils adioufient âceciqu'i...
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ceuxy ont cne auffi enuoyez pour leurbailler
le faina:Efprit àcefteffet, par l'impofition de
leursmais,pour raifon deleurauthorire,pour-
ce qu'ils eltoyêe Apoflres.ccqui ne fe pouuoit
faire par Philippc,qui efloit en moindre degré
& 4ignitc. Et puisnon conrens de tout cela, ils
ont encore adioufié à J1impoGtion desmains,
du <:hrefme,duguel ilsengreffent& marquent
(:e~x qu'ilsconfermenr.Ie laiffe lesautrescere
monies à part, lefquelles ilsyadiouflentenco-
l'e. Etpou!" autant que cequi a eiie dit auoir'e-
He faitentre lesSamaritains.touchant ceRe im
poIirion des mains, & ledon du faina Efprit,a
efie fait par lesApofires,& non parPhilippe,
ou par autre quelconque.ils concluentque leur
{acremem de Confirmation ne peut & ne doit
dire adrniniflré Gnon par lesEuef1ues,& non
pas par les Iimples preilres: & yadioulienren
11t' ~(;'lJflt. coreceblafpheme,qu'il eltde plusgrande re-
Jffi~~·' .c, uerêce & plusexcellentqueleBaptefme.d'au-
De bis, tant auflÎ qu'ileft adminiflré parMiniflres de
plus grande dignite & authorite.qei rienent le
lieudesApofit'es.N.~e dis-tu [Ul· cela)Il fem
ble qu'il y airquelque apparenceen leur dire,
en aucunpoïnas,combien qu'il y en a des au-
tres fort efiranges. P. le ne [ay quelleappa-
rence tu y peux rrouuer : car pour le premier,
quelle comparaiïon y a-il entre ce qu'ils font
en ce facrement deCôhrmation ~ & ceque les
ApoHres ont fait en Samarie?Car cc que les
Apofircs ont fait alors.n'apas eiie vn ordinai-
re pOUl
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re pour delto~r tou6ouf's auoirlieu en l'~glilè: .
mll~ a eft,e fanpour lors"que ledon de miracle
dlolt en IceHe,duquel il nous conuienr enren-
drece que}àind Luc d~t ~u làina: E.,(prit,quia ABu Scitcdo~ne aux Samantams par l'lmpoution
d~smams ~es ApoRres.Car il ente-nd par le
fal?tt E[p~It, ~es dons qui po~ur lorscHoycne
baillez en 1EgltCè pour la confirmation des 6-
de~es,commeil auoit eHe donné aux ApoHres
leiourde la Pentecoite , & comeil a cHe don-
né à Co~niHe & à ceux qui cR?yent ~uec Iuy ABu ï
en fa m~u.[on, cependant<lue famé{ PIerreleur vf8.10.tr
annon~OIt Ie~us C~rill,nô lèulcmentauanr,&
fans ce ~ue GunttPlerre impolàfi fes mains fur
eu~,maIs allantmefme qu'ils JUi1ènt baptizez.
PUIS doue que cedon efi· mainrenanr ceffé &
que les Eucfquesn'ontpaintdetellecharg; &
tel don en cdt endroit: en quayfe peuuene-ils
fonder & appuyerfur l'exemple & l'imitailon
des ApoHres? En apres,quileur3 dit que lesE-
uefques tenoyentplu,s ;Ie lieu desApoflres qles
autres Preil:res:&.qUl a mis cdledi.tference en
tt'~ Euef~ue,& ~reftre pourmettre auffi, pour
ral[on d Icelle, dliference entre Sacrement &
Sacrement, & par icelle preferer ceuxqui font
· contro.uue~ par l'a~rogance & prefomption
·~~~fine 'fi e~uxq111 [~nt ~rd~:>nnez par refus Dt confit.
-: me me. c~~me Ils1affennemouuerte-.diftm.f.c.
met d~ cell~y-clen leurs decrets & canos:auf- Dthis.Ex
· quels Ils adlOu{fent encore par g-rand blalphe- C~nc,.Au.
me, quenuJnepeut dire Chrehien, rani celte C.J. 1'1 rIA
L . JUIn..1.
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Durand. Confirmation par leurçhrefmebaillé par 1:11":
14.Ati.di,.i. uerque.D'autrep~t,fi }esEuefques fontauh~u
.DUib.6._. des Af,ofires plus queles autres prelires, .&: Ils
•. Dt co ' r. \ 1" .~u foot ce qu'ils font en ccucremene ,« ImK3.--
~r:'., .Jti~o d'eux l)ourquoy cft-cedôcqu'ilsont chanL-IPtrAr.,..). d
J\ati.lib.6 gé la ceremonie des Apofiresen eux autres,
l{Nb.Vtc'Îe[quelles ilsprenent pour lignes de ce Caere-
fion. ment? La première eft l'ondion duchrefrne,
duquel il conuient fllire vn figne de cr~lx a.u
front duconferrné , [anslequel, commeIlsdl-
fem,il ne nous faut pointprefenterdeuât~ieu.
Car ia foitqu'ils appliquent Juif! des onêions
au Baptefmc ordonné par Iefus Chriil, & ~u
[acl'ement des Ordres de preflrife , lequel Ils
n'ont pa~ feulement forgé d'eux-mefmes.mais
l'ont auffi multipliéiufques il [ept ou neufau-
tres f3cr~mC'ntamt . c'eil à dire, ped~facr~m~sJ
rous engendrez C<>us cenom: ce nearmoins Ils
ditent que leur .çhre[m~e & telles ona.ions n'y
font tenues gue pp~lr hmple CC1"CmOme : mais
qu'elles [ont ranc feulement lignes facramen-
tau~) en leurs [~cremcns de Confirmation &
d'Extrcrnc onêtion. Et:1 celle tin qu'il ne Cern
ble qu'ils aycnt du tout aboli l'~mpo,~tion ~e'
11ur"»cl. mains ence facrement deConfirmation, 1E-
llat.lib.,:.. ueCque baille vne Î?uée ou vn [?ufHet à c~..
ltub.Ut (i luyqui dl confermé.Et font ceci , co~me 11~
fi,rmll~, dirent, pour cfpoua.nter & ch~{fer le (hable, a
n&:t:,.;;- l'exemple de raina: BCIloift,qui a que1qucfoi!
deliuré vn moine d'iceluv.partel moyen.
N. Voicy vne raiCon fonpcremptoirc, potJffonder
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funder & confermervn lacrement • Q!!ant à
moy , ie ne me contenreroye point de telle
impofitionde mains, & ne voudroyepoinr de
telsApoflrcs pourme confermeren cepoina
P. Tu peux iuger par tout ceà, quel fonde-
ment ce [acrement ha, non plus que les au-
tres deux,lefquels nousauonsdefia reiettez,
N. Il en ha moins beaucoup. P. Ceux qui
ont introduit ceRe balielerie en l'sglife , euC...
[cm trop mieux fait , li aulieu deces lingeries
& mocqueries , ils euflene rrauaillé àauoir 8c
entretenir vn bon Catechifme , & vne bonne
infiruEtion pour les ieunesenfans , peur le.
bien inflruire& confermeren la religionChre
fiiennc,comme il a iadiscftcfait en l'Eglife an
cienne.tanr enuers ceux-ci.qu'enuerslesnou-
ueaux venusen la foy.
D'II~crtm'"t J''Extrt"" on8ioH Ju Pttpiflu.
N. le t'accorde ceque tu dis.Er pourautât
qu'en parlant des onctionsdefqudles les Pa-
pilles vfent en leursSacremens.ruas ditqu'ils
tenoyenr l'onction qui eH appliquée au facre-
ment qu'ils appellent sxtreme onétion.ouau-
trernenr.du faina: huile) pour ligne d'iceluy.dî
moyencorequ'ilrefernble de cc (acremêt,qui
cft la fin & lacodufion de touslesautres, com
-meauffiCon nom l'emporre, P. Ce quenous
. auôs deiiaditdeceluy deCôfirmation.œ pour
ra donner grande ouuerture à ceque nous pou
1ons dire de ceiluy. ci-. N. Il femhle qu'ils
~ycnt quelqueapparence-de plusen cefiuy-ci
L.ii.
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qu'lu precedét, en ceque raina: Iaquesadmo..
neUe quelesPreflres de l'EgliCe foyent appel-
lez à la vilitarion desmalades,pour prier pour
eux,& lesoindred'huile. P. Il dl vrayqu'ils
prenent là leur fondement-mais il n'efl pasde
beaucoup plus ferme que ceci qu'ils prenent
rourleurfacrement deConfirmation. Car ils
(c fondent derechefen ceHuy-cJ,come enl'au-
rre , (urvn don miraculeuxdeguari[on, qui e-
lloit iadis en i'Eglife,qui n'yeU plus.Parquoy
ils Ce mocquée de Dieu & de [onEgliCe,en con
rrefaifane icycome Gnges , ce qui a eiie fait à
la verite, iadis en l'Eglifepar le miniflere des
Apoiires,&desautresrniniflres de l'Eglife,qui
ont eucedon comme eux, en cetemps auquel
S. laques eCcriuoit cela,qui n'efl plus àprefent
come l'experiéce en tefmolgne.~our cefie,cau
fe tu doisentendrepour le premIer, que CamB:
Iaquesn'enrend pasparlesPreflresdefquels il
parle-en cepaffage , detels preitres ~ ceuxqui
(ont àprefent en l'Eglife Papale(car il n'en e-
fiait point alors) :mais ilparle detelsPrellres,
que ceuxqui ('Hoyem du temps des Apoflres,
&de l'Evlife primiriue.defquelsnous auôspar
lé ci deu~nt,quandnous auôs traittédes diuers
ordresde rniniitere dt l'sglilèancienne. En a-
pres,quand ceux- cidtoyent ..ppellez âla vili-
. ration des malades, ilsn'y efioyentpasappd-
le'Z.f'our oindrececxdefquelson eCperoit pl~i
la mort que la vie", oudefguels on n'atrendoie
'P4zs que la mort;41finqu~jlsobtjll[C'ntremef-
fion
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lionde leurs pechez par telle onction, & pour
les(onfermer en icelle par tel moyen.comme
par Sacremêr ordonné à cela.N. De quoy(er-
uoir-elle dô~~ P. Sala:laques ne dit poilu que
lespechezdumalade ferontpardonnez par ce..
fieonétion: mais comrnâde qu'on priepour la
guanfondu malade.êcdie {i,r cela.qucl'oraifcn
cie la foy leguarira,8(qlJe Ces pechez luy Ierôt
pardonnez.s'il cfi en pcché. N. Cômene en...
tend-il cela? P. Pource quele Seigneur nous
.chaHie Iouuêteûois parmaladies,à caure de nos
pechez,SainéHaqucsnousenfcignele moyen
par lequel nous pouuons appaifer l'ire d'icc-
Iuyenuers nous, afinqu'il retire [amain & fes
verges de. nous, li c'eit pOUf nos pechez qu'il
nous vilite & afflige.Il nousbaillepourreme-
de àceci, la prière, parlaquelle nous deuons a-
uoir recours au Seigneur,commeà noiire Pe-
re,qui ha lavergeen la main: afin que luy.qui
nousa frappez,& qui a fa.ida playeenfonire,
la guariffe par[agrace ëcmifèricorde.Sur GUoy
fainée laques nous promet que lesorailons ne
feront vaines, qui Ierôt faites pourles malades
en telle maniere, ains qu'elles leur (eruironr à
guariCon.N. Voicy vn moyen beaucoup meil
Jeur .que d'auoir recouts aux enchanteurs &
charmeurs ,.pour .obtenir guarifon par leurs
charmes.êc forcelleries.cônie plulieurs le font:
ou que s'adreflcraux idoles & dieuxeliranges,
. . D
par inuocanons , vœus, voyages, pelerinages)
offrandes & autrescelles fup(rl1itions, pat 1ef-
L.iii.
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quelles l'honneur deu au feul Dieudi: tr;tn(:
portéaux creatures. Mais de qtJoy fen l'huile
cependanr.delaquelle faina: laques tàit men-
tion.ô; l'onction quien efl faite) P. ~and
nollre Seigneur refus Chrifi & (es Propnetes
e-c Apoitresont guari les malades miraculeu...
fcmentJ ils l'ont faIt quelque fois Gins aucune
application dechofes materielles , & quelque
foisilsyen ont adioufié,comme nous le VOYDS
clairement aux hiftoires des miracles gui en
fom récitées és rainctes Efcritures.Bnrre lesau
tres defquelles ilsOnt vfé, l'onétion d'huile en
a eHe vne:comme tl appertmanifeHemem par
ce9ueS.Marc a efcnt, que les ApoHres gua40
rifloyenrles malades.les Olgnas d'huile.Or les
prdlrcs ne lesoignent pas de J., leur , pour les
guarir:car s'ils Guoyent qu'il, guaritlern,ils ne
les oindroyent point ,& ne leur hailleroyent
point ce Sacrement.lequelpour ceiie caufe dl
appellécommunernenr, le Dernier Clcremcnt.
N. lepenïe que nous auons delà ce preuerbe
duquel nous vfons,quand nous voulons figni-
iier que c'efl f.lit d'vn hôme.êcqu'il eil àcfpef..
ché.ou qu'il ha tout ce qu'illuy f.lut)ditàns.
~il ha fon dernier [acremEt.p.1I n'y a point
de doute.Parquoy.tu ~ois quelle imitation il y
a icy de l'exemple des Alloitres, & dece mini ..
ltere quiiadis 1 cite q,ecial enl'.F.glife ancien-
ne: duquel raina Paul fait c'Cpretfemention
en la premiere Epiftrcaux Corinthiens') entre
les dons qui ont ene baillez. du Seigneur à [011
Eglire,
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Eglilè,parlat des guarifons. N. le ne voy pal
quelleIimilitude il y armais ie voy bien tout le
côtraire.Di~moy cepédanr,li l'EgHfe hapoint
d'autremaniere-de faire aprelent.au lieu de ce
donmiraculeux de l'Egliië anciêne. P. Nous
auons toufiours la vititation des malades') la
confolation par la parolle deDieu enuers eux, ,
les prieresdesMinillres & ~e l'Egli (e.Nous 3..
uons auiIi lesremèdes natur~ls que Dieu nous
baillepar l'arr demedccine, Be les fecours que
nous pouuôsdonner aux malades.des biêsque
Dieu nous a mis entre les mains pOlir Ioulager
nos &eres, & leur recourir en leurs aduertitez.•.
Bt pour autant que tous lesremèdes &. recours
qtJe nous ponuons bailler ou recevoir; ne peu-
uenr auoir.vermne puitlance pour nous fecou
tir, & ne nous pcuuent profiter, linon autant
q~l'ilplaiftau Seigneurnous faire [emir fon af-
11ihmce & faueur par iceux, il di plusquene-
ceifaire que nousdemâdions (on aide pal' nrie
res &: oraifons ') & que Iuy-metme y mettel::t
main,commenoflre IouuerainMedecin:& que
nous mettions plus nofire fiance en luy qu'en
routes lesmedecines& medecins au monde.a-
fin qu'il ne nous en preae comme à Afa Roy i c~ cS
de Iuda , lequel Dieu a oHé de cc monde pat' • 'Y'.I
mort, poureequ'il a plus mis (a nanceaux me
decins en famaladie qu'en Dieu. N. Voi,y
vn ho~ aduerti{femen~, & vn bon moyen pout
obtenirquelesmedecins & les medecines no"
profitent, & tousles recours qui nous fontdon
Lviiii.
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nez. l'. Il n'yen il pointdemeilleur,ne d'au..
tremdine.
J!,,,tJHtl finI lem.rUtgep,'" tflrt ttnu PD"" !iltrtm",
&.de t'erreur & ae l'ignQr4mei (:7' .contrAriete IksPA'"
p,fles enufJe matiere. .
N. Ace que ie voy,il ne nous demeurera
poineàla finde Iacremena qui ont eite controu
uez en l'Eglife Papale.Car decinq.eu en as.def
ia barbélesquatre de Li pres,qu'il n'en eH poie
demeuré d'entier. Il ne nous reile plus que le'
mariage,lequelilsomauHJ fait Iàcremene,
(j,,,,.t.l ~endis-tu- P. Nous ne pouuonsnier qu~
1.CQr.7 le mariage ne foie vne fainae ordonnancedu'
MAtth.l' Seigneur,voirelaplus anciêne &plusnobleêc
plus neceflàire quiairiamais cftcordonnée de
Dieu,pour la côteruarion de lanature &focie-
te humaine en cemode. Parquoy ce n'ell URS
caufe qu'il efiefcrir en l'Epifjre auxHebrieux,
tkbr.lJ qu'il cfthonorableen tous eiiars, & qu'il eH là
mefmeappelle, Litt (ans macule. Maisil n' y
a point de railen pourtant, dé l'appeller facre...
ment.au (eus quenous leprenons àprefent,&
de le tenir pour tel. Car combienqu'il ait pro-
mefledela benediction de Dieu.toureffois ce-
fiepromelle n'ef] pasde celles, pour lefquelles
les Sacremens del'EjrlifeChreftienne [ont 01'-
dônez: carcellepromefle dl fpcciale pour œil
eflae ,& ne touchepasau benefice &: 121ut que
nous auonsen IefusChrifl , pour la confirma.
tion duquel les Sacrernensonr eHe Jnfiituez.Il
n) a poit auLfi de ligne lPecial amgné deDieu
pc>ur
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pour en faire vn uerement. N. Comment
.,il donc die nombré entre les ûcremenv
p. Le premier fondement decelt erreur a elle
pris [ur la tranflation commune du nouueau
T eiiamenr, qui a efieentre les Latins, qui
l'appelle fa~rement, en ceiie fimilimde, par
laquelle (aina: Paul cOI)1pare la coniondron
que Iefus Chriil haauec l'Eglife (on efp<>ufe,
auec celle qui dl: au faina: cfiacdemariage.en
l'Epiftre aux aphetiens.car .au lieu que faina: E~.t ..
Pauldit en la langue Grecque en laquelle Ha
efcrie, Ceci cftvn grand myitere.ie di entre
Chrift & fon Iigli(e,ce Trantlateur àtranllaré,
Ccci cftvn grand facremenr, N. C4!.ellc fau
te y a-il-encecÎ?Myftere &Sacrement'n'cfl:-c~
pas tout vu? P. MyHere,fignifie Secree.Be
pour autant que lesSacrernens conrienene les
Iecrets de noltre rdigion,ils peuuent bien enrt
sppellez , My1teres: maistouteffois en celieu
ci) cemot de Myflere dl rranflaré aflez mal
proprement,& cfibeaucoup plus conuenable
dele tranflarer parce mot de Secret. D'autre
part,quand ainfi feroÎt queMyfiere feroit biê
proprement tranflaté par ce mot -de Sacre...
m~nt, toute~fois il n'yauroir encore point de!
raiïen d~ faire vn f~crement du mariage :c~r-
quand fal,ott Paul dit.Ceci eft vu grand my-
flerc;ouIl nous le voulons dire comme leTr.al
lateur'?Jt.lmun ra tranflaté,Ceci ~ft vngrand
facrem~t:tl.redeclare.luy-mefme la furlt châp,
quand d. dit ~ le: le: di" ouJIe:di ceci, tou~hant
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ChrHl St fon Eglifc:car è~eH làott il met ce r~..:
cret & ce facremem:affauojren cemariage cc
letle & fpirituel, qui dl entre Tefus l'Efpoux,
&})Èglife fon efpoufe,de laquelle ileH leChtl~
commeJe maridela femme: duquel ihariage)
eeluy quidl entre l'homme &' la femmen)efi
qn'vne bien obfcure itfiage & Iimilitude.
:N. le voy bienmaintenant en quoy ceux-ci
fe font trompez,qui ont faitde cemariage vn
S~crement .Sur quoy ie te vay propbfer cer-
tams l~oiéts defquels i'ay e1~e q(Jelq~e fois fo~
cfbaht.Je confidcroye que fi lemsnaee dtOtt
'mSacremér,que ,'efioitvne chofe fo)~ ûitte,
come elle l'et! à la verite.ia foit que nous n'en
facions pas vn Sacrement, mais feulement
yne faintte ordonnancede Dieu: cependant
Je voyoye que ce Sacrement dtoit defendu
aux per(onages qu'ondHmoit les plus l3inéb,
& les plus parfaits de tous: aflauoiraux pre ...
lires, moines & nonnains , comme vnechofe
indignede leur dbt, & comme s'il euflden
e~re palu & (ouillé par icelle.En apres.ie (on
fl~eroyeenc?re,qu'outrt ceci l'adminilirarion
d ieeluytf!OJt defendue enuers ceux-mefmes
~ufquds lemJriage e1toit licite & permis" aux
ioursqu'on dtimoit les plusrainas de toute
J'année: comme li les chores bônes& iaintlcs
n'dloyent pas lorfiblcs aux meilleurs iours&
;aux plus ~inas : ie parle felon la doétrinede
ceuxqui mettent difrèrence en ceci. P. Tu
peuxcognoiftre par ceci.quelle rai(oni}y a en
,cHe
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etae dottrine Papifiiquc. K. le n'y envoy
POiRt. P. EUe y dl touteûois plus grande
que tu ne penCes : carpuisque l'Eglife Papa-
le n'à cu quedesfaux-prophcres &feJua~urs,:
& des blafphcmateurs du benefice de Iefirs
ChriH,au licudcs vrays minilires de l suan-
gile, & de vrays Patteursdutroupeau de Je-
filsChrifl, tels vilains n'eitoyenr pas dignes
d'vneflat Gfain6t& li honorableque lefama
mariage, Qyam àce que tu asdit desioursau(
quelsil cfioitdefendu d'elpoufer, il y auoit Vil
bon & brief remède:il ne faloitque mettre
la main àla bourfc,pouracheter l'adminiUra-
rion deceûcremenn (;~eftà àire,Ies ~fpou[ai­
(ons. N. Tu dis vray: mats ie re demande
encore.Si le mariage n'ea pas Sacrement,CR
la maniere qui a cite dire , comment ca-ce
donc qu'on a prim la couiiume d'rfpoufer
en l'EgJife les nouueaux.mariez , par les M.i-
nifires d'icelle? P. le fuis bien content que
tu appellesle mariage Sacrement,au Iensque
nous suons dit que ce nom fc peuuoie pren-
dre generalemem , pour toutes cnores qui
pouuoyenr auoir quelque fignificatlon & re-
prefenution des chofes celeûes & Ipiriruel-
lcs,qui Ione chofes faindes & facrées. Au re-
ne, cen'a efle 1àns bonne & iufie caule que
la maniere d'efpoufer les nouueaux mariez.
en rligHîe ,a eHe introduite: carpuisque ce
f.lind eftat de mari2ge efi vne ordonnan-
ce de Dieu tant fa~néte & titnt necellairc au
..~
Ttlt.;.
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gcnrebumain,& que c'ellcomme, la font2inc
& la fource d'iceluy.il eH bien requis qu'il [oit
celebré honorablement,&qu'il foit beni &co
me confàcré àDieu.par Je miniflere de fon E-
glife, commevne choCe Cainac & facrée :afin
que ceux quiy font appellez, rayent en plus
grand honneur & reuerence, & qu'ils viuent
en iceluy honeflernenr , comme l'eftat le re-
quiere , & la promefle Iolênelle qu'ils en font
en l'Eglife,comme vn ferment Iolennelqu'ils
font deuant Dieu &deuam Ces Anges & fon
peupleeleu,
DII- Sacrement th Bapttfrm~&Je 14 cbofe delilf'luel
lt il efi Sacrement:(!)- ln fjI4OY,C7 iuIques DH il eji nt·
cejfltlre ÀftlHt.
N. Voyla maintenant defperchez. tous les
{acremens quelesPaprites ont conrrouuez de
lcurrelie , & adiouftez àceuxde Iefus Chrifi.
Il nerelieplusqueles deux qui fontordonnez
par iceluy.Di-moy donc premieremêr ce que
tua, àdire touchane le Bapreûne. P. Tu as
oui ce qui a cftcdit en general de tous les Sa-
cremens.Il nousconuient maintenant auifer à
ce qui dt fpecial & propre à vn chacun.Nous
auons defia dic,que leBaprelineeiioit le Sacre
ment de l'epentance , & remiŒon des pechez.
Ornoiire regeneration dt conjointe auec la
vraye repentance.delaquelle aufli Je Bapref-
me nous eft Sacremene.Parquoy il efi appel-
lépar faina: Paul.le Lauoir & le lauementde
regcnerariô :C3r puisquenous Commes enfsns
d'ire
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c1'ire,il fautque nous foyons faits 61s deDieu~
ce quetlOUS ne psuuons eHre,finous ne fom- E h"4-.
mesrenouuellez en nouuelles erearures.renon I.~.r,lr.
cansànoâre vieil Adam: c'efi: àdire,ànofire aom.6.
naturecorrompue.pour elire reformez. àl'Jm3
ge dunouueau.qui en: Iefiis Chrifi,pour viure
en nouueaute de vie-laquelle choCe ne peut c-
are en nous, que par lefAina: Rfprit. Partant
Ielus Chrill dit, ~i ne(era néderechef, ne Itom ,.
verra pointle Royaumede Dieu: carla chair r.C or.lf.
&. le fang ne le pa{federôt poit:carce qui eané JeAn J.
dechair,ell: chair:& ce qui eftnéd'Efprit,efiE-
[prit.Et potlrce il dit encore,~ ne ferané de
l'eauêcde tEfprit,n'entrera point au royaume
des cieux. N. Entêd-il par cesparoIJes,que nul
ne pourraeHre fauué s'iln'eH baptizé d'eauë
P. Il ne dit pas cela-car il ne prend pas en ce
palfageJe nom d'Eau, pour l'eau materielle;
mais le prendpar fimilitudepour le fa~a: E-
{prit,comme luy-mefine le declare-car quand
il dir.De l'eau & du fainétLfprit,il declare par
lenom du faind:ECprit,ce qu'il veut qu'orien-
tende parcefie eaude laquelle il parle.comme
quand (aina: Ieandit,~e 'Iefiis Chrifi bapei: Mittlb.,;
zera au faina: E(prit & au feu. Il eU certain AileSl.
qu'il n'entend pas parce nom cie Feu, du feu
materiel:mais entendle faina: :Eli'>rit-mefme,
lequel il a nommé parauanr,Tu voisaurtique
quand !efusChrif] expofe plusamplement ce
fie natiuire fpidtuelle, & qu'ildit, Ce' qui dl
né de l'.Efprit) dt Efprit: il ne parle-que do
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.l'~fprit feulemêr, fans faire plus aucune men-
tio~dc l'eau.Il ne dit pas.Ce qui cft!téde l'a-
{prie & de l'eau.ou de l'eau & de l'sfprie. mais
f3lt fC'Ulemem mentien de l'Efprit.En quoy ij
dcc1are ouuertemenr.qu'il n'entend autre cho
fe par l'Eau & 1'Efprit, qu'vue meline cholè:
affauoir le [ainâ Efprit,par lequel il nous con-
nient dIre regenercl.. N. Q.l!.el bcfoindloit
ildonc de faire mention del'cau? P. ~el
bcfoineftoit-il auŒ quefainét Iean fift men-
tion dufeu.puis qu'il auoirdefia fait mention
èu&inétErprit~ N. Il mcfemble qu'il n'y a
pas mefme raifon.car noiire Seigneur Iefus
n'a pasordonné vn Baptefine en feu, comme
il l'a ordonné en eau.Mais puis qu'il a ordon-
ni l'ea~pourl~ figneduBaprefme, il y aappa
re~equ ~I requierrauffile Baprefme exrerieur,
qUI Ce fait par l'eau. P. le ne nie pas qu'il ne
,le requiere.car il ne l'a pasordonné, [monafin
que nousexecutions (on ordonnance.Maisil
ne s'enfuirpaspourtant, que nul ne puiHè a-
uoir [.lut fans iceluy.s'iladuenoie quelque cm
p.c{chemcm ou ~ecea1te àl'homme, parquoy
JIfult empefche de Je receuoir{ans fa coulpe.
l'ente~ fans fa coulpe, (ans qu'il aduiene par
(a neghgence & nonchalance, ou mefprix du
commandement & de l'ordonnance du Sei-
gneur: carpuis qu'ilya commandementauec
promcffe en tous les Sacrernens , nous tOm-
.mes tenusd'yobeir, commeaux autres corn-
mandemensd'iceluy) finous nevoulons eiire
tenus
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tenus pourrebelles & defoheiffans à ra rainéœ
volonte. Maiss'ily a tel eœpefchemene que
nous n'y puiflions lâtiffaire ,cobien que nOU$
lede.lÏrions grandement,ilnous faut auoir ce-
.fie fiance en fa mi(ericorde,qu'il nOU5 repute-
ra nolire foy & bon vouloir, pour le faiét )&:
qu'il (upportera noflre f.1ute,& nous prendra~
merci: cars'il le fait .aux autres endroits auC-
quels nous fommes grandement deffam~ns,&
par noflre propre coulpe, il nous Cupponera
beaucoup plus àl'endroit des ceremonies &
cbofesexreneures, qui [ont Ggnes& te(moi..
gnages des interieures, fi .les interieures qui
fom repreïentées par ·iceUes, [ont en nous
à la. velite: car nous poutlons bien auoir la-
lut lansles chofes exterieures & materielles,.
qui nous reprefentene les inrc:ieurcs & fpiri-
ruelles, finflUSaUOn$ celles-ci en nous: nuis
fans celles-ci, qui font 1>1 vraye maticre des
Sacf~mem, les,autffs ne nous profiteront
!n rien) linon a condamnation, Cependant
JI ne nous fau~ pas nearnmoins mefprifer ces
movens.exterieurs ordonnez de Dieu pour
noflre falut'l tane pource que ce rom inIhu-
mens parlefquels il nous veut difiribuer (lS
graces,s'illuyplain: que nousen puiifie5s vtè,
que pouree qu'ilnous veutinliruire Sc recou~
rir à noltre infirrnire p~r iceux, & que nouscô
feffions noiire foy enuers luy ,& luyrendions
~ta.ce~ & l'hommag-e que nous luy deuens•
l urs donc q~e' le Baptefnlccfi le facmnent
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de nollre regenerarion.nous pourrons biene-
{iref~uue7.,?ans eHre baptizezexterieurement
par le miniflere de l'homme.s'il plaiftà Dieu
denousregenerer parfon faina E fprit, fans î-
celuy,& fans nous ~a~l1er moyen d'auoir Mini
flrepournous adminiflrerlefigne & le Sacre-
ment exterieur:mlisnousne pouuons pas e-
firefauuez fansregeneration,parlaquelle d'en
fans d'irenous foyons faits enfansde Dieu. . .
N. Tu veux donc dire.que puisque larege-
neration eH: la vraye matiere du Baptefme,
qu'elle emporte letout auec foy làou elle ef!:
lX queceluy dl:haptizé du faina Efprit,qui efi:
l'egenerépariccluy. P. Ilefiainfi.Parquoy,
ilne nous fautpasentendreces parolles de le..
[usChriH:,qui ont eftealléguées defaina: Ie5,
de l'eau duBaptefme,&duBaptefmeexterieur:
maisde la regeneration, &,du vray Baprefme
fpirituel,par lequelnousl'obtenons, duquel le
,corporel dl: la figure & letefmoignage. N. Tu
veux donc conclure par ceci.queles Papifles
-ont grandement failli, quand ilsont prins' ce
p3fl3.gepour prouuer pa:r iceluy quele Baptef
me ~n eau, eûoie tellement neceflaire à falut,
que fans iceluy l'homme ne le pouuoit obre-
nir.en Iortequ'ils en ont totalement priué &
,fordos lesperis enfans morts-nés,& rous2U-
:ues..qui [ont morts f~ns ce Baptefme exte-
rieur..: P. 'Tu as peu entendre ce que j'en
.tien, par. ce quenous suons ditde13 defcen-
-ede.lefus Chritl auLymbe des enfans, def-
quels
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quels tu p~rle.s. Ils mettent"quelque exce~ti?n
en ceci.principalementquat auxgrans, difans
que le martyre & l'effuflon de leur fang en i-
celuyleur di imputé pour Baptefme. Mais il
n;eflde bcfoinquenous nous arefiiôsdauâta-
sefur ce propos,yeu quetout ce qu'ilsen dirent&: rienenr.n'eft fondé finon en leur rairons &
"nges, fans clairs tefmpignages de laparolle
de Dieu.
De la diwrence qui ~{l entre Je Botpler"" 6" la Ce
~t,& duftgne du Bapttfme,&Je /,,; fignification il~-
celuy. , .
N. Puis qu'ain{j.,eft,di-moy en quoyle Ba-
ptefmceU different à la Cene,veu que tousce!
EleuxSacremens ont tant de choïès communes
enfemble, P. 'Puis que le BaptefmeeH le 52 r'Anr:
crèmentde noflrerc;generadon,Dieu nous te-
fiific pariceluy.qu'il nous auoue & reçoit en t.P;,nt ri
fa maif'on & en fonEgliCe pourCC5 enfans,qui lun 1.
",' ne luy font pointnésde ch~ir&de fang,ne de
volonted'homme-mais qUI [ontengendrez &
. nés deluy, parla femence incorruptible de fa ltf1H.~~
Parolle.par hl foy enIefusClarift,le receuant
par icelle commele vray Fils de Dieu, & leur
vray Sauueur & Redempteur: &ceci par laver
tu du faina E [prit)par lequelnousauons creu,
& Commes inferez.entez& incorporez en luy,
Partant.nous Iommes baptizez,& prenons le
nom quinous eUimpofé aubaprefine.aunom
du Pere.êc du Fils,&duraina ECpTiequi dl la MAttb••18 .
promeflefurlaquelle ccSacrementdl foadé,
Ml.
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;1diointc au commandemêt quele ~eigneut·z
hailiédebaprizer. laqueIle pr~':leffe ha con-
iointe suee [oy cequ'elle figmfie & emporte,
en lamanierequi a elie dite,quâdnous auons
parlédumoyenpar lequell'œuure de Dieu ('-
fioit conioinreaucc cellede l'homme.au mini
1tcre de l'Eglifc.Nouspouuons dire Je fembla-
bledu Ligne de}'eau,1dioim côme (ccl àcele
promcHc,Ieguc1 n'y cftpasadioint.queleSei-
gncur par l'ordonnance duquel il yca adioint,
n'accompli{fe en verite cequ'il avoulu h,&ni-
lierparicehty. N. Di-moydonc <]u'il hgni
.fie, & pourquoy le Seigneur a plufioit prins
eefluy-ci <]ue pointd'aU' re, P. Puis que les
lignes desSacrerncns font ordonnez pour fi-
~n·i6er ce ou'rls refl~erentent) comme les pa·
rolles lignifient auCu les chofes pOUl' lefquelles
elles font aftignées,d'autant que les lignes Ont
plusgrandec'onuenance & Iimilitude ~uec les
chofes qu'ils doyuent reprefènrer ,d autant
(ont-il plus' rropre~ à les reprefenter. Pour
celte caufe nollre Seigneur Iefus a eleu le)
plus propresqu'il cHoit pofllble, poureRre les
{eaux de fe~ promclfcs en (elt Sacrernens. Puis
donc que Je llaptefme eH le Sacrement de
noflre regeneration & natiuite & vic tpiri..
ruelle.nous ne la pouuons entendrene com-
prendre, fans ycomprendre & enclore qua~t
& quant, la remiûion des pechez, & la iuih...
ncarion & fanéhtîcalion, defquelles n0115 a"
uons parlé parcideuanccar nous nepoullonsdIre
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tHre tenusde Dieu pour fcs enfsns, qu~ ~ous
ne (ovons faits iulles &: fainas, commeIl dl:
iuHe Sc f~ ina: : cari) ne veut pas auoirdes en-
fans d'autrenature qu'il dl.Partant il nous re-
iene comme enfans d'ire & cnfans du diable,
quand il nous confidere en nous -rnefines ,
fouillez. & infettez de pechezen noilre natu- Hf' r.
rel.Parquoy, il nous a baillé Icfus ChriHfon J.C:":'~
Fils, iufie , & faina ,qui a refp.mdu fon fang 1.1tA. I.Z;
pour nous purger& lauerdel'ordure des pc- RD*.J.4.S
chez qui font GaUre que nous ne pouuons a- 6,8.
uoir accés à Dieu:& àcelle fin ;mŒ qu'il fatif-
lin au jugement d'iceluy par fâ iuillee, & qu'il
nousfJntH5afi, corn_me illuyen a fait la re-
que!le, tefinom raina fe3ri,~OUr eflre ~u tout ItAV 17-
dediez & conûcrez 3luy &. a toute famétete.
Or le Cigne de l'eau dl fort propre pour nous
reprefenter tout ceci auBapreûne, qui lignine
auffi par fon nom, Lauernene.pourranr qu'il
nous reprefenre commentnous fommes lauez
& nettoyez au fan~de JefiJs,par la vertu du
raina Efprit, qui fait qu'il haeffet en nous) &
Gue nous prenons vne autre couleur & vne
autre teinture que celle que nous suions par-
auant, Ce nom de Baprefme ~ emporte auffi
ceci,& lemot deBaptizer.car il Ggnifie & La-
uer & teindre.Or le péchénousateints d'vne
couleur & d'vn ancre fort noire , qui a efràcé
rimage de Dieu, qui auoirefie impriméeen
nous. Mais quand nous fommes lauez &
teintsderechefpar le fang du Pils de Dieu,
~1.ii.
Ihm.6.
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~enemacule & noirceurefiabolie,& fommes
reformez à la vraye & viue image de Dieu,
par cette reinrure & couleurdu fangtde le(us,
qui eH cefle vuye image à laquelle nous (om
mes reformezpar l'Elprirdu Seign~ur.Et COJ1l
me l'eaueH propre pour reprefcnrer çe laue-
ment & cefle teinture celelte,elleefiaufli fort
propre pourreprefenrer lamortificatiô.Scmort
& fepuIrure de nollre vieil homme.êcla refiir-
reétion du nouueau.defquelles nous auons def
ia fait mention parauant:carl'eifuoon decefie
eau (lU'le çorps de celuy qui eH baptizé, nous
repreïenrcCOl11me ce vieil homme eflnoyé,
& par cemoyen mort & enfeueli par la ver-
tu de lamort & de la fepulrure de I~fusChrjfi:
comme Pharao a cRe noyé auec les Egyptié,
aux pa{fage de la Merrouge.qui a aufiiefie fi-
gure du Vf:1Y Baptefme,& comme vn Bapref-
me de h:.gJilè d' (frael,teGnoin fa.Înét I'aul.at
ceque l'homme n'eil point tellementnoyé par
ceileeau.qu'iln'en forte apres.: cela :.lufii nous
reprcfenre qu'il meurt en fon vieil homme,
pour mourir j pechéauecluy, afin qu'il viue
ci apresàiuHice en nouueaurcde vie: laquelle
Fho{e aauf6 fort biencRe reprefenrée aux If..
raeliresqui fonr: patlèzourre la mer,&n'y font
pas demeurezabyfinez.commePharao & les
liens. N. Voyci defia beaucoup de belles pro
prietez du Bapreûne qui font 6gnifiées bien
proprement parl'eau d'iceluy. P. Il Yena
enceredau.mtage:ce:tl que If: fainée Etprir,du-
quel
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quel le Bêlptefme prend toute la vertu qu'il ha)
dt fouuemeffois appellédu nom d'Eau par les
l)rophctes,&pal'lefus Chrift noiire S.eigneur
ésf,linêtes E fcricures:comme ildl aufii appel-
lé dunom deFCI:I,& tour ceci par Gmilirude &
comparaifon des chofes Diuinesallée les hù-
m~ines,&des fpirituelles aueclescorporelles,
Pour cefie caure leSeigneurà iuiie raifonnous
a voulu reprefenter le Baprefrne interieur &
fpiritucl,par lequel nous Iommes baprizez in-
terieurement par le f<tina Efprit, par ce ligne
de I'eaurcommé ill'aaufE reprefenre par le vêt ,
& le feuqu'i12 enuoyé par fj vertu Diuine a- .;lad l.
uecle faina: Efprit au iour dela Penrecofte.se
c'eflceBapeeïme duquel faina: Jean Bapti~e
auoir parlé parauant, diïanr que Iefus Chn1t
efioit celuy qui baprizoit au faina tfprit & au
feu.Sur quoy tu as à coniidcrer deux chofes,
La prerniere.c'eii cevent & cefeu (lui dt ap-
paru en fonne de langues,lefqueh ont eile cô
me les fignes& les tefmoignages vilibles de
la prefence dufaincl: EfJ'lrit, qui eHoit là pre-
léntinuiliblement,guamà fOl perfonne & à Ca
nature.L'auere.c'efl le Iainét Efprit reprefeneé
parces lignes.Tu vois que les fignesn'y fon·t
~as propofez en vain Gms la chofe qu'ils ligni
fient~ cc neanrrnoins celle vnion & conioin-
dion ïacramentalene fait pas guece vent &ce
feu foyent le faina E 4Jrit tnefmc, & gue Je
raina: Et'prit (oÎt auŒ cevent & ccfeu,ains vn
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eJl.Cependant ce qui dl vifible & corrore1,tef
moignc de la pretencedece qui eH mudible&
inc~l'porel,~ ceq.u'll tefmoi~ne eft vra}':com
me Il a aufil eile fait en lacolombepar laque]
le lefainée Eeprit apareillement elle reprelen-
té auBapreûnede Iefus ChriH. N. Veux-tu
direquec'efl le sêblable du Baprefines P. Ouy
en vn endroit: car comme l'eau reprefente en
keluyl'Efpritde Dieu.qui ea l'eau viue par la
quelle nous Commes lauez& purgez & refre-
fchis,& qui ofletoute aIterationànos ames &
confciences.êcnoyenoiirevielhomme le mor
tinam,& viuifie lenouueau:auOi .11a verite le
f.1inétE(prit faitJuxeJeusde Dieu toutes ces
chofes,comme elles Ione reprefentées au Ba-
ptefine, Mais il y a cecidedifierent, que le fi-
gne du Bapreûnen'cil p~smiraculeux, corn..
me ceux defquels nous auons parlé mainte-
nant. N. PUIS qu'ainfiefi: , dequoynous [ert
plus le Sacrementde la fainéte Cene? Car il
me femhle que le llapte[me nous reprefcnre
tout ce gui eH nccefiaireà nollre falut. p. Il
~n certain que l'vn & l'autre de ces Sacre-
mens) llOUS renuoyenr rouliours à la pallion,
mort & refinrectionde IefusÇhril], dcfquel-
les tour noilre fallit depend.mais le Baptefme
ba cecide[pecütl & depropre, qu'il nous re-
prefenre lamortification denoHre vieil hom-
me.ê; la viuïfication & renouuellemêe & rcge
llt-rari.o ~u nouueau:~ la nouuelle & fpiritu~l­
le: natlUltc,par laquellenous renaiffonsenfans
de Dico,
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de Dieu,& entrons en poffeŒon de1:1 viefpiri
ruelle.laquelle nousobtenons par IefusChri1f:
& la Cene nous reprefenrecomment Je Sei-
gneur qui nous a en ce poinét re~enerez pu
fon Elprir , & nous a receus C!J {~ famille , tc
nous a auouez pour (es enfans par le Baptef-
me.nous tient touliours pour tels,& nous veut
nourrir & entretenir en fa mal[on,qui dt fon
:.iglife.>cn celtevienouuelle & fpirituelle, nous
adrmniiirant & baillant en icelle lanourriture
conuenable â la vie & nariuite fpirituelle par
laquellenous I'auons.Pour cettecaufe.nous ne
fommes baptizez qu'vue fois, & ne reiterons
poin~ ~oHreBaprefine.pourtane Gue nous ne
renaiflons qu'vne fois, comme au[ft nous ne:
Iornmesnés qu'vne fois. Maisnous reiterons
fouuem: la Cene, pource que, comme il nous
faut founenreûois manger & boirecorporelle..
ment,p~~r,cntrctenir la vie corporcliequi no"
a dIe ~a~llce.po~l'notirepremiere generation
& nanune , Il elt femblablement requis que
nous Ioyons fouuentcûois refeétionnez des
,:imdes & bruuages fpiriruels, pour nour-
rtr & entretenir cefle vie fpirimcHc ) qui nous
eH?_.i1lée en noftre regenerarion & feconde
nanuue. N. Tu veux donc dire que la Cc--
ne paracheuecequi eR commencé plr le Ba-
ptefmc,& que l'vn desSacremensnous repre
fente noUrenatiuite celcltc, & l'autre notlre
Ilourriture en icelle. P. Tu conclus bien.
DH Bafttfml du enf_nl,(;)- du {ontlt."."m {ùr l"Cf
.
:M.iiii.
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f'l!/r il" tft fe1UU,&~ l~l'tilit~ J'i,e/H} ln l'Eglifi
'hrtfti'''Me ,
N. I'enrenaffez fuflifammem quec'efi que'
. le Sacrement duBaptefme}& lanature d'ice...
luy,tant par cequetu enas .mamtenant trait-
té, que par cequien a defia cite touché p~r"
.au:mt,quand noussuons euoccauond'en par
ler.Parquoy Iene teveuxplusdemâder qu'vn .
poinét touchant icduy,&puisnous viendrons.
à pourfiiiure plus arnplemenrlamariere de la.-
Cene.enlaquelle tu as delia commencé à en-
trer. P. ~i efice pomét? N. C'dhouchât
Je Baptefme des enfans.Sii'ay bien entendu'
ceque t~ asdeduit toucha~t 1~ naturedu Ba-
pte(me,d me femble eue ('dt vn Sacrement
auquel nousauons au;R.1tion &. cohrmation
de nofire regeneration pa.r le figne exterieur
~e l'eau. Or puis que les peris enfans qui ne
Iont encore capables d'in~e11igcr.ce,ne peuuét
entendre la promeife delaquelle ce ligne cH
comme le féeJ,n~ les chofès iignifié~.s par ice-
]uy,& reprclcnrées en ce Sacrement, cement
peuuêr-ilsefire capables d'ice1uy:>F.t s'ils n'en
Contcapables,rourguoy dt-ce qu'on les bapti-
ze- P. Pour bien refoudre cefiediftlculte,il te
f3Ut premieremene entendre gui eflle princi-
pal fondement fur lequel ceBap terme di fon #
dé. N. <2..tJi eH-il? P. C'eif l'alliance de
Dieu, en laquelle il promet qu'il fera le Dieu
non ~eulement des peres & mères, auec Ief...
quelS\11s a f.lit alliâce.mais aufiideleurs entas.
Puis
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Puis<!on~c que le Baptefme efi .sacre~ent ~
ceile alliance, pour nous confermeren lCel1e,l1
n'y a douteq~'iln~apparti.ene à tous. ceuxauf....
quelsceite alliance app:uuent,& qUI fonr corn
pris en icelle. Parquoypuisqueles enfans-des
fideles y font compris,commeDieuluy-mef-
me le tefmoigne , auxpromdfe(fur lefqud-
lescefte.alliance eH fondée.il s'enfuit bienaut:
fi quele Bapreïine qui en dl: le Sacremêe.leur '
appardent.Car qui leur doit refufer le f&l des
lettres qui leurrant donnéesdu Seigneur,pour
lesféellerd'iceluy,veuqu'autant leurdoit dire'
communl'vn que l'autres N. Voyladefiàvn
bon fondemenedece Bapte(me. Mais on té
pourra repliquer quecette alliancede laquelle
tu parles, a efie faite auec l'EgliCe d'Ifrael, &
fous le vieilT eflamenr : parquoy il n'y a pJS
femblable Fairon. P. Comme il n'y a iamais
cu qu'vne Eglifc deDieudéslecômencemene, .
iln'y a a~ffi touliours eu qu','ne mefmealli3n
ce, fondee fur mefines promefles& do&ine•.
Partantileftefcrit, Chrifi eftdéshier, auiour- 'H~.:J
dhuy,& ~ routiamais •Car il n'y a p:lS diuel'fe
voye& diuers moyensde paruernir à Calut.Il
n'yen a qu'vnfèul pour tous temps & tousaa-.
ges:a~a~oir Iefu.sCh~·ii!)Iafainae femence de Gen.Jot.MJ
benedidion )qlua brifelatefle du Ierpene ,& .,4,t'ieJ l
p~r laquelle toutesnations obtienn~nt benedi-
étion,felon lespromefles quele Seigneur.en a
faitesaux {àinéts Patriarches. Combien donc '
qu'il yait euquC'lque Qiiferen,cen PEglift)!ou'
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chât lesceremonies.touteflois il n'yen ar-oint
eu quant à laCubfunce de l'alliance. Parquoy
nous pouuons conclure pour le Eaptefme , en
l'EglifèChrefuennc,ce que nous pouuonscon
clure , & quia die pratiqué en l'Eglife d'Ifrael
touchant la. Circonciïion, veu que nous auons
le Baprefine au lieu d'icelle: car veuque ,'eft
comme vn mefmeSacrement en fubftance, le
changement de laceremonie ne peut empèf-
cher que cequi haheuen l'vn,ne ledoyueauf-
fi auoiren l'autre. Sidonc lesenfans des He-
brieux ont elie circoncis en l'E~life d'Ifiael.en
vertu de l'alliance en laquelle ils eitoyent corn
pris,& ceci par l'exprèscômandemâtde Dieu,
Eourquoyrefufera l'EgliCe Chreltienne auxen
fansdesChrefhens.le Baprefme gui tient en i-
celle le lieude la Circoncifion> Car commele
BaptcCme exterieurefi la figure de l'interieur,
auffi la Circoncilion corporelle eiioit le figne
&. la figurede la fpiritucllc •Or lesenfans des
Hebrieux n'efioyét pas plus capablesdes cho
[esfignifiéespar Ja Circôcifionexterieureçque
ceuxdes Chrefliês le Iont des.chofes ligmhées
par leBapte(me vilible.Parquoy ficcci n'a peu
empefcher ceuxdes Hebrieux.qu'ils n'ayeme-
:fie efhmez capables de la Circonciiion exre-
ricure.pourquoy eiiimerons-nous moins capa
bics ceuxdesChrcfijés duBaptefme exterieur,
veu l'cgaiite qui dl d'vne part & d'~utre?Car
il ne faut douter que la regle que DIeu a don-
née touchant la Circoncition en celi endroit
n'ait
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n"ait auIfi die donnée pour reruir à l'EgI!fe
Chrdhenne en telcas, excepté qu'il l'a laiilée
en plusgra.nde liberte , touchant le temps &: la
J1e(;efl'ite de laceremonie. D'autre pan nepen
{ons pas que noltre Seigneur,quia voulu qu'o
luy aitamené lesperis~nfans,pour les _beni! ~ ~~r,~9
prIer poureux, & leur irnpoferles mains ,faIt ~ u'
venu pour amoindrir la grace de Dieu, mais
pluHoil pour l'augmenrer, N. Te fe.mbie-il
qu'i] la diminnerou.s'il n'dloic licite de baprt-
zer lesenfans desChrefiiens,comme ceuxdes
Hebrieux ont eite circoncis? P. ] 1dl facile à
iuger.car la. Circôcilion qui efloit adminiitrée
aux enfclns de l'Eglifc d'l frac1 j profitoit àquel-
que choCe, ou elleeiloit du tout inutile. Si elle
dtoit inutile,pourquoy l'auron Dieu cornman
déc tant eilroitternent-Car il n'a pas accouiiu-
mé de rien ordonner Gms iulle & bonne caure.
S'il y auoit quelque profit, lesenfansdes Chre
{liens feroyentpriucz decc profit, &: leurs p.1-
rens, & toute l'EglifeChreflienne aufli, par la
priua~ion du Bat:tefme. Cal' il n'ya doute que
cc qUl a peufemiren l'vn.ne Ierue aufl1 en l'::!11
ne)veu laconuenance & conionétion qu'il ya
entre ces deux Sacremens.Doncques fi ainh c:-
fioic,il s'enfuiuroir bien que Iefus Chrifi auroit
par fa.ve~uer& par fonordonnancedu Bapref-
me, dl~mue en quelqueendroit la grace quia
efte faite àl'Eglifed'1(rael) enla Circonciïion
G~ Iesenfans, N. Q.Hand il n'y auroit autres
raifons que celtes-ci ) il me Iemble <iue ceux
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n'ont pasauiourdhuy zrande app'arcnce, qui
veulent abolirleBaptefmedesenfans~ enl'E..
glifeChreHienne. P. Nous en pourronsfa-
cilementamenerbeaucoup d'autres.ê; deduire
& confermer c~fiçs-ci encoreplus amplemêr.
Maispuisqu'il n'y a point de defenfe en tou-
tes les (ainctes Efcritures de baptizer les petis
enfansdesChrefiiens , qui ont fait profeflion
de la religion Chreîiienne.êc quenous n'auôs
point de tefinoignage que iarnais·1'Eglife an-
cienneen ait reietrez, ains au contrairequ'ils y
ont eflereceus par icelle.ïe ne voy point de rai
[on quinousdoyue empefcherde Iiiiure l'exern
pIed'icelle.Carpuisque laprornelledel'allian
ceeHfaiteàl'Eglife,& que les enfans qui font
nés en icelle font fes enfans ,il- ne fautdouter
qu'elle ne re~oyue grande confirmation de fa
foy,& grande c6folation au Baptefme d'iceux,
par ce tefmoignage par lequel ellevoit <]ue
Dieu lesaduoue&re~oit pour Gens.Et puis les
prieres qui s'yfont pour lesenfans ne fontpas
à mefprifer • le me deportedes autres rairons
qu'on pourroitencoreallegueràcepropos,pri
(esdes faintl:es E[critures'tpourceque n09 n'a;'
uons pas entrepris detRtiuerces matièresicy
tout àplein,mais feulement degros en gros &
fommairemêr. le regardeauffià cequetu n'es
pas contenté, combien:Juill que tu te conten-
tesfacilement deraifon.
.D Il ceremonies ~Jiouft'n pttr lu Papmu , IlU B~·
l't,[mt ftrJrmni par ltfts Chrift 1 & nmmtnl ils o~,
faIt
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"fit ,l.jit*rs!lfcrenceHl J'Yn fi tdln i(flu~.
N. l'ClYaffez de cecidemapart ~ quant àje
poiét: mais ie me fuis encore r~ui(e d'vn autre,
fur lequel ie ne te veuxpaslonguement entre-
tenir"~and nous auôsparlé du figne de rea..
:dl1gné a~ Bapreïine par IefusChrifi,nous n'~
uons parléque decefiuy- ci.I'ay penCé depuis;
qu'il yen a bien dauantag,f,en la forme deba-
ptizer que lesPapiiies fuiuent: car outre Peau,
ilsyadiouijent du[el, du crachat,des croix, du
chrefine.des torches &luminaires,&des chreC-
melees & beguins,& autres tels fatras.. le laiffe
encore leursexorciimes & coniuraeions à part,
Gui fonte(pouantabJes:carilsconiurent lespe-
lis enfans, parlas à Satan & audiable par leurs
adiurarions , comme li lespouresperisenfans
auoyenr le corps'tour plein de diables. P •.l1
ne leura pu (uffi de conrrouuer des lâcremens
de leur te~le,ra.s pa~oIIe de Die~, s'ils n'auoyêe
encore pn~ la hardiefle debrouilleren cepoid:
que tu asdit.ceux-Iametineq"ll ont dle ordon
nez par IefusChrift, voireen telle forte.qu'ils
les ont prefquesrousabolis.Pour lemoins no'
pouuonsdireen verite, que de Cene n'one-ils
point.commenousle pourronsplusfacilement
cognoifire,apres quenous enauronstraitté ..
~ant au Baptefine, il y. a quelque peude rai-
fon dauaI)t~ge: mais~out~(fois ~ul ne lespeut
excufer de ces barbouilleries qu'Ils vont adieu
Hées)q~e1que imitationqu'ils puiffem 3-tleguer
4es apclés & del'~glife ~nciéne.C~r c'eil trop
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entrepris auxhommes,d'~fer rien adioufterou
~minuer de leur authorne) au~ ord~nnan­
.ces du Sei~neur, ~otnme ih l'ont ,ley fait. C:l:.r
rour vn racrem{'n~ de ~~pterme) 11,5 en ?nt fa~
ifixou fept:c!fautatqutlS.Y o~tadJoll~ede ce
'remonies) a.utant en ont-ils fan de pCtls. facre-
mens côprisen ceHuy: car cesceremomesleur
feruenrcomme de fignes,lef\.1uels ont rous pa.-
roUe adioint~ (iceux, en forme de promdfe)
comme fi c'eHoyenr prefques des autresûcre-
mens àp:ut.Etoutre totlt..cela)~uelle mo~qu~­
rie dl-ce decesappliçauosqu 11s,Y apphquct,
&.de cesfingeri:s 'parle~queUes l~scontrefo~lt:
en aucunsendroltS,lCs mtrac1es'fans parChrtft
entiers lesmuets & les fourds & les auet.l~les~
N. Celtes i'en ayhonte. P" Et C~5 exorcl(mes
li admrations dontles ont-Ils pns? <2.l!.els ex-
cmplesen ont-ilsàe IefusChritl)nede ~es Pro
pheres & Aponre~~ Ne rdfembleot-lls p~~
mieux aux adtUratlons & charmesdes mag~
ciens & forders ,qu'aux ordonnancesdu S~~­
to'Jneur? N. le le confdlc. Il Yen a touteftOls
~uiourdhuy qui font fort .fcan.da\i~e7. de :e que
nous auons ,boli cesbadmcneCicotrouuecs l'ar
lCli hommes, & quipcn[em que ceuX ne font
pas bienbaptize'Z,qui le (ont comme nous~:l-:
pfi7.ons) &: en autre m,anierc quecelle des1 :,zpl
Ites, -P. Ceux-cimonilrcm bien leur grande
be-flirc . J11) craignent que ceux ne royent pa!;
'deuement ba!"'tizcl.! qui le (ontCelon l'ol'don-
nancède Iefus Chrifi: J & en lamefine formeque
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fJueJuy-mcfmc a efte haptizé & fes Apoûres
aUaI, & en laquell~ eux ont baptizé lesautres.
Ils ont trop plusd occafion de douterde ceux
qui le ront autrement. Car nonobilant que ie
ne ,vueille pasdutout coda~ner le Baptefine,
qUI eftencoreentrelesPapilles, ce neâtmoins
il eR ~a~ ba~boui1lé,qu)il nte~ pofhbJe qu'il foit
ad~millre rx receu, que DIeu n'y foit defho-
nore e~ metn~esCo~es, par meintes fuperfiiti-
ons & idolarries qUI y (ont commifes,
Dt' lA fij~~e Cmetk mf/rt Stignfu, lefus Cbrift,&
dUjignfs J. Jrtlle. & Je leurfignificatün, & d" ~tn
tu,r l('!uel nDHS [mimesfaits prlrJicipanJ JI' [lI.èriji"
fie 1tful.
~. re me,côeenre affez l'our leprelènt.dece
qUi a efte dit du Baptefine,Vif oresàla Cene
de noflre Seigneur,s,Tu JS defiaoui quec'ef]
qu'elle ha de propre & de (Dcci.11 & en quoy
elle e!tdiffer:nrcau Baptef~e •Pource qu'elle
eH le [~çrcm~t de la.nourriturefpiritudle,dela
quelle.il nous conurenr elire nourris & enrrcte
nu,s en ceitevieij>irituelle,qui no!lefi bailléede
DIeu par Jefiis ChrHl, en nolire regeneration,
par la v.ert?~u S.EfprIt,noiire Seigneur Iefus
a auffi ~h01fl des fignes fortpropres,pour Rani
J:er n Il t'l· loircô hJ;). en ice e ce ou 11 no y vou oiecômuniouer
&reprcfenter,:aflàuoi~ lepain &levin qui (on(:
creatures creees de- DIeu pour lanourriturede
l'homme. Pour ceûecaule.commeil a ordon-
né l'eauau Bapterrne, pourrepreïeneer par le
lauemene corporel d'icelle, lelauernenr fpiri-
tuel de rame qui fe fait par la vertude ,die
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.vrayeeau celette & viuiiiante , puiCée de celte
ZAtb.1J. fontainedelaquelle Zacharie. parle, que le S
ei
gneL\r~amifeC'n Ieruûlem: & par laquelle il a
.!\«h~JoprQmis par E'l.eç~iel,deneuoyerfon peuple de
fesordures; Aufii pareillement il a ordonné le
pain ScIe vin, parlefquels nous receuons nour
rieurecorporelle, pour fignes enfaCene, pOUf
nous reprefenrer plusproprementpariceul;,la
nourriture fpirituelle laquelle nousauons en
luy ,qui eIl: levraypain devie, & le vray bru-
uage d'immortalicé. N. I'enren bien que ce
Gue tu diseH: la caure pour Ia<).uelle il aplur-
tonpris ces deuxfignes,que pOint vn autre:car
iln'y en a point de plus propres à cela. Mais
puisqu'iln'ena ordonné qu'va feu!pourle Ba
ptefine .; pourquoy en a-il ordonne.deuxpour
la Cene) N. Il y a beaucoup de raifons en ce
ci. N. ~ell: la premieres P. Tu vois que
nous ne viuonspas.oudu manger ou du boire
feulemenr.mais quetouslesdeux nousfont ne
ceflàires,pour auoir nourriture & refettion en
tiere.Pour celtecaufenoflreSeigneurIefhsne
s'capas.contentéde nous repre[cmer lanour-
rirurc (pirituelleque nousauonsen luy.ou par
le painfeulement.qui eH viandepourmanger,
ou parlé vin feulement, quidl bruu:Lge pour
boire: maispar tous lei deuxen[emble ,pour
nousdonner à entendre plus clairement, que
comme' celuy ha [anourriture corporelle en-
tierc.qui'ha· àm~gcr & à boirc:nous altos fe~~
blablemcnrnolire vie, nourriture~ refection
.
cotIcre
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entière & parfaite en Juy:afJàuojr en [on corps
& en fon fang,q'!'iJ a baillez à la mort,& qu'il
2. offerts en facnfice pournous, pour la remi(-
ilOn denos pechez, & qu'ilne !:L nous eonuiêe
allercercherallieurs: carIuv feuI eft filffifam à
cecipour tous. N. Voiey vne fon bonne t2i-
Eon. P. Tu doisauflJ noterpour la reconde,
qu'il nousreprefenremieuxauvifpar ces deux
fignes,que. par.vn (eu~ , Je moyenpar lequel il
no~s efi: fout pam de Vie" & brullaged'immor-
talire, N. Comment enrens tu ccci? P. Tu
asdefia oui, quâd nous auons parlédu Bapref-
m:,que tous lesSacremens ordônez parnol1re
S.elgn~ur Iefirs,nousrenuoyêr àlamort &paf..
{lOn~ d Ie.duy, en laquelle gifi tout nofjre f3Iut~
Celte doccft le moyen, par leouel noflre Sei-
gneur Iefùsno"dl faitpain &brou3o-e & nour
rrrure.en vieeeernelle & jmmorteJIe~comme il
1~ decla~e fort ma~ifeaement & ampfemét en
~...1 E.uangll~ fel~n limâ Iean) quandil dit, Le It4,. ,
pa~n que le batller~y , efi ma chair, laquelle ie
bailleray pour lavie du monde. Car ma chair
e1tv'rayemen.t vj~de,&mon. f:mgefivrayernêr
bru~age.~11 ma~e machalr,& boitmo fatl~,
ha VIe et~rneHe. Or quant cH-ce qu'il a baillé
cel!e chalr,quidl cefie vraye vîa?e,&ron fang
quat&quam,pourhruuage,auec icelle-Il n'y a
doute qu'il ne l'airfait alorsqu'il s'eH liuTé ~'lâ
,mort, & qu'il s'e1!ofrèrt luy rnefme en t3crifi- Ephe]:.5
ct pournous.. Sur quoy tu as ànorer, qu'ilne
{uffir pas '{1ùl Ce foit offerten facrifice, mais il
N.i.
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en aulli requis quenous (oyons faits partidpi~
d'iceluv.ou autrement il ne nous prohreroit de
rien. Il y a donc deux chofesprincipalemern â
conlidereren toue C:.Icritice,La premiere.el] l'o
blationd'iceluy: car ilne peut dhe vray facri4
Hec.s'il n'eti oflèrt à Dieu ; l'autre)cillaparti...
ciparion & communication d'iceluy.car com-
~l1Cnous n'en pouuonsellreparricipans, fipre
micrcmcnr il n'efl facri6é, ilne nous fcft 8( ne
nous profite aufÎi en rien.Ii nous n'en Iornmes
f.tits participans , Pour œUecau(e, apre~ que
J.C.r,ç raina Paul a dit que nolire vray P.lCquea cfte
b~,l1·tl immolé & facrillé:aiiaupir IcfusChriH,levray
agneau de Dieu.qui a eUe figuré au faetince ac
facremét de l'~gncau paCchal: il exhorteles fi..
<Ides au banquer & à la fcite d'iceluy, afinque
ils foyent f:tits participansdu /acritice. x.Pen
ten bien que tu veux dire que IefirsChrili a
fait alorsleIacritice de(on(orp~&dcfon {.log,
quand il a cite litlr~ à la mort : mais ie n'enten
pas bien encore qui di: le moyen par lequel
nous (ommes faits parricipans dece facrih<:e)h
non quetuvneilles direquec'ciipar ce bâquct
que nous fairons en la Cene, P. Le vray moy~
par lequel nous en fornmes faits parricipans,
~{l par la foy,parlaquelle eilans iufiitiez, nO\IS
fommes fairs parricipans de la iufiice de. Jefus
ChriU. Et pourautant que le. miniflere dd'E-
uangile et~ ordonné pournous amener à celle
foy,& pour nous faire croiibe & nous çOl1fer-
.meren icelle ) nous le prenons auffi pourvn
,
moyen
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~y-en ordonné de Dieu, pour nousamener
a ccftautremoyen, qui eH la foy, parlaquelle
nous receuons ce qui nous efi prefenré & of-
fert parce miniilere.Sc ycommuniquons. .
}of. Tu veux dope dire que le Seisneurnousad
manone parceminitlere.de la g:'acc qu'il nous
Veut faire, pour dilciller nos cœurs & enren-
dc~cns,& lespreparerà la receuoir par foy,&
~u 111~ nous prefeme quant & quant par ice-
luy,~~que nous la rtc~euions & en foyos faits
partlClpans par cefie tQY qu'il plantepar ce
moyenennoscœurs,p~r l'œaurede fon fainlt
Eij)rit. P. Tu 1" pren! fon bien. H. Nous com
muniquosdom: à~e/acr~~cr,non (tul~mét p;r.r
1:, Sacr~rns)~.:us aufiipar la Iimple prédic.
non de 1Euangile) Gnousyadiouflons vraye
foy. P. Il dl vray. Mais quand les Sacremés
y fo~t adioints,comme Je Seigneur nousBaille
par Iceux plus de moyens pourermouuoirnos
cœurs enuer luy ,ilne faut'auffi douter qu'il
ne .b('Congn~ en plus grande vertu& efficace
en iceuxpar fun fainét Erpri[.Et ia toitquele
13ap~erme nous renuoye à la mort de Icfus
Chrdt,comtl\c laCene, & qu'il lanousrcpre-
(ente, & nous aifeure delacômunication que
nous ~uonsaucckeH~,pour les effets pourle{-
q~e15 JI a elleordonné.ce neanrmoinsrour ce- .
Cl nousdl encore mieuxreprefeneé en la Ce- '
ne, pour les fins aufii pour lefquelles elle a'eHe
ordonnée. Partant le Seigneur nous.t voulu '.
reprefcmer ion corps liuré àIa mort pournous)
N.ii.
..........
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pttrle ligne dup2irt· à part: & f~n rmg.refj.l:tn..
dupour nous, par lefigne du vin p.aretllement
à parr,afin qu'il.nous rmf] plus c~~'rcment de..
uant lesyeux l'image de fon lacntice , & la fe-
pararion qui a efie faite en iceluy.de fon cQrps
& de fon fanv,', & de fon ame fetnbl~ble~nt,
& de fa vie,-qu'il a baillée pour nous. Car Il ne
fe faifait peint de f.lcrillee felon la Loy , (ans
mort & fans eft"u{ion de fan~, de laqu~lte .la
mort s'en enfhinoir. Quand donc nous voyos
le pain, qUT nous ref)t{:fent~ 3 part en la Cene,
le corpsdeIefiis 1 & le vin qui nous reprelen-
te auffi à part-le fa'ng d'i,duy .nous y ((;mme~
2dmopeflei , & Yauonscertain tefmoignage
que noflre Së'lineur lefus-efi vr2yentét mort,
& qu'il a oflèrr[on corp5& ron fang" & [.11)ro,
pre vie en CacrHice pour nous. Semblabl(!rhe~t
nous [omrnësadmoneltez, par ceiquele pam·
& le vin roni:· ordonnez pour nourriture ,& .
que nous n'en pouuons eflre nourris, f~n$ les
rnanzer & boire, que par le femblahle JI faut
que ~us communiquions àce (acrihce,6nous
voulons auoirvie par iceluv , duquel la com-
munication nous dl: fe-prefenrée ala verite en
ce banquet (luenous fairons en la Cene. Par-
quov 11 nousv t1Ut coGdcrer deux choles.com
me àuBap!efme •La première dl, le M~~are
quieH hômemoreel.êcrout ce 9u'Il admtnl~r~
enicelle.L'autre eH,Iefils Chriil.le vrJyMlO!
ftrèfj1iriUie!" & ce qu'il nous adminifire aufh
de Ca part,par la vertu defon raina: Efprit"com
me
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me il nousefi rrprefenté parce qui dl fait &
adrmmilré par [eMimiire qui lenous reprefc.o
se. Car c'elt luy' 'lui eH non. ïeulernenr ce MI-
niiire fpirituel,mais dl auHiceluyqUJnp9pro
.potè .cebanquer, & nous yconuJc .. & qUI eil
Juy-,mefme la viande fpirituclle ,Cjtlenous" y
· mamgeonsfpirituellement; & le bruuage que
· nous y beuuons. . , "
-, ':ÙI//rlJi/rjljHî]imfJ conjidrrty rn ceux qui fin~ con';
)l'Ïr:'{.":,,.i ce. ban(p'E't Je la Lme: &- 9ui j,ml CE'H'X"",.J·
'fJXtJj i/dJtPcrffmtpr,oprcmtrlf 'J (7 qui En jonl ,,"p~-
: .1lJl:l1,ffAi-rûà,panJ,. .' ' . . .
· .~;W;' Si.nousveul(lsdonc bien enrédrè.lesmy
j'eres & fecrets contenus en Cc Sacrement,'il
nons faut propoler deuant lesyeux deu~ ban-
'q~.u:a~auOlr v~ .vitribk.&corporcl,& vn al:1~
~-ttcunutbhle &. frlntueb ,1). Il nous fautau1h
. pôurmefine rai(ofi contidererceux qui y~ont
-.cooi:ez,ên deux manieres.Elles nousconurenr
.premierèmentl:OntdcHrcô~~eho_~mesnatu
:nls,fenibiablesaux autres qUI tom homes corn
'"mt eux;particip:as dwne mefme naruie l~lImai
ne.Erpuisles nousconuieru encore contidcrer
"'c6me.h()mmes.rpir~tuds renouuelez & fegene
;1:el: en nouocaux.fhornts & nouucllescreatures
~pM l!E~)ri~deD~eulelon ceiieregenerarlû &
·natitllte noueelie~ f~ritueHe, de laquelle rro Il
~a~os dit qùrù:13aptefmc eiloit Sacrernêt.Car
lÎl011 S1COGdero.s.autremét l'hôme qu5d nous ne




me Chreflien & fidele.Puis docque lanourri...
turc que nous cerchonsen laCene ,nous y el!:
propoféepour b confcruarioa & accroiflemét
Je la viefpirituelle,f.JHc n09 obtenôsparnofire
regenerzrion & natiuire fpiritudle en icelle, il
s'enfuit bien qu'elle n'appartient qu'à ceuxqui
ont celleVie1)irituelle en eux,dlis regenere~
en vienouuel c,& quenuls autresn'en peuuêe
eûre faitsparticipâs.Car come l'home ftc. peut
rnâgtt ne boire.ni prêdre nourriture,que pre...
miercmêr il ne foit hommc,&engcndré,&'con
ccu,& puis né:aufil nul ne peutprendrenôuni
ture de Iefùs, en vie ij'irituelle, quepremière-
ment il ne foit incorporéen 1uy , & qu'iln'aie
viepar Iuy, quipuifle dire entretenuepar ~4
Jlenourriture. x.Je pente que-ceci efilacaure
pour I.1qudle nouscommm~ons laprofealon
Chrefiienne parleBapteCine)& puis la perïeue
race enicelle par laCene, & que la Cene l'en-
fuit. P. tl n'y a pointdedoutt.Ûtcome le Sei
gneur nousdiftribuc fes dons& graas par eer
tain ordre.il nous a auffi ordonnt par certain
ordre) lesmoyensparlefquels illesnousveue
cômuniquer.Sur quoy ruasencoreànoter vne
dittèré,e quidl entre Iefus 'Chrifllewayl?âin
de vie) & le painmateriel, parlequel il s'ta
voulu reprefenrerâ nous pour ceVr.Tf Pain de
vie. Car côbien quele: pain mace,iel puifiepat
l'ordonnancede Dieu, entretenir, la. vie qu'il
trouue en celuy Qui en \lfe)c9Dtetrois il ne la
peutpasdonner.i cduy quin'en ha pôÎnr, &:
ne
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ne tuy peut derien profiter. ~!ais ~èrUS Chrifl
faitl'vn &l'autre: carnousav&.ttrouuez morts:
J '.par peché,ilnollapporte &.baille pr~mleremet
. la vie:& puisla nous a~ant don.nee;ll ?OUS en...
treticnt nourrit & conlerue en Icelle) JUrques .t
ce qu'il~ous a.it pleinemêt ~di~rez de 13 puif-
rance du peché ,de lamort OC d enfer,Comme
ille ferailudernieriour.Et pour autant quece-
fic vie n'dl encore Iinon commencée; & non.
dutout perfaiteen nous, il ~ ~rd6~é sueele mi
nifteredefi Parolle , l'admlmllratlondeCcs Sa
cremens , nous r~prc(entant par leBa~te:f~~.J
comment il nolisapponc ceâevraye VIe fpltI-
ruelle: 8c p2r laCene, comme il laconferue &
entretient & parfait de iour .tn Jour ch nous"
commeif a de1ia cHe touché.ru peuxdonc en
tendre par ceci, que commeles~ S.3cremc~s ne
fomproprement ordonnez du :;clgncu~) I.mo~
Eourfeseleus.eombien que les hypocrnes qur
font meilez auec iceuxen abufem, quant àl'...d
miniftration exterieured'iceux : ~uHi n'y a-il
flue ceux-la{lui cornmuniquêt ('lUX chofes Cpiri
ruelles qu'ils reprercntér,pf>ut lesraifas quiont
delia eite alleguées. Car pOUf lepremier.il n'y
aquedux-Ia'quireçoyaédefusChriH parfoy,
li qui paricelle. Coyent confeque~me~lt f~ltS
enfansde Dieu,&: regenerezpar1EfprJt d ICC-
Iuyen la receuâc pafcemoyen,comme il nous
dl atteûé au Bapreûne. Il s'enfuit auai de c~






laCene nouspropofe & repreCeptè: car Iefu$
C~riH.nepcutdhe Cepotte: de ion Etprit:&l'Ef-
prJtd'iceluy n'eil qu'en ceux qui Iont incorpo
rc,.'Lc:n Iuy.cornme l~,embres de fort corps. Car
'O~l1(~celuyn'eil pome de Chriil,qui n'ha1'11:f-
pr~t d'~ce1uy:celuy pardIl~mét n'hapoint1'Ee-
pru d'~,cluy) qui n'eit des Iiens. Si donc iln'ha
l'Etprud'iceluy ,& n'dl enté & incorporé en
luyparcemoyen,ilne peutnon plus auoir vie.
fpi.rituelle horscie Chrit1-,~ .têparée de IQn Ef...
prIhque ~e ~embre qui di (epare du corp s, nf:
peut auorr \'Je par le moyen & la vertu del'a-
~~,qui baille. vic. à toue lecorps & à tousCcs"
m:~res.Pour ,ce~lecau(e [eCus Chrif] dit,~e
le Iarmene qUI n'eii a,u cep.de la vigne.ains en
~L~ retranché,nepeut.auoir vie.ains ièche,&eU
mrsau fCIJ.Partant comme ilnous conuientâ-
uitè~que le Scigneu,rne nous propo{c pas (eu-
!,e~ct en f~ (ainéte Cene dupain & du vinm~
écriels.mais auffi la vt:.lye nourritureCpirituel-
Je qui nousdt figuré~& iignifiée par iceux = il
p.c nous fautpasauthappotter en cc banquee
vne bouche corpordIe,.tam tèulement pour-te
ceuoir par icelre la n~urrit~rre corporelle qui'
nousy dl Offerte1 mais JUfll vne bouche fpirz~
cucl1c,pour receuoirpar icelle.la nourriture fpi
r~tuelleJqui nous y cil Cemblaplemcnt prefen-
tee.Car commela viande cOfNrcl1e nepeut e....
flre,pr![c & receue linon,par la. bcuche corpo-
r~He ,& ,nepeur donner VIC autreque corporel-
1~:. auffJ pôlrciUem~t la vj5de fpin~lIçlle ne peut
, eitre
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t'fire prïre & receué quedela bouche ~pi~j~l
le.quieItlabouchedt'la f()y~Puis qu'amh, cft,
tu peux. facilement iugergue celte nournture
n'dl "rayement cômuniquée ni receue Gnon
par les vrays.Chrelhens , qui font vrayement
regenerez)& hommes fpirituds: veu que ntll~
a~cresn'y peuuent aprort~r celte bo~chtr4)j­
rituelle.ëc non-les hypocIltes,qulnc îontChre
t'bem finon en apparenceexterieul'c,& <Je ti-
rrc.non Je f.u't.
Der~nion & con;on8;rm /j'fi efl tnk't IfSfigntt ma
ttYJc/J dt III c"M, C7 kt .;I~jts /j;i.ritHtlies fignifitll
par icel4x,& ClUX 'lN;:J 'omm*,1Jllf~nt;& C9WJff1fni..
ê7' en tjHo:J il Id Ctm~;tn' confiJtrer.
N•. Si a-inti dlquetu ledis.il s'enfuit;d90:
<]ue les Ggnes materiels desSacremenspeuuêr
çHreddlribuez &.commun·Jqucs [an~ lnçho'l"
(cs qu'ils fignitienr,felon.la qualitt de.ceu,x~epü
les l'eçoyucnc.comeau((l leschofes llgtU,ije«
pariceux.peuuenr etire ,dillrib~ées&'comma
niquées fans iceu~,&Jans leminiilere des.hO-
mes, s'il pJaifl au Seignç-ur qui les·h~ en fa
main,àceuxql.(illuJplaill,comme il a.tHedit
parauanr, P.•.Cela efi,v.r.ay. N:. Il s'enfuk
donc3uffi que les :Gg~e-i& les chofes .fJgni...
fiées par iceux) ne r~ntpo.iJ;1t telleme!Jt vn.ics
& conioinees ~nremble)qu'ils ne puiflent,-:,{lr.e
[eparécsJes vnsdes autres. p.Çela elt tONt
da il'. Parquoy jl nousconuienr icy cOllfider:c.t
trois ror.tes d'vnions &,de.coniondions.L'vae,
~ :- . . . :. - , . • ... 1
cft entre lesfigne5 & les ,bofes figmbecs r~r.
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keux.L'autre dl entre les Lignes & ceux mf..
quels ils fom dilinbucz.Latreifieme cft entre
Ies chofe~ reprefenrées par lesfignes, & ceux
aufqueltt elles fom communiquées. N. Corn
ment entens-tu toutes ces chcfes> ~e dis-
tu de la première [one? P.' Pour la bien
entendre il nous faut premierernene auifer,
ç~mbien nouspouullns trouuerde fortes d'v..
nions & de conionénons en general, entre
les.chores tant corporelles que fpirituelles: &
pulS nous auiferons lefquelles feront lesplus
'onuen~bles à m~Hre propos, pour tomes cel-
les mameres defquelles nous allons mainte-
nant fait ~encion. ~our le premIer, il Ya des
chofes qUI [omcsniointes enfemhle naturel-
lement, & par le commun ordrede nature,
comme font leschofes naturelles quiont con-
uenance enfemble.Nous ne pouuons com..
prendre fous cefie maniere d'vnion & conion
dion)i'vnion & coniondion des chofes na-
t~relles & fupematurelles, terreltres & cele-
ttes, humaines)& Diuines , pourtant que cc
font natures differenres les vnes des autres,
& chores· qui n'am poinr conucnance natu-
tur,clle enfemble.Puis donc que lesfignes ma-
reriels des Sacremensfompris des choies naru
relles.lterrdlres & humaines.êêleschofesficrnifit.es.par~ceux font Ïirpernaturelles, celdle~&
Diuines.il ne nous faut point cercher d'vnion
naturelleés Sacremens.entre leursfienes & cc
qu'ilsreprefétêr.carcefle- cine leurpeut co~e
nIr,
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nir.Mai' 'S'il n~cfi quellion quedes :ügnesma-
teriels,& deceux qui les..teço)~utnt~ qui font
hommes naturels , nous reccurons blmtv·
nion &<onionaionqui dl entr'eax pourn....
turelle. S'ildl queflion des, thotès iignHiéçs
p~1' lestignes ') 8{ de ceux nulqucls ,~te$ fOnt
<=ommuniqttées,nousne les pouuons ain6;;lp,-
pcller:cu e-omme elles (oot furd'naturelles,
«lcUes&Diuines)dks fout auffi ccnioinœs
& vnie$(a~C'( ceuxqUI les r~~.()yccnt, non pa-s
eneane qu'tlsfont ~ommes naturels, c-ompo-
Iez de corps hHtn:un, & d'ame humaine.com-
me tousIt's~ltrc:s~ma'isent~~t qu'ils{ontfege
ner(~ êe .fai'ttshomtllts fplrltiJel~ '.& pu ce
moy.e{upematurel6i,cele.ti~ & Dlluns, '",,nuDc
qu'iltt font faits p:utieipâs (JetanatureDiuj~
come.S.P~~~ ~e tef,moigne des VJ"<1YS ndeIts. z.PÎtn;' ~
N.Pu~s qu aulin:fi,'lt p€fc que tu ne trouueras
p~.s bone5 ~ propr.esà eeUe tnatÎerf;lc,s cop.a-
raifons 8c ~mmtudcs deCqueilds aueûs ont vsé
de noilre teps,pour flec1.arer la.maniere d'vni5
~ c6io~&on qu:ils menée entre lepain & le
ym,qui (ont les bgr:es~e I~ C~,$:lecorps&fr.mg .de.I~(usChnH~i:gm6e~ par iccux:€aril
yen a qU.ldlCent 9ue c~ corps &:ce f.aag (ot'a-
uec oc pa:tn&ce, vm.comelebledquidèenvn
ç..c'~ lC'v:m 'quIethn vnPOt)ott.la,hair·en:vn
~ane)ou: vneaccoue~.éc en fôht & en f~~ cour
tmes.ou ,\7,ncnfit en f6 berceau.oucômel'ame
eU auecltcorps. P...Tupeu:xiugcr toy-mef.;.
mC'par œquetuae taton OUI, quelle:: apparéc~
"')
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il yaen telles-manicres de parler,tantgroIiie-
(es & tant charneUel,quin'ont fondement au
cun éslàinétesEfcriturcs : car-quel Prophete
ou ApoJ,tre trouueront-rls., qui ayenc i~mai.~
parléainti.ou reïmoignéque icfus Chrttt 3I~
. iamaisvfé de tel langage , ou de parolles qUI
·.c.errlpOrtcnt~Nousconfctrerons voloaucrsq.ue
lé painêclevin qui font~illribuez .en la Ce..
ne, fontconicines & VDIS en.. cepomét; auec
ceux qui les reçoyuenr.mais non'~as:le'corps.
& lefang de lefus,niauecceux<{ullcs re,or-
uét,l)i auecles lignes pade.moye~ct(q~els Ils
{om.repreCentcz,& prefemel.& cômuniquez:
<ar Je pain & Je vin qui fontlà diLhibuezlom
mâgcz. &beus nailfellemé~,&:entrétna[ure~
Iemenr au,corps deceuxqt11 tes: reçoyue.nt, &
qui les mangent& boy.uent..~u;e ri'dl pas
le lèmblable du(ang& dumrpside.lefus?& de
ceux qùirn (oPt f.lltsparticipa~~::carpUls q~e
la manierede l~s receuoir cfrfplntuclle,& (;0-
(cqucmment fupeenaturelle.elle ne) peut dire
cosporelle & naturelle.comme celle.en laq~el
Je nous mangeons le paiu,&. beuuons le Vin,
qui les r.cprc:fèntenr. loi.' T u vè~x do~c Jin:
en Comme, quei'vniorr & la CDn1On~101l CI III
-rfinonCeu~ement 'entrcJecorps&:Je fang de
Icfus,&'ceux; qui les' rrÇDyurnt p~r.·tily.., mais
a.uai entre lceu"x,&Iedignes .qut.le5IlepreCe~­
tent,n'di poinrnarurelle...P.. C;eit'c,cla.Ma~s
quand iedi Narurelle.îenren qu'rH~De Îe faIt
"point par vne manicre.natureHe~~ts:'fi.lpet~na
.
rurellc,
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rurelle, qui vaut autant que li no~ aifton~,
qu'elle n'eit p9inr corporelle ne rernene, malS
fpirituelle & celeiie. N. ~el1cs~utres (or-
tesd'vnions &deconionébons ya-il encoresë
P. Uyen ~ vne autre que nous pouuons ap-
peller.arnficielle ,qui fe fait par l'art de~bo~"',
mes,conioingnanspar icel~y.les chofès qu'ds
veulent 'aJTembl~l" & conioindrc.enfemble s
mais pourtant que telle vnion & conioinéti?ft
ne Ce fait qu'enchores naturelles ,& par l'aide
de nature,qui fere àl'artdeshommes,nous ne
la diHingueros poinrdelanaturelle.de laquel
le nous auons ta:mofl: parlé. N. Di doncs'il:
yen a encoredesautres. P. Il yen a encore
vne autre fQrte,que nous pouuôs appellerper-
fonnelle.laquelle nous cofiderons ende~x (,or-
tes.Lz premiere eft ranr feulemene en 1VOlon
d'effence & de Diuinire qui cft entre les per,..
fonnes du Pere& du Fils 8( duCama: Efprlt,en
I'vnire del'effeneede Dieu: carcombien qu'il
}'ait diQinétion de perfonnes en ceiievniee.en
la maniere quiaeneexpotee , quand n.~usa­
uonsrrairté ,;efie rnatiere.rcureffois il y a vniô-
en ce qu'il n'y a roufioursqu'vnemeline dfen
ce & Diuinire, L'autre cften Ivnion dedeux
naturesdiflèrentes,qui font neanrmoins non
feulement vnies & conioinres enfernble, maie;
le rom rellemenr.qu'elles ne font qu'vne feule
perfonne. N. Bailie-moyexemple decefle-
ci. P.. Prenpour lepremierlecorps & rame
del'homme: tu vois 'lue cefoOt deux natures
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fort difFerentes , eoureffois par la eoniondion
qu'clles-ont enfemblecn l'hôme.elles (ont tel-
lement vaies, qu'ellesne font pas deux hom-
tnei& d'eux perlônes humaines diflinfres,ains
VII feul hommc.ë; vne feule perfonne humai-
ne. Mais pourcc qu'on pourroit mettre celle
mon~ conioothon cnl'ordre de. celles que
nous suons appcllées naturelles, prenôs JeCus .
Cbrifl pour·exemple plus propre.Tu fais qu'il
s» en ley deux natures) a{1àuoi~ la ~lUine ~
l'humaine,\èfqudles (ont rellemêr vrues & co
iointes enfemble,qu'clles ne fom pas pourrant
deuxIcfusChrift: aflàuoirvnqui (oithomme
t~nt feulement, & vn autrequi foittant (cu-
leœene Dieu: mais vn Ceul Vl'2y Dieu & vray
homme,nonen deux perfonnes, mais en vne
feule.Or celie vnion & côionétion n'dtpoint
Daturelle,mais fupernamrelle , & qui furpaLfe
tf')ute upacitede l'entendemêt humain. Nous
ne~uuOs auffi dire,que lepain& levinfoyét
VIUS & céioints auecle corps & le fang de Ie-
fus en laCene-ou comele Pere leFils & le S.
~ft)rit, en vnion d'c.efence & de fubfbnce:ou
comme Dieu & l'homme en Iefus ChriH, en
vnion perfonnelle.ni meline come lecorps SC
l'ameenl'homme.ce qu'aucuns toure(foi~ ont
dit 8{ cfcrit.Parquoy il nous fautencore cer-
eherquelque autre forted'vnion & de conion
toon plusconuenable àcefte marierezcar corn
me cefle-ci ne conuient àcelle qui eftentreles
üsoes de laCene, & lei choCes 6gni6é;s par
, 'K~~
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iœux,eUes ne côuienr:wfli Acelle quiefientre
cés chofes-d,& ceuxqui les reçoyuenr en icel
le. N. En reite-il encore de beaucoupde for-
tes? P. l'en trouee encorede deux [ort~s.J1 y
cm a vne que nouspouuons appeller miracu'"
'lcufe,pource qu'il ya miracle ou 2UX Ggnes,ou
àla choCe 6gnifiée par'iceux. N. Baille moy
exemple de ~eHe-ci. P. Prenons la colombe MAit".,
que S.Iean a: veu 'dclëendre fur refus Chrili, LNe J-
quand il aefle baptizé.I1 eft certain que le S. leu f.
:Efprir eHoirconioin.t auec icellermais cela s'eG: Ar:I
t: . . ' 1 r: & d onntl i;rau pu vne mamere rmracu eure, non or 1-
naire & naturelle.Nous pouuonsdire le fem-
blable du vent &du feu,veus& apperceus par
les Apottres,quand le(aina EfJ)rit leur filt en-
uoyé fous telles eij)cces au jourde laPenteco-'
.fi:e:& pareillement prelques de tous les mira-
clesdefquels il cH: parlé és fainéèe!> rfcrirures,
:lUrquels il ya eu lignes miraculeux. C2.!.!.eIgue
fois aufli lefigne n'a pas eile miraculeux, &
la cho(~ reprefentéepu ieeluy l'a efie.comme
au ferpene d'airin : carla guarifon qu'il ligni'"
fioit,&qui l'a enfiJiui,a eflemiraculeu~~·.Nous
pouuons dire le CembJablc des applicariôsma..
teridl~s,de[quelles Ieûis ChriH a vré, en gua-
rHfant lesmalades.êe leseffet!i quionr elle co...
ionts à icelles.Ceile fotted'vnion & de côion-
[tion ne- peUt derechef auoir lieu en ce Sacre-
ment.ni aux 6gnes d'iceluy,ni.aux chofes re....
prefenrées p~r iceux, ni en ceux qui en font
faits paniopa5~car il n'yapoitde mirac:1e)niau
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tour dupainni duvin.nides chofcs pariceuxfi
gnif1écs,nede ceux qUI lesadminiHrent., nt de
'eux qui ·Ies rcçoyuent.aufens que iepren icy,
lenom de Miracle.c'ef] aflauoir,pourvne œu
ure Diuine & filpematurelle, qui apperteui-
demment aux Iensdes hommesvpar laquel-
le ils font tirez en admiration :C3r en le pre..
nant generalement, il n'y 3 œuure en tout le
myfi~Je de nofire fa lut, qui ne foit (upern:ttu~
relle & miraculeufèrentant qu'iln'y a rjen qui
ne foit œuure Diuine & celefie,furpaflantrou
te vertu humaine, N. Tu as defia: reierré
quaereoucinq fortes. d'vnions, & de conion-
ltionsnoo conuenables à celte mariere. affi-
uoir lanaturelle.l'artificielle.la perfonnelle,&:
J'etfcncleIle,& lamiraculeufe •Laquelle nous-
demeurera doncqui y foitpropres p. Il nous
en refltencore vne.qui prend (avertudes con
rrats qui re fontentre les hommes; & de l'au-
thorite d'iceux) de laquelle nous auons de!ia
touché quelquechore ci deuanr. N. Baille
moy exemple de ceae-ci. P. Q.!!~nd vn e..
(poux fait pl'omefle demariageauec (one(1'ou
re,&qu'jl Iuybaille quelque bague en nom de
muiage,il eHcertain qu'il neIuy baille pasfeu
lemenr cefre bague, mais luy baille 3Ufft fon
corps & (e/\ biens.comme l'efpoufele f.lit ~lUni
de ron coflé.en la prenarmpourtâr gue les loix
humaines faites touchant lescôrrats humains,
l'ont ainG ordonné. T uvois donc icyque ce
que 1.1 parolle & la promefI'c & le ligne appli:
Gue
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'lut 3 icelle pour la côfermer,li?,nifi~t,en guât
& quit mis en effet. Parquoy ilne fam douter
qu'II n'y ait vnion & conionébô emre ces cha
[es,veu que lesparolles & les lignes ne font
vains-ce qu'ils reroyem,G ces manieresde con
rraéter n'ellovêr aurhori2éespar ceuxaufquels
Dieu 3donné FuifIànce & authorire de cefai-
re.Cependâr les Genes & lce; chofe!> fignifiées
ne (ont pas vne meline chofe.ni vnies & con-
joimes les vnes auec les autres en aucune des
manieres propoffes ci deuanr:mais parvne au
rre maniere.qui depend de Ï'aurhorire des faix
humaines,& de ceux derguels ellesprenét leur
authorire, N. Veux-tu direlefemblable des li
~nes des Sacrernés.Sr des chores Ggnifiéespu
iceux) p. Puisque Je Seigneur a ordonné léJ
Sacrernens.finuanr cdle forme & maniere de
faire,pours'accommoder & condelëendre à la
rudelle & intirmiredes enrendemês humains,
-- en leur propofant les chores celefles & Diui-
ncs,fous]'image & la Gmilitude des terrrennes
,& humaines, il ya raifon (embbble, excepté
quecomme nous prenons les humaines & cor
porelleshun:~inemem & corporellemêr.noœ,
prenom auf(l]es Diuines & fpiriwel1es Diui-
nernenr & fpirituellemem.Parlans docdes Sa..
cremé!,nousappelleros ccfievniô & coiôétio
qui efi propreaux Sacremens, Sacramemale
Di Id ttA/Jlrt d,l'l'nWn (.,t?' crmionEiirm (tfcrttmentlt:
leJ~ aPJ.'tm'lM4nJtmt"., or promrffi'l du SeigneN'
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tu f';.ntJ J'icelle prmtnt les noms Jts c1Jofel fignifi/~
fttr-,aux.
N. Puis que m:ms Commes venus à l'vnioa
& conionEtion qui eft propre aux Sarremens,
declare-moy maintenant commêt nous la de-
110ns con(idcrcr en la Cene, de laquelle nous
parlons à prclenr. P. Les Eua.ngelifies & S.
Paul qui nous racontent la~an~ere. c~mmem
noltre Seigneur Iefus Chriil a inilirué & ad-
rniniilré ly"'y -mefmece fainétSacrement)nous
termoignen~ cômcnt il ~ prisen prcmi~r l~eu
du pam:pUls,3prcs a,U01f r~ndu g:aces a l?lC."
fonPere,ill'a rompu & mis en pleccs:pUlS 1a
donné & diilribué à Ies difciples,èlfant,:Pre-
nez & mangez.Ce pain-cia elle prisde celuy
mefme qu'il a mangé pour lors auec fes difci-
ples en ce dernier Ioupper q~'il a ~ait auec\e~x
~uant fa tl1ort,& n'a ("fleen nen diflerent a 1C~
luy)quan~ à fa fubfbnçe & à(cs q,ud!itez ~atu­
rclles:carIl eH roufiours demeure vray pam na
nrrel comme il elloit parauant demefme fub-
fian~e de mefrne couleur.aouil & r~ueur,&de) :;,
mefine vertu àdôner nourriture au corps.qu'il
auoirauât <1U'il fllit pris pour eflre Ggneen la
Cene.rel qu'il a efle parapres.Or auife main-
tenant quelch2ngemét il a prisd~puis,& quel
le qualite,laquelle il n'a poin~t euep~uua~t.
N. S'ildl:touGollrs demeure tel qu Il CfiOlt au
parau:mr,<..]uelch,mgcmcnten.a peudhe fai~)
P. Point, quant à lJ nature d'lcduy)cernme Il
a defia cftc.dir.Ce neanrmoins.depuis qu'ila
cHe
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tde appliqué par Iefiis Chrifi,pour eflre com
me [éel de fes promclles en ce faina: Sacre-
menr,il a prisquelquequalite qu'il n'auoit pas
parauam:car au lieu qu'il n'elioit parauamque
pain narurel.en demeurâtpain natureltel qu'il
cHoit, il prend cette marque dauamage:c'eft
qU'I] cH fairoutre cela.pain facraméul,&gu'il
emporte vne lignificationlaquelle il n'empor
toit pas parauanr. N. le n'enten pas bien en
core ceci. P. Je te le feray entendre plus dai
rernêr par "ne autre ftmilitude.Voylavn Prin
ce qui prend vne piccede cire pour cn faire
"0 réel.Cefle picce deciren'l'fi en rien dlffc-
rente en fubfiance& qualitenaturelle.âl'autre
cirede laquelleelle dt prire.Mais depuis que
le reel du Prince y dl irnprimé.ê; qu'elle dt
appliquéeà vn iniirument pout lefée ller& ré
<Ire authentique, elle n'dl pasfeulement cire
naturelle comme elleefioit parauant: ellene
change pas auûi fa première nature, fubitan-
ce & qualitede cire naturelle.mais outre cela.
elleefi faite cire féelIée,& eH meîmc appellée
d'vn autre nom qu'elle n'eiloie parauant : car
elle eH nommée du nom de (tel, & fert à vne
chofe àlaquelle elle ne feruoic pas auanr qu'el
le full appliquée à tel vfage. Et dom prend
elle celle difference & propriete, par laquel-
le elle dl maintenant differente à l'autre ci-
re ,de laquelle ellea cRe prife , & à laquelle
elle cHoit du tout Iemblable , & l'cft: .enco-
re quant à fa fllbfiance & Ces qualirez natu-
O.ii. .
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rclles~ N.-ru 1'35 defia monliré.Il en: f~cjle
à voir que ceci luy dl aduenu par le voulOir &
l'authorite du l'rince, & par le moyen de Con
féel, duquel il luy a imprimé la marque.
P. C'eH le (emblable de ce pain dont nous raT
Ions maintenant. Quand JefusChnfl le pred,
il n'cft que pain'(euiement~commeila eftcdi~:
mais ravansprins pour nous rcpreCenterrar 1-
celuy (on corps liuré à la mort pour n<:>us)lllu'y
a imprimé Ca ma,rgue pour ~ous en fairevn fe-
el,gui nous Cerue de tcfinolgnage, pour nous
eonfermer d.wantage aux promelfesque nous
auôs de la remiûiô Je nos pechez en fonnom,
& del'ail iance que Dieu a faite suee nous, de
laquelleluv eH le fondement & la vraye fub-
liance. Lé moyen par lequel il ~ait qu~il nous(crue commede féel en cefte matIere,glfi en la
parolle d'iccluy ,en laquelle il nous eonuient
prcmierement con~derer le commandement:
& puisen fecond heu,J,a p~ometre.Le comma~tttt').16. dement dl en .ce qu Il dit, Prenez & man-
MaYe 14· gez : par lequel il,nous declare. que ~:efi ~u'.il
veut gue nom factons de ce 'pau; gu JI diliri-
bue & donne.st puis il adiouHe 1.1 r,rom~{fe~
Luc Z~. quand il dit) Ceci efi mon corps, qll~ cfi h~.Ite
I:C".1I. pour vous.oucôme S.Paulle dlt,~1 eil ropu
pour VOllS:pdr laquelle ildeclarepourquoy &
àquelle fin il nous comma.nrle de J~rc-ndre &
manger ce pain,& d'en faire ce qu ,1 veut que
nous'cn farions. Sur qtl0Y tu vois q~H:' depuis(luele commandement & la prcmdlc du Sel-
J gneur
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gneur font conioints auec ce ligne du pain, il
prend vn autre nom qu'il n'auorr pas parauîr.
car il eH appellé du nom de corps, voire du
corps du Seigneur.liuré pour n.ous:& la cornu
nicarion d'iceluy eil.:lLdli appellce par S.POlul,
la communication du corps du Seignéut •Ce
neanunoins il ne laiLfe pas pourrârd'eUre roufjours vray pain naturel, amG qu'il 01 efie dit
parauant. N. S'il dt touïiours pain,commenc
& pourquoy eli-il donc appelle do nom decorps~ Ic:fus Chri1t n'eû-il pa$ veritable en {es
promefles & en toutes (es parolles-Appelle-il
vne chole d'vn nom gui ne Iuy dl pas propre
& conuenable, v(.'t1gue les noms defquelsnous
nommons toutes chofes , fomles vraves mar-
ques par lefquelieson lesnous dône J cognoi
:lhe & entendre)Parquoy il fàut qu'ils connie-
~~nt veritablement auec les chofes qu'ils flgni
tiet,&qu'ellcs foyemtelles (lueles noms qu'on
leur baille.l'emponenr.ou aurrernér ils feroyéc
faux,& ceux au~qüt.'ls on parle fcroyem trom-
pez. P. Tu dois entendre (iue les noms qui
fom impofez aux chofcs pour les ligmficr,ieur
font .impo[ez diuerférnent. IL y cna (lui leur
rom irnpofez comme propres ~ elles-il yen a
d'autres gui leur fom impolez par limilitude,
ou par 31!tres,telles manieres de parler .qu'on
appeJle hourtes, pour mettre drflerenceentre
icelles & Et commun~ & vulgaire. Laquelle
chofeCe {al[(ouuemcnoi~ par falite quejcs hô-
mes n'ont des mots propres pourdirc co{ figni-
O.iii.
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lier tout cequ'ils veulent dire & Ggnifier.Par-
quoy ils fomcotramrsJ:en emprumer de ce~'C
qui font delia impo(ez.a d.c: au(~res c~ores, c~­
me propres pour les hgmbcr,1.X de s en ~crU1r
pour en lignitier des autres, aufquclles,l.ls ne
font dutourpropres,Gn(jn~ntant ,ou qu ,1 ya
quelque Iimilirude & conu~nance entre les
ehoCcs aufquelles ils (ont Jttnbuez, ou queles
hommes (ont d'accord entêmble pour s'en, r~r
uir ence poinét,pourrccornpenferla neceûi-
te qu'ils ont de mots pour hgn~hcr ~out cc
qu'ils veulent ~ire &declarer.CecIaduient:luC
fi fouuenteffois pour orner les lang~~es )auf-
quels c~s manie~es,..de ~arler pu fimthtu,dc,s &
autres hvures baiilêtpl'de grace,que qm n vfe
rait qu: de Iirnple langage & c0n:-tnun. Et
fansallerguerre les exemple') plus loin.dcmeu
rcns en la matièreen laquelle nous romme~.
Pource que les lignesdes Sacrernens [ont pl'l~
des chofes terriennes & corporelles.pour 6gm
fier les choies celcH~s & [pirituel}es ,.Iee; .~~oms
(lUi [om propres aux chofes qu'Ils hgmnent~
leur fom attribuez àcaufe dc]a conucnance
qu'ilsonr auec icelles, pour les reprefemer,&
pour donner auOi .i entendre que td~ fignes
ne [am ordonnez en vain, [ans auoir auec
eux la chole qu'ils lignifient, combien qu'en
fub11mcc ils Ioyent differens. Part~~t Icfu~
Chrjfi: a nommé le pain par lequel Il nous a.
voulu reprefenter fon corps, du nom d~ [on
corps Qu'il reprefente.pour nous donner aen-
~ tendre
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tendre qu'il nenous conaioir pas à celle làin-
de T able.Ieulemenr pour y manger du paIn
eorporeJ,& pour nous y bailler vie corporel-
le: mais pour nousy bailler le vray pai~ 4e
vic,& nous y nourrir d'iceluy , Parquoy Il ne
veut pasgue nous nousarefiions, Be que nous
no'amufiôs à ce pain materiel que nous voyôs
de nos yeux corporels: mais à cduy lequel il
nous reprefentc, & duquel il porte le nom,
afin que nous [oyions adrnoneliea par ice-
luy.qu'ilnous renuoyc àce vray pain, d~qucl
celiuy-ci qui dt materiel.n'eft Imon vnc Ima-
ge & figure, Nous pouuons dire le femblable
du vin & du fang repreïenré par iceluy en ce-
fie fainéte Cene: car il ya mcfme raifon en
tous les deux.Pour ceiie cautc on ne nous bail
le pas grande quantite ni de l'vn ni de l'autre,
en ce banquer.En (Juoy nous fcJmmes admo-
neftez que nous y venons pour autre viande
& bruuage, que ceux: que nous y receuons
corporellement.car nous suons vne autre ta-
bletous les iours.quieft ordônée pOUl' la nour
riture corporelle.en laquelle nous prenons des
viandes & bruuages autant que bcfoin nous
fait)pour lanourriture denos corps & pour ce-
fie vre corporelle. Tu vois donc maintenant,
comment ces lignes du pain & du yin font
marquez d'vne àutre mOlrtlue Itafla paroUe de
Ielus ChriH,depuis qu'ils rompris pour rer-
air â la Cene, qu'ils ne l'efloycnt parauanr,&
qtl'ils (omdiflerens à l'autre pain &vin,qui ne
o.nu,
"'",,.
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font point appliquez à tel vfsge.vclre à eux-
mefmes en ccqu'ils ont elie parauant,cmant
qu'rls lignifient cequ'ils ne iignitioyét pas a-
uane cetteapplication) & que lesautresne li-
gnifient qui n'y font appliquez.combié qu'ils
demeurent touiiours tous Iemblables les vns
aux autres quâràleur propre fubHâce) & It-urs
autres qualitez naturelles, côme nous l'auons
dit parauâe de la circ qui fen aux Ieaux dei Pri
ces.êc de celle "lui n'y cH pomr appli<.ju ce. En
quoytu vois encore que cette marque.: du Prin
cc & ce Iéel imprime en cette ctn:,& puis ad-.
ioint à l'inHrumem lequel on veut confermer
&. auehonzer par iceluy.n'dl pas vn ieu d'en-
fans,ni vne chofe vaine. car ia (oit que l'initru
mem,& le fcel materiel ne foyét pas la mefme
chore qui eil lignIfiée par l'in1trumét,&(tedée
parleféel d'iceluy:ceneatmoîsni l'inûrumémi
le (cel ne [ot pas fis icelle.qu'elle ne foit vrJ)'c
ment bailléeà celuy auquel cft baille I'inïiru-
ment ainti [\.ellé,& en la faueur duquel il dl
i:tir &. (tcllé par l'aurhorire que le Prince luy
baille.fous lenom & le féel duquel il cH fait &
baillé.C'elt le Iemblable dupain & du vin con
Iciutsaux promeflesde lefus en la Cene.S du
corps& du fang d'iceluy qu'ilsnous reprelen-
rent en icelle.êc qui nous y Ionr promis & dô-
nez àla verite; li nous asons la foy qUl dt rc'"
qlJifc pour lesreceuoir,
Du tt[mr;;g1l"S/I du !Ai"éles llëTitHrtJ"IitT lefiJuf/1
il ,JI .",."ftr; c~",m'"t lu Pg1f'f.S du SA.crtmml
(on'
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[mt nQm,,\Ju ~.ms des chlifulfu'i/sfignifittll.,&c..
t{1Itlnlujit m~~,~ytdepllrifT tjt en )1J:.zJ.ftrl t'"ttl/MI-
guel & tONUS jQrltf thgens.
N. Tu m'as tamofi dit que les lignes des Sa
'I~me.ns prt'noyentles noms des choies qU'lIs
repretenrenr , lX m'en as tiuant& qUitnt baillé
Je)exemples au Sacrement delaCene du SeÎ-
gneur.Mais fO~I1"Cequ'on te pourron rephquer
q ue tu expoles Ies patelles de noltre Seigneur
lcfus en ce poinct aton plailir.ie voudroye bié
Gue. tu m'amenaties encore quelques autres
pailagcs & ~eLino.ignages des [ainctes Efcriru-
res, pour mieux appreuuer & côferrner ton di
re. P. le te lIlc:rrray en auanr des plusclairs,
par Iefquels ~u pourras iuger desautres. Tu a'S
en premu:r lieu le Sacrement de la Circonci-
1ion,en t'ordonna·ce duqucllc Seigneurdit d'i-
cellepar Moyfe,CcQ dt P.alliice du Seieneun c
C ii it I' Il" d 5 . b IW.J 7ou~ , e, e e al l~n'e ~ elgneur•Tu "pis icy
"lu 11 appelle la Circoncifion, Ailiâce, qui n'eli
tOLKdlols que le ligne & le féel & [acrement
d'lcelle,pour laraiCon qui a della elie alleguée..
Il tàit le (emblablc au Sacrement de l'agneau
I~a~chaf)du'iueLMoyfe.dit (emblablement,Cc ExIlJ.u.r~
Cl dt le paifage du Seisneur , Il n'y a nul qui
n'cl!tende .bien 'lue ceffagneau n'a pas efle le
pa~~~e fait par l';'-nge en Egypte, lequel il li-
gmholt) mais Su JI a cfie appelle de ce norn.â
çaufede ~ette flgnitic3tion. Saintt Paul fuiuat
cefee mclme manierede parler accoultumée en
tre les H<:'orieux)& filf tout és rainétci Etcriru-
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res,&" notamment en la matière des Sacremês,
a dit.La pierre eitcirChrifhparlant de la pier-
re de laquelle l'eau a elie tirée ppur abbr~uer
le peupled'1(rae! audefèrt.laquelle a ellehgu-
le &. tacrement de lefus Chriti, l'en pourroye
alleguerbeaucoup d'autres Iemblables, mais il
n 'ett de befoin : car qui fe voudra contcntC~ de
railon , il en ha autant de ceux-ci que de mille,
veu qu'ils fompris desparollesdes Sacr~.mens
me (mes ordônez du Seiuneur.Il Y' a auiii beau
b 1
coup deIemblables manieresdeparler en p u-
Iieurs matières qui ne (ont làcreme~tales:'o,!,
me quand Ielirs ChriH dit, le fuis la vray~ \'1,-
gne, & vous cites les(armens: & quand ~l dit
que Jean Baptifte di: Elie: il n'y a nul qUI en-
tendepar cesparolles,que Ican Baptiiie fou E-
lie meline en propre nature & fubHa,nc~,& que
Iefus Chnlt foit vne vi..mc, & [esdilciples de>
farmens d'icelle en pro~rc fubHance: mais gue
ce Iont manieresde parler dites par Iimiliiudes
& figures de l~gagc. N. ~lme Iernble gue ces
manieres de parler [ont allez c6mU1~es au co~
mun laueaae de touspeuples & nattons: car leb b •
voy que li nous suons quelque fcHc en memoi
re.ou de la natiuireou de la conception,ou de
la refurrcétion.oude l'afcenïiô de Icfus Chnl],
& de quelque autre choCe femblable, nous d~­
[ons communément, II eH auiourdhuy la nan-
uire.conccption.rcû.rredion, afcenhon de Ie-
fus ChriH. Nous ne voulons pas dire pourtant
que Icfus Chriï! :ôitné ou conceu.ou rdfufci:
te
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t~ ou monté au cielce iour-la : mais ïèulemene
que ces iours [ont ordonnez. pour memoi~e d.e
(es chofes.Pour laquelle caufe ils ont aufli prIS
Ies noms dcschofes deûiuelies ils rom pour me
t S.
moire, & qu'ils rcprcfcnrcnrpar cc1U?yen. , 1
nous voyons 2.ufil les armoiries &cn[cIgnes de
quelque feigneuriemilès pour fauuegarde en
~uelque Ïieu.nousdiïons, Voyia vne fauuegar~
de d'vne telle ou telle (eizneurie: ce neâtmoins;:'l
les armoiries & enfeignesne Iont pas propre-
ment la fauLlcgarde , mais feulement les Ggnes
&rcfmoignages d'led,Je: car ~'eH la [ei~ncurie
& l'aurhorire & puiHance dicelle , qUI eit la
vraye fauuegarde. ~. Tu Ie,yrens ?~en. Par~
tanr.quand Moyfe dit dela Clrco:lul1on,Cecl Gene.!l
en l'alliancedu Seigneur: & de1agneau Paf-
chal.Ceci dt lepalfage du Seigneur.nous pou ExrA.u]
lions expofercesparollescomme s'il duoir.Ce
ci fignifie ou reprefcmel'al!iancc ou lepaffage
du Seigneur.ou il en cille ltgne ou la figure.II
y a mefme raifon en ceque [aint1Paul a dit,I:a t.CaràCJj
pierre eltoit Chrifi: & en ce que I efus Chriil
dit en fa Cene.Ceci cll mon corps: Ce hanap
dt mon fang.1\lais ilnous faueentendre que la.
marnere de tignitler,en matière de Sacre~ent)
eft d'autre forte & nature) qu'en autre mancrc,
Oc la maniere Je fignifierpr"pre aux Sacrement: &
("mmtnt sl l« (~nHient (fJl1fidtrer enleurs rifitl) & en
lit csmmuniclflion dcs (hofU Fgnijiù~ far iu.x.
N • Tu m'as maintenant QUIlen & touché vn
roina,f~rlequel revoudroyebien auoir quel-
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que declarationplusample. P. le te propo~­
cayen premIer heu pour exempled~.ce que le
veux dire,cc que tu asranroii propoté de la [au
uegardc des feigneuries . Combien que les ar-
moiries qui en tefmoignem, ne Ioyemque les
1ïgnes & tefmoignagesd'icelle , & non l~ ~au­
uegardemefme, ce neantmoius leur figmf-ica-
tion emporte bien d'auâtage, que s'il n'yauOlt
Iinon quelque image faite à plaiïir.pour repl:e
tenter quelque chofe & la reduireen memoi-
re.comme font côrnunérnent les images qu'on
fair.Car ces fîgnes {ignüient tellcmêt ce qu'Ils
repretenrent ~ que l'efFet de ce qu'ils repre~en­
renry eitauHi,cequi n'cft pasen vn autre ima
se vulgaire, quin'dl peinte pour repr~[emcr
Icmblables chofes, N. Tu veux donc dire qlle
les lignes des Sacremens {igni~ent t~ll(ment
ce qu'ils reprefentenr , que l'eftet 3ulh y et!en
verite, pour ceuxqui en (ont capables. p.)leH
vray •Panât quand nous oiôs Iefus Chrifi gu~
dit en (a Cene, Ceci cft mon corps,tu doisaui
fer qu'il te prefente deux chofes a la fois : ~l ~e
prefenre du vfay pain naturel, par {es Ml.!U-
Iires, pour Iione & figure de [on corps: & Ii tcpref~me gua71t & quam fon co~ps fig:uré !-< li-
gnifié p;,u iceluy, duquel Il. te faItpar~lclpa~ par
la venu de fon fainc1 E4)rIt, & te faIt (ennrles
effets de fa mort & pa~îon,à laquelle ilcl cfte li
tirépour toy,en remiflion de tespechez : com~­
me ilcH cxpoGi plus clairementen la pron:efle
conioinre :H1CC le ligne du "In: duquel {lgnc
nous
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nous pouuôs dire lemerme éj de celuydu pain: .
car il eHditnorarnmenren icelle.Ce hanap eft lut u
le nouueau Tefiamét en mon Clng:ou, Ce ha- 1.Cp
r;u
il r: d T l'l • M ...tt/'J.,~
nap eu mon lang li nouueau e rarnenr , qUI Mlfr
, 14-
dt reG)3ndu pour vous & pour pIuGeun en re-
miffion des pechez: lefguelles parolles fe doy-
lientaulIï bien entendre du corps comme du
fàng,& du pain comme duvin. Car comme le
fang de Iefus elf)andu pOUT nous, eft la vraye
~ubaance & le l'ray fondemét & la vraçe con
hrmarion de l'alliance que Dieu a faite suee
n,ous,~de cc Telta~e~\duquel il eil icy par-
le ::H~ffi d! le corps hure a la morr àcefle mef-
me fin, duquel ce fanE! et dte elf)andu •Mais
p~ur~e (lue Je faerifice de Ierus , auque] gifl: le
rrmclpaI fondemetde cefie alliace & dece Te
fi~:nét,ei1:mieux exprimé &manifcHé enl'ef-
~uf1qndu fang, Ielî,sChrilta plunofl parlé du
fang en cefie m:miere,que du coros.Car ourre
ce que I~ fang ne fe peur enrêdre îan~ le corps,
dflquelll a efte ren)andu~il y a encor; çeJa,que
la mort dece corps cH mieux déclarée par "ef-
f~Gon du fano,- d'iceluy , afin que nous enren-
<irons non ~uJemcntque Jefus Chnfi a donné h
fo~ .corps po~r nous: .mai~ gu'ill'a donné en fa Ht r.~
cnfice,cequr ne fe fartPOInt Cms la mort & l'ef
fuGon du fa.'!.g de,l'hottie Qui eH facrifiée.S'j) y
a vray facrifice , JI Ya :mffi remifliondes pe-
chez:car c~He efi lacaurePx la fi. pour Iaquel-
le les facrJfices (ont faits. Puis s'enfuit la com-
munication d'iceux, parlaquelle leur vertu&
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efficace efiappliquée àceux qui en lont faits
parricipans : co~m.e celle du Iàcrifice de Ic:ru~
nous eft appliquee iournellcmene par la predi
cation de l)Euangile,& la communion desSa-
cremenspar le moyen de la foy & la vertu du
faintè Erprir qui befongnem pariccux,,?mme
il a ddiaefie deciaré parauat.Et par ainfi.com-
rode Baptefmenous dl Sacrement de la re-
miilion des pechez, & nous rcnuoye pourob-
tenir rcdlc,à Il. mort & aufacrihce de Iefuseain
fieft-itdu Sacrernêr delaCene.Il n'y a de dif-
ferent Linon ce oue nous auons moniiré eiire
fjlcciai & particuher il l'v n &à l'autre, outre ce
qu'ils ont decommun & degeneral cnfemble.
. D~ CniX 'lui aIJ"liJ!ent le Sacrmunt de la Cen"enluy
eflànt.les c/ufés fdns üfiluelles elle 7ft peul eitre SACye-
.",mt:& tiimment les Papifles ,,'en ont du tout foin~~l1o
~anifre 'lue ce ftit.
", ,N. Si ainti cil que tu dis, commeie le croy
&~ecôfdl~)ceux-la donc n'ont pointde vraye
Cene, qui la veulent auoir fans les lignes or-
donnez par Icfus Chrif]en icelle.niceux(em"
bJ..ablemc11t qui y mettent Iculemêt les Iignes,
CUlS la conioinction des chofes fi~nitiées par
iceux),,fcUC gue nous l'auons eXJH>fce cideuâr.
p. Ne dIS rurienaufli Je ceuxqui non conrês
d'abolir les lignes d'icelle, y abolillent aufii 12
Parollc du Seigneur qui CQ dt le vray fonde-
mene.S; (c forgent vne Cene fans commande-
m~t & promeIfes de Iefus Chrift,&lignesad-
ioims àicellés> N. ~fon.tceux-ci- P. Le~
~Papl
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Papitte~:Car poùr Je pre"?ier,iIs aboli1lënt les
fIgnesd Icellepar ladoc1nnede leurmoHrueu
fe tranJfubi1:amiation, par laquelleil afferme
<:lue lesfubHanccs dupain & du vin font con-
uerries au corps& ~u làng de refus, & qu'elles
fom tellementabolies,qu'il n'yen demeure du
tout rien, excepté lesaccidens fans fubHance
& fuiet,quidt vne doctrinenon fculemét con
traire à tout fens humain & commun,& à tou-
te philofophie naturelle, mais ttuffi à lanature
de tOt~S Sacrc~e~!i, & à tous les tefr~:10ignages
des famétes E(crJtures. Car fi les [lgnes qui y
font,p'y fonten leurvraye lilbHance & nature
ils I?e font.doc point vrays,& n'y {ontpoint e~
verite.mars(eulementenapparence & parillu
ft~n:car ilsne p~uuent direque cela fe face p~r
ml;ad~, vell qU)1} n'yen :1 point d'~ppàréce:&
<J? vne œuure & ~ne cho(e ne peuteRre appel
Ieeprop~ement m~raculeu~e, S'Il n'y aquelqùe
chofe en eUe gLU apparoifle rn:mifeflèment
aux (ens corporels, pour lesrauir.en admira-
tion.comme œuure & chore CupernatureHe, &
qui fi!Tlponte I<J. capacire descntcndeniens hu-
mains. le di ceci ruinant la {ignificJtionenla_
quelle cenom de :Miracle eftpris aux .(àinttes
L,ettres & au langage commun des Chrcftiés.
Si les lignesn'y font en verite, ains iOnt fàu~
ils ne peuuent teltif1er des chores vrJvc~'ni
les reprefenter vrayemenc: car il fUIt'ne~èC:
faircmem qu'il y :lit vraye côuenanceentre les
iigncs & les coores lignifiées. Parqùoy file
r>E~ sAcJl'!M1N!.
Ln & le vin qui repre[enrtnt le eerps & Te~:u 0 de Jefus Chrifi en la Cene, ne font vuya:~ & vray vin, ql1! nou~jffent, comme leur~..1~ure11e porte: ~tU{li p2rcIllement le ~orps &
le lang reprcfentel. par eux,n~ font pOIJ'~.t v(ir~~
corps' & vray rang, qui nourrlff~nt en VIC Pl?
tudle.Voyla oucellebelle-do&ine de la tran -
fuhfiamiation nounnene,allant totaleme~t,dt
la Cene, & les {j(~tlC5, & les chofes fi~ntfieé~
. N C'efi dône vne cene)finu~n\tccpartceux. .
!te'opinion,qui nous propo(~\vn~an~uet, 3,,!-
uelil n'y a rien àmanger ma beire a la ve~l­~ ni corporellement ni ff)irituel1ement,au lieu~ctou~ les deux v doyuent eUre, p~ur.(flrc~a eCene de refus, & de Ces. vraysdlfc1ples.
.Et ~2r ainti, if n'y a ni viadent br~ua"geen ~a
niere quelcongue, ni pour le CO,r]'$ nt pour.l.a-
me,ni pourla viecorp()re1.'e, m.pour la fplT1~
dIe,' linon paropinion & l~ag~natlon &'par 11
1 (. P. Il V:I encore brenPIS: car comme,. U Ion. r:': L'1. t' ntLI h0·1 l' l'r.ent totalement cc taincr :)3creme ,
.t s a m , n··.. \ 1en ceftendroit ilsl':lbohtTent aum oUJt.a apa
rolledeDieu,qui dou dhe (on ~ondemet,co~me iel'ay deGa cideuanttouche. N. Commetdis-tuc~1a~Car ils (e vantent tant des paroll~sl3~ramentales & de con(ecration,aurqu~ne.s Ils
"bu-ntla vertude ceilerranffubHanuanon,atm '- Il d'r ede laqueUe tu as maintenant par c , Hans qu
... par la prononciationd'icel1es,lcs preilres ~('\n-
Uerti{fcnt le.pain aucorpsde Iefus, & le VI';.aur..;« "1 tontr"'ng d'.icc1uv en lescon~acrat: ce qu 1 sne.l~u • J) pas
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pas (ans prononcer lesparolles requiïes en ce
Sacrement. P. Situ Yauifes bien, ils les pro-
noncent fans lesprononcer.Car dequoy feet la
prononciationdesparolles quine {ontpronon
cées en (ortes qu'elles foyent enrenduess
N. Tom autant que qui ne les prononceroit
poinr.Mais eft-d befoin qu'elles foyenr enren..
dues en lacoCeçrarion des Sacremens- P. Mais
quelle confecration y peut eitre fans l'inrelli-
gcnced'icelles? Car que.penfes-tuque cc Coit
que confècrarion ~ Pentes-tu quece (oit char-
mer du pain & du vin ou del'eau, ou quelque
autre tellechofe par parolle ,à b maniere des
enchanteurs & charmeurs, commeles prefireli
Papiiles le fonr en leurs conïècrarions> Car la
maniere qu'ils y 1lliuent efi roralemêt prilède-
l'imitation de ceux-ci , & des ~1agiciens , qui
veulent par parollesbailler vertu aux choies,
defquelles ilslèveulent (eruir en leur magie &
forcelerie. N. Qtdl-ce donc que confecra-
rion> P. Il lignifieautant que li tv difois.De-
dicarion . Parquoy Confacrer empotte autant
que fi rudifois,Dedier & deHiner vne chofeà
vn faina & làcrév[~ge. Laquellechoie (e fait
és.Sacremens ,quandnollS prenons les lignes
d'iceux des chofes humaines & corporelles,
pour les faire feruir à la lignification des Diui -
nes & (piritueIles, Celon i'ordonnance du Sei,
.gneur, en leur imprimant la marque de fa Pa-
rolle, comme vn féel, ainf qu'il a efleexpofé.
Ilell donc requis pourfaire ceci, tilleeeûe pa-
T),; •
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roUe [oitexpofée àceuxpourlefquelsl~s Sa::c
mens& leurs fignes (ont ordonnez,afi~ qu lis
vo ent en iceuila marque de leur Sel~neur.
quIleur Céelle [es promeffes, laquelle il n'dus
ropole par icelles , adio.it:lts Je~ comman e~~nens parlefouels il nous mfirutt ,?mment Il
, ï ... 0 " ,. n detout
veutque nous en vliôs. r 11 n ya fie ,
. ' 1 l' "etre ni en [a Cene desP;;plfies:
c.eCl,111en a lU) . " fi 1
car lecomm:lOdement (lUi ydl, a qUI e -1 an
noncé,& la promeûe femblabl.cmcnt? Lt,,?':l &
l'autrene [ont-ils pas vne partie d~ lap;.edlca:
. de l'Euancrilc & de la doétrmc d lcduy.
non b) \ bi j,~1aisquedi· ie vnepartie?1 Ya ien Q aUfir
uge , c'ea queles Sacremens & lesprame ,es
ropofécs cn iceux, font commele [~mmalre~e tout l'Euangilc& de touteladoétrineChre
iHenne. N. Il dl donc plus que re~U1s <]u~
tOUS les entenlllcntbicn. P. Or al~ e corn-
ment tout cil: entendu, &: en la Mefie & en~
Cene des PapiHes • Car quand le peupl~ me ~
me l'afait,il n'y a point d'au:r~ c?nfCcratlOD,n!
d'autreannüciation&pronoclatlon delado~n
ne & des parolles,qu'en la. Md~e.I~fus C~rdl
dit,ayant rompu le pain, & le Jlftr~ùa~t a (cs
difeip\es)Prenel. & mangez. E,t du ,VtD)l renez,
& buuez rous . Et le~'prefire5 a qu~ annoncent
ils ces parolles , & àqui declarent-Ils ces ~om#
tnandemens de Iefl:ls? Car poude prcm!er Ils
les prononcent en Latin) qui cftLa~guc mco-
snuc ;\U Iimnlc peuple. En quoy Ils rech~nt
t"' i " d" deDiendefia e:and,n-ent contre lor onance . 'il
~ qUI
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qu'il' a baillée à fonEgliCe par (aina PauI,cn·••Car.!4
laquelle il commande qu'il ne fe dife rien en
]'Eglife,qu'en langage entendu derous, ou qui
neIoitexpofé en iceluy •Mais non conrens de
commettrecefic faute, ils yenadiouflenr en... ·
core vne 2UtrC. N. Laquelle- P. C'efi qu'ils
prononcent ces parolles li bas, qu'à peine-fe
peuuene-ils ouir eux-mefmes •Comment fe.·
rent-ils doncouis des autres ~ Ainli failànt,ils
kefongnéfen telleforre, 'lue ceux mefmesqui_~
entendent la langue Latine, n'y peuuent du
tout rienouir & entendre. Parquoy Ie conclu
à bon drojt( , que commeilsn'ont ne ligne ne
chofe fignifié~ par iceux en leur Cene, ilsnty
ont point auflt de parollede Dieu. <;ar cequ~
ie di des commandemens qui nous font faits
en laCene, fe doit auffi entendre des pro-'
mdfes:car il, les pronopcent en la mefme (or-
re.voire encoreplusbas, commean baaillanr,
de peurquenul,pour prochain qu'il fait, nele.'
entende, àcaufe quece font les parolles facra..
mentales & deconfecration.côme ils le dirent.
Delch.fiJ il umfiJerer fir lu ram",."lÜmtns bail;'
k\ J" S~igntu,r en 1. Ctne& dts.fa'des 'lu;' S:Jc~
mettent tât p4rlcsPapi{les qu'autrer 'lu; Wlt{mt ..,fin:
~e ce faint-'l S4crement,& lemrf}riflnt.
N. Ilstetepliqueronr fur ceci, que lespre-
Ures qui les prononcent.lesentendent bien. .
P. Mais il leur f~ut demander,6 IefusChrift
n'a baillé [onEuangile àfonEglife,finon pour
Il ..•11.
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lespreilres Papifjes,ou pdur les!V1inifires d'j-
celle: & s'ilne leur a pas donne la charge de
l'annoncer generalememà tous.D'autre parr,
ie te prie, .luire quelle badinerie & mo~qu~­
rie il ya enceci . Le prcltre tenant le paindir,
Prenez. & mangel :& tenant le caltee, Pre-
nezSr en buuez tous.Aqui parle-il)Il Iemble
à" voir fa contenance & fa mine, gu'11 parle au
pain & au vin qu'il tient. N'ya-il p~s j~y pel-
le raifon , de dire au pain qu'il Cc mange foy-
mefme,& auvin qu'ilfeboyuefoy mefine?En
core ne ~ut ainli conuenir lachofe vcar Iefus
Chriftne parle P3rS en nombre fingulier,com-
me âvnen particulier.mais en pluriel.comme
à plu{ieur~ enïemble .rous conuiez à vn mef-
me banquet, & aux mefmes viandes & bruua-
ges. Ces parollesne Tc peuuêtdonc adreflerau
prcfirefeul,ou aurremêril faudroltqu'il y eU~J
Pren & mange: Pren & boy feut : auheu qU'IL
y a.Prenez & mangez:Prenet & buuez rous,
S'il dit ~ue c'dt au peuple auquelces parolles
~'adreffent,comrne àla vente ellesvdoyuêr e..
Hrc adreffées,il Iuy fait grand tort de lesJuy ca
cher en les barbot2ntenrre Ces dens commeil
fait/ans les'Iuyannoncer & declarer, N. le
n'aùovepas encore- pen(~ àceci de li pres.mais
;e r'affie que voicyvne badinerie & vne moc-
f1qerieCfop Cotte &Jrop lourde.Pa~quoy ic fu,~s
cf-hahiqHfroutle monde a elie fz belle) qu Il
he s'en elt peu 3ppefècu~ir. ,P. Tu vois icy
vrrrneruciilcux !U,:!cment de Dieu, par lequeltout
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tout le monde a, dfe horriblement Oiuc"uglé.
Nous p~uuot!s dire le kmblafJle des protncf-[~s:car lJS les.prononcent fut le pain & rude
VlOJ comme il dits appartenoycm a iceux, &
non p:uau peupl~, pour lequel Iefusadonné
, '{o~ '?rps & ~a~g a lamo~t, & auqudil baille
nour~JturetplrltUclie par Iceux,en ccife Cùn-'
t.te, ~ab.le:de l.1que1le nulne peut ethe faitpar
tlclp,ar.,fmon par la foy.Et pUIS quela foy vient
p~r 101<: delaparolle de Dieu , c'eft chore cer- Itom.~Cl
taJ~e que c~ux ne peuuent auoir celte foyenl~Cene,:lufquch ellene fera annonc(:e,& qui
n enr~ndront les ~ommandemcns & pr~mef-
[es qUI y [ont. D autre parc, rudois aufli con-
iiderer, que puisqu'il ya commJndement de
ttlan~er & de, ~oir~ en ceitèCene ;de cepain
':' d~ ce vin qUi nous y {ontprckmez,il y fàutO~tlr,OU a.urremenr: nous lomme, rebelles à
DIeu. Or. Ilyen a plulicurs qui faillent gran-
der.nem.cncdiendron, Pour lepremier, ceux:
qume uennenteome dccommunicu--r' a' n
r.: .o, T bl ,1 '" cerrelam~le. ~. e!qtnnd cc [amd Sacrement dt
admlmfire)3yas bon moyé de le faIre ,!.'Jls vouloyent~~fans~~cunempefche-inellt,(inon cc-
luy qu ds~e ba~!lent à eux-rncfmes, declarcne
OU~trtemculu Ils O~tcn fon periteihmc le be
nehee de,refus ChnH,& l'honneur qu'ils doy-
u~,:~a1?leu, &.lcurpropre faIm meline, Car
pUIS 9u 11y aco~2ndement,iln'dt plm enno
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,ryobeir:)cntant qu'il nous cn dône le moyen.
'N. n yen a touteffois plulieurs,quiia (~it que
ils royent non feulement au pays & au heuau:
quel leCene tè f.lit,maïs au t,cmpte ~efme,q~l~
ne tienentconte d'yaller = ams ta laiflerone tai
re plutieurs fois [an~ y commun,igucr allee l~s
autres Ce côrenrans d'ycommumquer vnefois
l'année oudeux.oudu tout point. P. Ceux-ci
n'attendent pali qu'on les excommunie, mais
s'excommunienteux mefmes , s'abflenans &
abfenrans de la communion des Sainds & de
Iefm Chrifi leurChef,comme excommuniez,
indignes d'elire en vnetelle & fi'Cainac corn-
pagnie & communion. N. Il yen a qwi alle-
guent qu'ils ont quelquehaineou maiueillan-
çe contre quelcun.ou quelque fcrupule en leur
confcicnce.ou quelqueautreempefchernêr qui
IC!tempetche.craignans d'y aller.indignement,
& d'y manger & boireleur i,ugeme.nt: comme
ceux le.Ioru , felon letefmolg~edeS.Paul,
qui y vont indignement. p .: Il eH: beaucoup
meilleurdes'enabfienir,qued'yallcr aurremêe
qu'il ne conuienr•.Maiscependanr.ceûc excu-
fen'eli pas fuftilâme:car s'ils recoknoiffoyent
Ja gra.ndeur dela gracc 'lui leurdt faitepar le
fus ChriU , êc.s'ils ponoycnt àDies l'bonneur
qu'ils Iuy doyuenr.ils nomeG,riCèroyent-pas en
ce poinét lesdonsqu'illcuroffi-e&.prefentc:&
ne feroycnt tardifs à Iuy en rendre graceia-
licelesautresen fon~Hre, les reeognoiffan$
comme il3ppartlét;& ne lèroyentpa.reifeu~ à
ofiC1'
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.efler tous les cmpefchemens qui lespourroyét
ernpefcher en te,i cas) & n'auroyentle CŒur li
org~~JlleuxneIi cnf1é,qu'ils ne s'humiliaflenr
volotlCrs,t,ampour pardôner à ceux qui les au-
royenr offenfez,que pour fe reconcilier à ceux
qu'ils auroycnt oHènrcz eux-mefines, N. Tu
disvraY·~laisilste dirôr encore ftlT ceci.qu'ils
ne melpnLènt pas pourranr ccfaina Sacremêr
& qu'ilsne la~irent pasdelereceuoir rpirituel~
lement,combJenqu'ils-ne Je reçoyuempascor
porellemene,veuque la vraye filbfrancc & ver
tu d'lce!uy,ne gifi pas és lignes materiels qUI y
fo~t)mais é~ chofes qu'ils fignilient. P. Celte
raifon aurore quelque lieu & quelqueapparen
ce en (e.ux qUI auroyenrempefchcmcnr Jcglti-
me, qUl fàns aucun mefprisde ce tjinéc"Sacre-
ment, les mettrait en telleneceflire qu'ils n'y
pourroyemaucunemem afllfler.M;;üs fdns cela
il n'y a p.oÎm d'ex~lIrc }egitjm~ .. carpuisqu'il y
a comma~emem)JI y tant obeir, En apres,puis
q~e le\S~lg~eur,a ordonI?é fcs.Sacrcmens pourald~r a 1mfirm1t; humaine ,~Jl n'y a nul pour
~auct &fermequo dfoIten la toy,qui n'ait rouf-
Jours gran..d befomde ceHeaide,ccpendam que
nous viuros en ce monde.P.ntant Iefus ChriU
n'excepte perfonne,mais dit en seneral à tous
'r b
ceux qUi ronr capables de cescommandemens
qu'il baille, Prenez, mangez & buuez, N. le
t'accordetout ceci.
- t>~ ceuxqui (~mmuniquf'nt J I.t Cent par "'J'i,aires
0' JuutC1fstllJ,& l]HÎ diminuent lu lignn d'iceile e-l).jiii. '
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ln abHjil en AHtrtI"Vj.1grs lJNf (lUX PQ"~ ItfiJ"e/i ils lin'
tftt ,rd(Jnllt~ d" Stignoir: 'Ç7 des bttJ,ntrltJ fJHJ ) ~nt
tftt adio"fltts par les Papijiu.
P. Nous pouuôs bie~ conioindre a~ec ceux
defquelsnous allons malIltC'I1ant parl.e)ccu~.l~
auffi qui [e comentent d~ com~umqu~r a ce
raina: Sacrementpar vicairesëc hcurenas,fan~
y communiquer eux-rnefmes e~ leur pro~re
perfonne- N. ~l (ont ce~x. -cl? ~. Les l a-
pilles pour la plus pJrt du teps: ~ar Ils ont leurs
preilres pour leur~ vicaires & heut~na~~ ,quI .
fcdifemcommumquc:r en leurMelle qu Ilsont
au lieu de Cene, pour toute l'Eg1ife & tout le
refte du peuple:& ccci non feulem!nt.po~r les
vifs mars auili pour les morts. Car 11$ dirent
qu'iÎs fom laCene en leur .Mdfe,& qu'il fuffit
'lue le preltre qui la dit,face en icelle [a fouppe
au vin, & qu'il mage & boyue tout feul en fo~n
deLieunerpour touslesaŒftans. Etnon contes
de priueren ccpoinct tout lepeuple,de tO~t ce
Sacrement, par leurs 1\1ciTes & ccnes partleu.
lieres : outre ceci alors mefine que tout le peu-
ple efieonuié i let C:ene~ ils ne Iuybajll~ntque
13 moitie d'jeelle:aHau01r le figne du pam,& le
priuent du calice, qui eûl'aurre fig~c& l'autre
partie du Sacrement. La quelle chol~dt ~otale~
ment contraire à ce que Iefus Chriit dit non
feulement Prenez & mangez: mais qu'il dit, ~
au1ll notamment & cxprefl..:menc parlant du
hanap, Buuez tous. N. Il me femble que tu te
trompes: car quâd les Prefires font la Cene aLl
peuple
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peuple, ils ne Iuy baillent pasfeulemêr Phollie,
mars le font aLlfii boire aucalice.côbien qu'ils
ne luy ladrentpas toucher des mains. P. Tu
te trompes eoy-mefine.car nonobitant qu'ils
facencce que tu dis.routeûois ce vin qu'ils bail
lent au peuple,dt differenr àceluy quilsboy-
uc:m,felon leur opinion: car rln'eit point con"
Ç.zeré comme le Jeur:& par ainf Celon leurdo-
étrine iln'dl point fang de Iefirs , mais feule-
ment vin.Parranr.quand ils le baillent) 115 ne
l'appellent point fang du Seigneur, comme ils
appellent corps d'iceluy leurs hoiiies en les
mettant en làbouchede ceux qui lesreçoyuét,
N. Tu dis vraysmaisie n'y auoye pas penfé
de li pres.Ie penfe auûi que laplusgrand part
du poure timple peuplen'ypentè poinr,&qu'lI
n 'entend ~ointceci,& le torrque ces mirutires
~e l'~ntcchrifll~y fom,met:at le casque leur
doctrine fuHvent.able:car guatau reflc.ie croy
qu'auranr ea le fang de IeliJs,lc vin que: le fim
ple peuple prend en fa Cene.quecelcy que le
Prd~re ~oit en (a Me1fe,fui.uam ee qui en a c-
He die Cl deuanr, P. Tu dIS vray.mais cepen
dam c'efl vne grande prefomptionaux hom-
mes,d'en~reprendrcde changer les ordonnan-
ce' de Ielus Chrif]. Laquelle chofe ils ne fone
pasfeulement en celi endreir.rnais auûi en Ce
qu'ils gardent le pain qui doit ef~he mang~ en
laCene.non feulemempour tf bire adorer en
leurs boires & ciboires.comme ilsle font auf-
11 adorer entre leurs mains en leurs ~lcfies:
I.Car.lr.
D Ji 5 SAC R r. Id .~ N s,
mais pour en abuler pareillement en coniurz-
rions & Iorceleries , pouradiurer par iceluy
'les foudres & les rempeiles, & lesdiables, OC
pour s'en Ieruirà autres telles chofes , '~nt~e
l'ordonnance du Seigneur. Car quand 11 dir,
Prenez & mangez, il entend que cela f~ fa...
ce à l'heure & au mefinetemps ,que ce fal!1~
Iacrement ef] adrniruiiré : car hors l'admml-
firation d'iceluy , ni lepain ni le vin ne font
plus fignc~ dela Ce.n~ du Seigneur,finon ?'u
,temps qu'Ils fontadlOmts aux promelies cl 1-
celuy.Partanr.il ne dit pas, Prenezce pain, &
vous mettez à genoux, & l'adorcz.,ou,Faltes
le adoreraux autres, ou,Gardez-le en des ar-
moires & des boites,pour lefaire 1~ ~dorer,&
pOUf vous en feruir el coniurer les diables , &
lesrernpetles , oupour le poneraux .m,aladc~
hon la Cene, ou pourle pourmener \a & la
rn proceflionsimais dit feulement) Prenez-le
&: le nungcz.Puis qu'ainf eH, quelle couleur
peuucnr aUcguer .ccs faux prophetes & ces
maziciens& Iorcicrs , pourapprouerccs ma-
Il1e~es defaire? Sainft l)aul parlant de 1:1 Ce...
llc,dit,qu'ila bailté quant âicelle.ce qu'i~.a r~­
ecudu Seizneur. En quoy il declare qu 11 n a
ofé cntrCJ~'endre d'y rien adio~Her ,ou dim~...
nuer) &: d'y rien changer & aefgUlfer: mais
qu'ill'a laWèc en lapr?pl'c f~rme ,en laq~c!lc
lefus ChriH: le Iouuerain Maiiire1a ordônée.
:N. SiccIainctperfonnagc,qui a dîe vn Apo-
Ure Li excellentjn'a o(~ ni voulu faire tellech.o
. rC,lC
D Ii Si s" CRE. MEN 9. JOI
{t,ie fu;s efbahi'de ceux-ciqui ont die tât ou-
trccuidez d'ainf barbouiller ce Caic1Sacl'cmét.
P. Abé droid.Mais il y a biêpis,Ii tu veuxco
lidererles badineries qu'ilsont adiouilécs en
leurMeffe)dcfquellcs nousauôs delia parlé en
vn autre lieu.sn quoy il~Ont fait de cc Sacre-
mér eornmedu Baptefinc.excepré qu'ils l'ont
trop plus brouillé & perueru (ans c0'pal'.1i(on
.<}ue Je Baprclinercar come il a dcfiacite dit,ils
I'ont tellernérrcnuerfcqu'ils n'en ont retenu
ni fubftance ni vfaye forme aucune.principale
rnêt en leurMei1è,l.lquel1c ils fe diÎcmcelebrer
au lieu de la Cene-car ilsont biê adiouilé a ce
fie belle cened'autres fatr.1s & barbouilleries,
pour brouiller la lâindeordonace de Iefus,&
abolir le vray yfage & le vray fi-uit d'icelle,
qu'au Bapjefme.en [orre qu'ils ont rout côuerri
en vne vrayc Lingerie & baiielerie. Parquoy li
nous auôseu iufie occaliô dedire.qu'ils ont td
lcmét mulnplié le Iacremenr de Baptefme par
leur additiôs & baiieleries.que d'vn ils en ont
fait plutieurs.nous auôs trop plus deraifon de
le dite de laCene,G nousvoukisprêdre Ja~Me[
fe pouricelle-car il ya routautanr denouueaux
facremens en icelle.qu'il y a de ceremonies, de
tourdiôs & badineries: veu qu'elles conrienêe
toutes de gra.nsmyltere) & facremens,ij nous
nous en voulons rapporter i leurdoctrine & à
leurmailtresdes ceremonies.
Des ch"fir l'fui flnt J f(Jnfid~rer fur lespromt!?u Ju
Sti:neffr '11tÎ jQnI m la CenrltQ;~ch.wt Jlt.l'''~.JtW$,tli-
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gtn" & le/em d';al/es, & commtnt l'''vntftrt J"f»-
19ft/iQn à l'Autre.
N. Ic n'eufle pas penCé qu:il y euft tamd:
bos poinéts dedoctrine àcontiderer fu~ les co
mâdemêsdu Seil7neurquinous font baillezen
" b " ~ ,
la Cene.que tu en as mis en auat,h tu ~emen
eulles fait l'ouuerture. P. Il Y en a bien da-
uamage qui les voudroit coniiderer par leme:r
nu: mais Il nous fuftit pour le prefent de ce"q~"
en a cite dit,pour cuirer plus grande prolixi-
te. N. As-tu encore à dire quelque chotê
touchant I~s promelles conjointes à ce' .com-
mandemens:l P. Nous yauons â conhderer
pour Je premier,gue l'vne [en àl'expofition du
{ens de l'autre, & ceci en deux manieres. La
première efi touchant l'cxpoGtion des mots:
1.1 feconde,touchant la chofede laquellece fa- .
crèment eH Iacremenr. N. Comment en-
tens- tu ceci? P. ~and Iefirs ChriH dit-du ha
nap & du calicc,Q!Je c'etl Je !10uueau Te~la­
ment en fon f:mg,( comme rama:~uc&famét
Paul recitent les parollesd'iceluy Iil nous en-
feigneouuenemenr <1~'il ne ~aut pa~ prendre
ces paroJJes,quandildir du pam,Cecl eR mo~
corps,en laJlldnJere queceux les prenent~ CJ~!
fouŒennent l'opmion de la tran{fubfianclat~o
Papifhque; car s'il- veulét côclure q.ue ce pam
n'dt plus pain après la prononclanon de ces
parolles,poun::e que Iefus ChriH ,l'appelle d~
Hom de(on corps,i, nous kra auftl force de co
dtJH: \oille lclt~li<;~& le hanap eit le nouueau
Tdl.a1l1i.:nt,
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rdlam~nt,&non le Gng parlequel il en con
feoné:car il ya deuxtefmoins deJefus Chrin:
qui parlenrainfi, & qui par leurs parolles ex-
pofét le dire des deux autres.aflauoir de fainet
Matthieu & de raina: Marc.D'autrepart,nous
pourrons encore dire,u nous voulons prendre
les parolles ~ larigueur, que levinmefine qui
di au hanap& en lacoupe,n'efi pointce Te-
1tamem, ni ce fmg duquel il eH fait mention
en cefle promeff~ .mais que c'eq Ie hanap &
la coupe me(me:a.r ilne dit pas feulemenr.Ce
ci.ef] mon (ang du nouueau Tefiamenr.ou.Le
nouneauTeflament en mon rang: comme il
a.dit,C~eidl mon corps. Il ne die p;t"S fembla-
blemenr ,Ce vin dl Je .nouueau T e{tament,
&c.ou,Mpn làng,&c.m·ais,C~hanap,ouce ca
Iice.ef]le nouueau Te1l3ment : ou, ER mon
fang,&c.. N. Neus ferions donc contrains
àce conre.firiuans l'expofirion & l'opinion des
Papiiies.de conclure -gue le hanap & lecalice
feroyenr rranCformez & tranffubHanciez au
nouueau Tellament.ouau fangde"refus,non
pas le vin. p. Il l'fi ainu.Et s'ils veulent dire
que levinen entendu fous lenom de la coupe
en laquelle il efl,& (ous le nom du calice,il fau
dra donc qu'ils confdfent que [nus lesdeux
[ont tranfiùbnanci~z& conuertis au rang &
au nouueau Teflamene de refus Chrifl , s'ils
ne veulent confeflerque celtemaniere de par-
ler ei figurée, & qu'il ne f:1Ut prendre les pa-
rolles d'icelle comme eIles fonnêe,à la. rigueur•.
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J1n :rprcs, ce que les F.u~"geliHcs & rain~
Paul aufll n'ont tOUS "fé de n:e~mes paro.l-
les & manierei de parler,.mals de diuerles
en pluGeurs endroits, en recrrant ces prom:f~
fes defouelles nom parlons,fecomenr.1nscl a-
uoir c~"'oré tidclernene le fens & la fubHan-
ce d'icelres, (eTt aul1i gr2nderritnt àce ~ropos:
car li la vertu des Sacrel11cos dependoir de la
prononciationde certaines parolles , pronon-
céesfur les {io-ncs d'iceux , & qu'elles euflene
la vertu de ks (onuertir en la fubHance des
c1Jorcs fignitiécs par iceux, & qu'elle ~e d~..
pendiH pasduvray Cens)& de lavraye inrelli-
o-ence desparolles receues par foy,& d~s ch~~­
lbs qu'elles fignifiem, il eullcfiereqUis qu lis
cuffent rous vfé de rneûnes parolles & fylla.-
bes,à la. manicre desenchâreurs ~ charmeurs.)
pOUf faire ce queles prcnre~ Pap~fies veuleRt
faire en ce Sacrement. Mais DI,eu y apr~­
ueu par ce moyen, p~Uf o~ui('r a leur t1?-agle
& force1erie, & pour1abolir en Con Jigll[e:
x, Il n'en faut pas douter. P. ~ntal a~
ne" poina: duquel nous auons tantofi parle,
en quoy l'vne des pr0t?effes ~xpofe encore
l'autrc,nous l'suons della touche) quand nous
•lUonS parlé des caufes ~our lefq~elles ~o­
firc Seicneur Iefu5 a plufioH faIt mention
du nouu~au T c:fùment & delanouueUe AI-
Iiance.cn l.t promc{fcc~nioin(e. ~u"cle ligne
du vin)qu'en l'autre qUI cft~omomte suee ce-
luydu pain, N. le l'ay bien cmendu.As-tu
tnco~
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encore quelques autres poinas àpropofer fur
ceflematières
Des llutrtJ chf1fts IfuifinI tricote. confikrerfur C~J
pramEjfif l f1 14cb.", /e ')PrAY "'fàg, & {fuit de ceSM~
mtnl Jil<fe",t..
P. Puis que Iefus Chrif] nous commande
deprendre enLa Table.cepain & ce vin qu'il
nous yprefente', pour les manger & boire, &
puis les appelle du nom de fon corps & de [on
fang,i1nous conuienr confidereren cequi efi:
fait corporellement autour de ces fignesma-
reriels, ce qui eH aufli fa;t Cpirituellement en
nous, touchant le corps & Je fang de Iefiis,
qu'ils nous reprefentenr. Tu vois pour le pre-
mier, que ce pain & cc vin nouv (ont baillez
auec eommandemens, non feulemenr de les
prendre & receuoir , mais auŒ de les manger
& boire, qui cfi:Jes vrayernenr receooir pour
cela pour 'Juoy ils fom baillez: car ilsne fOnt
bailles linon pour en faire ce pourquoy Dieu
lesa créez.qui ea: pour les manger & boire,
& pour en receuoirnourrirure.Or nous eiians
ainGbaillez,& receus denous ,ils fbnt vraye ...
ment noflres,& en Commes vravs poffdfèurs,.
eflans nourris corporellement de leur propre
(ubftance • Il nous faut maintenant conGde•
rel' comme touele femblable Ce fait auŒ du
corps: & du fang de Iefus (pirirucHcmcnt &
inuifiblement , Comme ce p:lIn & ce vin
nous font donnez, aufIi nous (ont donnez le
corpsêde fang dele[us,fi'gni~z par eux.Mais
J
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comme il ne fuf6t pas que le pain & le vin
nous Ioyent prelentez pour dire vrayement
notires.li nousne le receuons quant & quant,
voire Ct nousne lesreœuons pour manger &.
boire comme nous en auonsle commande-
menr:& pour les appli<'lucr à c~ ;1q~OY. ils le
doyuem eHre:par le Cemblable Il ne {urne pas
que lecorps & le faIl~ de Ie~ls nou~ foyent
prefenrez , comme ilsle [ont a la .verJt~ en la
Cene.par lemoyen delaParoUe d~ ~elg?~Ur
qui y dt annonctc,& des fignesa..'iJotntsa ICcI
le,G nousne lesrcceuons quant &. qt!ant en la.
maniere,& pourla lin pour la~uell~ lites con-
uient receuoir.Comme donc la main prend le
pain & le vinqui luy font pre.femez en ce~i­
quer.labouchelesmànoe,b~lt & fau9ure?1e-
Homach lesreçoit.puis les disere po~r badlc~
nourriture àtout le corps aufii en laviande fpl
rituelle & lebruuagefpirituel,qui font lecorps
& le fang de Iefusen la Cene, la foy fai~ roue
ces oflices.veuqu'elle Cert à l'aine de main, de
bouche & à'efiom2.ch:car c'eii ramede l'ame
en ceile vie [pirituelle,.& les membres d'icel-
le.P<lrquoy,comm~ celuy quin'?3pointd'a-
me , ni de mains.ni de bouche.ni cl d.lomach
corpords,pour receuoir les viandes & bruua...
~e5 corporel.. ,& en prendre n~urfJtu~'e, ne,les
peur rcœuoir ~i en eftr~ nourri : auûi pareille
ment celuy gUI n'ha pomt de(c,y,~~ peut r~c~
uon (elle viande &cehruuage fj)lrJtue1s,m e-
Ure nourri d'jaux. Les fign'es donc conjoints
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au~~les promclfcs) expofène la lignili~rion'
qu.dson~Jes~\I'I1s\l~ autros: car puis qu'ü., a
pl:lO & VIn,C efia dtfOjqu?iI'y:a àmanoer.&:iboire,p~urprmdre refeétion• sepuisb queles
promenes ~ioibte$ à ces 6gnesles'appellent
leçorps & lefang de.Iefus,~Iles;'nous admone
~ent qu~jl yaa.urreviande &bmuage,& nour
~ture &' refeal~lltqtJe corporelle:&' qu'ily en
Nut,cereher vn auttlt',conqenable à la nowTi,..;
t~rt repre{C'nté~ par 1.corporelle.Etcefienoa.
rl~re·ea desVrays'cH"crsdelafoy,par .laquel;,;
le~ui la ~eccuons ~ Pourœ!le c.lulè, lefui
phrdl:a fait ce bca,u(ènn~n en'I~ Synago-
guede~p~um,auqueI 11 aenrelgnécom- lNIIII.~
tlld1tnoarév.JC&lftourriture KiR en la vraye
COl1Jm~nicatio~ ~ fa.ch:tÏJi& de {on ·lâng,la-
quelle JI a ligmfiée bien propr.ement auee 'ln
effets .d'icelle, par lemangn & Je boire,de[:..
. quels J!s~o~$a vou~ parap'('s reprefenter l'i-
- .magea l.œJ1 en ce faméè Sacrement. N.Ceux
<lo~c qUi oflent de laGene la;vrayecommuni
(,t~~ dtt~rps & clulàng, ~e 1e(u$ Chrifi;&
qwn,y .J~J iIènt lino.'vne {impIe.& nue te...
pre~entat1~n , <ommed'vne jma~e vl1Jgairc.
fa·rlS vraye prerencei&p~tHëip~tion des clîo-
(~'.·~e les i lignes reptéitnteAt) n'enreftdtnt
~2s.blen lescaufes~(')ur Itfqu~tles Je' Seign~t
~ pJuflofieleuces ftgi1eS~que nuls atitres'
tepour lefquelits 'iHes:frièfflitltz t'kt nOni:
«!_~s·a.llofes rep~ekntées par Îèet'îX.p. Iln'y s
TIen plus certatn.I'arqùoy ,quandnom t n;'aû-
~!.
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Q'~adiojmés~ fcq,tJl: :qu~ ~{f la principale q~,e·~
noussuonsacérè~rr& .~n:.(mGderer &dem~r.,
en ce(ainétiSjiètem~t1t:c~tiJ n'cttpàs t~nt le '
beroi~ güe'~.~~ n?us"~îiqutrionsen keJuy de
là m,ani'ete'w:omm~nt les lignes, & les.ch~fes
reprcfcnté~~par.jcthX qui/ (ont,fom ~o~r>lnt,~~:
enfemblejcôme II dl requrs & n~cefblred'en'"
tendrecôrnentnous femmes vnis& conicines'
auec Iefus Chrjff & àtiec les autres memb'rd'
de fon.corps.~<?r fuy,me[mç ~,dit)~i le ~~~:S.I'~" n:
dé fromentgUI chet e~ tçr~c , & <j~1 en rc~'e): .-.
riemeurt ,il dcmeurc'rrof': m2iss t j}métirtêc
germe '. il ~pp?~e~,h~d}tÜ,it;~ill' qU9~ fa.,in~.
Iean dlt/qU'~} afâlu, 9~é!fr~5, ChrJfi .~~I~,
mort, afinque }es~nf~ns'de DieuqUI'effQY':'
enr efpars,fufftint" !;~trefrthlet & éOrlibmri;
en vn parIuy: f:(vs'e~~n' q?~\c eft:c~,"Sfài~\
de fro,ment,. quI eR~nt 'mort ça bas:e~ ~çite~;
a'portétrefgrmdfrUlt:,.carcJdl C~ graul, ~u:-:i
~uel !~usJef ~,~tres" q~t r~nt les vrays enfans"
de Dieu, ont' e1t~ p'tP<fuJts) & le font enco-
re journellement. Et'p'ât ce mefme moyen
fonttous conioims &:vitiS:eJl vn mefine corp.s'
auec leur Chef Ielùs:coIlllÎle les grainsd~ .bl~~
& de' froment .[bht ëonioinrs & vnls t'ri...
femble en vn ~er~c' eij'Îc ,iflàntd'vnm~t:
meruyau & chau~ ;~::eri vn mefmepain:
& comme plufieur5gr~jhs\fe raHins fonr.auf-
fi vnis & conioinrs enfemblc en vn-mcfine
Yin~l'ource{te'caû(~1aioaPalll di,t,Nous fom I.Cor••~.
mes tous vnpain &vn' 'mefme corps, pource '-' .
Q..ii..
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,f .. . il" ",'au~~ousp~r~ici~~~t<?u~ ,flU~ d'Yn-mc~m.~
pain) ti,t ce qu'i.14~~ dt,l .pa~ll,il,~ fa.ut au~6 en-..;
teodçe dela coup,ç ~,!}1-a,t~,~~Pt ':~OJ(~ntlIOnJ1ç,~
depe~.d p'as de cep~m matenF,1.qy~ p~U5 m~fl, 1
gCQ?S e~(em~l~ en,î~i Cep~~ma.tS d!lvl'~l' pau~,
fpirttUcl ,qu,t éflIe c()rps .el,e, Ier~s~çpr~rcl)te
p:ù' iceluy ~.carq ~ll.e eftonen c~~e,commu-
"ign du paln~~,tçflel).les hyp~rltts ""efle.z i
par~~ les fidel~s,y ,(Çroy~~t a~qi~i~ C()~p.ns
cqtp'"le";s,',vray,,s, 6d,~1~~:,'~,'~, g,~~,l ~,{e p~Ut .falre,~,pJ:l~s.ap~c, quc.cdl~.Y,N!?P 8c~~lonébo~ n?u.
y ~n. en,c,c, ,p01~a te,J,q;,',r,re,~,ç'1;é,~,,',',1!,~~, ~,',,(u~t blcf.l-
que ceux ne Pt'UllÇpt .f~~ ~,~s."auec If:ru~~
Cl,'f,i,t!, reCI)"ef.,:"q.',',u~n,"~~«"?nt!'f,e"H~?l,Itrô corps•..·qQi.~/9n ~lir~,'RtrJ.çJ~;p)~n~on de la C~ ..
~èM\,pPHs r~prcrt.Aft,:'1p ,pt:e~),J ef1,wm f~c~-:­
J(,4u~iéf,qu~ l~ çenç,~n,..p..~Gfem~nt quine.
doit.e,firt, a,~~inHlr~~ p,amc.uE~; mais ,en·~e,
rier~r~Yeu qu'ilpo,,!ue'pr~f~r,e n()IJ: "(çulel11ec.
rvnion. quenovs'apos ~?ec Je(u~ qofir~ C~efJ
~ais ~uŒ 3\JCCtous le.tl~~mbr.es,,~a.rq~?y I~~
c~nes,p,articuliere~ oq~plys. d~ fo.~e.dt~xco~
~uni~~t!~n,qùe <le. :v~~y.e communion,corn-
m,efo~t prill'cip~l~tpe·J.1:tt~ute.sles ~c{fes ~es
Pa,pi(Ie~)au(que11t~ llQ:Y a,pOInt deç()~umol1
~enerale pou~ lepeuple;" ',.:' ' .
D~ 'dfz:n.:in~,.~~~~ilU pAr 1,$tig"t"r~.
fa r:r~n(le C~M,"4r leQue!';}"~N,I, t1Jfiifl:','. 1JU;tlltf'.il,!'. fJratmnù. P:i. 'T.' l ,,1
.. N.' r enlfn fort bÎen' tôut êùEyî-il cncore.
~~~\quéâutrê·porétde.r~~~e?'p~ ni ~enc:~;
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Cômandement,badl'é parle Seigneur, parlt-
-quei luy-rtlerm~'n?u~e.xp?tèpour quelle !~i­
fon 8( à quelle fin Jl, aordonne cc: famét Sai(re
me~1t.N.i.Q.!~ efijt?'p~c~~a qu'il ditJ âpte3
qut~l nous-a p~opofé {es promefles,Vou$ ferez Malth.: ..
ceci en'mëmoire 'de moy~ Lefqtielle~ paroiles M4rc 1+
:S~Paul è'Jtptif~l).lus:alDplemét,qu3djl dit,Tou Lill: Zl.
tes &qùates fois quevousm~gerez de-cepain, I.Cvr~H.
t5cbètJreZidcce h.l1ap,~v(jt,lS anno<:erez'lâ moft
du Scignet1r~iùrqlies à ceq;u'Jl viene.Il ne djt
pas,~~diEê% mon corps & rnonfang pourla-
rcmlfiJo',des p'èchez:ou, En(cruz le en detboi
tes ~.hmè>itdpourentàireccqu'd vouspki-
r~,{UJu~ntceq uenous .iuo,ns ditpariltJat del'a-
bus:quldtetJtre lesPapittes en reliemsuére..
N. <.l.!!.e Ggnifie doné,Fâh~s ceci: P .. Ta vais
eommeae S~PauJ l'exp&lè, felonl'cxpoGtion
duq~leJ 'cesparoUes vaJelitautantque'Ii 'Iefils
Chri11di,:>jtjM'.1gc~cepain,& belluezcevin,
~n l'a'dI:ltljlfte·q~eitle~'vou.s J:fOpO(t:, &qu'e
Jelevou$7omm~de. etpUlS JI du a qudlé hn,
En memoJfcdc! moy.·N.:Et qu'emportedere---
chefcefie mer:n6lre? P. Oi derechef S'.Paul,
Vous,annô(ere~)djt ...il,)a mortduSeigncur>iuf
ques~ cequ'Il vlene.,tqloll:.t qu'dt ce derechef,
~nocet la ~ort ~u Seigneur.? P. C'e~lapre
(cher & publier,&- luyeEfrendre O'races& lou
~J~ges : qui tltaufti la 'caure poL7r laquelle ct
{aJnÇJ ~a.cret1itnt:a'ettë' appeHé parles Gred
du'no~<l\~UCha.Rnje) qûî:~!1gnjfie 3Ut3nt[ que
iongre;bc5ne gra.ce,~a.[tJodegr.1cè~.l.aqûd
Cl..iit.
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lechofenere pe~t Ë.ireJansvrty;'~ cognpitLn
ce. ~ recognoif1ànce .du benefice de !cf~s
.Chrift,Ô\: dugradbié.qu'il nous a.app~r~ .p.~
fA mort~& qu'il nous cQmUniql~~ p:ukmoy~e
de faparolle & deIcs S3_creœens~car ~omme~
luy rendra grace celuy qui.n: reGognOlfi: le bIC
qu'il areceu ,& qu'üre\()1':louJ'n~~leme"tde
luy?& comment annoncera .il feJ louange~
<Et comment lerecognoittra;Çe1uy. qui prenut
.'l'~ment ne l'aurilfJ1s CQgUlJ?' N.lCela n~ Cc
p.eut faire. P. Il s'enCule, donc quenuln e~t
lcapal>le dece Sacremêr, s'il n'dlpre.~~ete~ct
inUruiten la. doétnne du Seigneur,&1 il n en-
tenQ les ,hofcs qu'ilcomprend & qu'il reprc;-
fc~e.Laquelle chof(:lconferme enço~ed:~uan­
rage ce 'lue nous aUQoj delia dit ~e lacene d~1
,Papillcs:car commc~t~ pe~uent-lh fa1Tece,~l.
s'ils ne fone infrruit~cQ\l\e 11 a. dl~ d1t,~ qu,d~
ne [ontpoint, en lamaniereque l~ ,tCc.ne l~t.(r
cficelebrée & adminiL.1rée. Pour 4~l.e.~q(~
nous ner.,euons P.~s~~sp"is~nf.lns,~n]~C..e
ne,comcaunaptefr~c.>lf:1fqu~~ ase quJh1êye~
enl'aageauquel ils puiilèndàire« que k(u~
& raina: Paul requietent~n.cc Saçre.mcnt)qUl
n'dt p3.·S ain!irequil~J B~ptc[m~,e~tanJqu'il
concerneles peris enfans•.p'~rtant (ama: Vaul
pe veut admettrepe.riQnn~ à~e$açreJllf1lt.) ~
premieremene ceux.qui .y,veuleot ç~nunum:
qUC!I',nes'efprouuellt e\1:;~~f~S" c9mm~ Il
fera tàmo1! dit.OréourC«1 contuent tortbiea
sueecequi(ll:.etent duSacrcmét de l'Agnedu
•. . pafchal
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}!âfchal,duquel·le Seigneur dit,~and tesen.. Exf.t ;.14-
fans & les enfans dejes enfans r'interrogue-
ronr, & te dirontpOtlrquoy tu fais ces chùIës..
tu .leur raconteras comment le Seigneur t'a.
-deliuré,& t'a commandéd'imprimer cdle de-
Iiurance en ton cœur & en la memoire,&d'tft
faire tellecommemoranon.afin que iamaisru
,,'oublies le Seigneur ton Dieu ne (es gracei
& bene6cc:s:matsque' tu le craignes& le fer:"
ues & toy !< res ehf.ms & les enfans detes en....
fans. N. Voyl~ vne bonne leçon. P. Le
Seigneurla nous baille encoretelle en ce Sa-
cremenrtanr par respropres pàrolles.que par
celles de fon Apofire,par lequel ilnous expo-
fc lesGennes.Sur quoy tu dois norer , que ce-
ilèmemeire & eommernorarion , & cette an-
aonciation de.la mort de Iéfus Chri1I,defquel
Jes luy & raina Paul parlent, comprenent
toutes leschofes lefquelles neus auons dit e--
fire âconfiderer ence rainâ Sacremenr. 'Car
il n'dl pasicy queHiond'vne memoire)~om­
memorationêe annôciation p~r laquellenous
.nous reduilions fetùemem en memoireque
Iefus Chriti dl mort pour nous, & que,noU$
le dilions & annoncions aux aurresimars aue...
fi que nous- conliderions diligémcnt tout ce
que ccae mon de Iefus emporte,& quel pro-
fit & fruit nous rn receuons , &: comment
nous en Commes fairs participans, &. que nous
en fadons proretiarionêc confefïionpublique;
suee aftions de g.races enuers le Seigneur,
Q.....iiü.
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&: publique tefmoigtlage en f,qnEglifc & en-
uers n05 freres, N. Puis q~'aintidt, & qu'il
ya cômandemêr decef.1ire,aufii bu: quenous
panons euparauamdemanger~bQjre ccq\tÏ
nouscflpropofé en ce b,anquectllnous recon-
fermedauam~gecequetu ai deliaditparal.lât
cont~e ceux quimefpri[r;:nr de communiqlJc.f
ace Sacrement,felon l'crdoanance de 1efus
Chrift,comme ~ '#cHoie.~~ l~H.r.l~bcne de s'en
abfemer à leur plaiLir,~ de, $'y prefenrer,
P. CecieH vray.Maistu as.encore à noterou
tee tout ccci, q~ IcfUi CbcJU 4it notamment.
anmemoire de moy:& faiJlttPaul)V:ous annô
cerezlamort du Seigneur.Il~ 4itpas,En mt
moiredeCaind: Pierre,ou de faina: Iean.ou
deJamtt laques, ou dequelque autreApofirc,
oudes Patriarchez , ou d;çs prophetes , ou des
Manyrs.Saintt Paul ne,dir;pasaulii,Vou$ an-
noncerez la mort d'J(~euJ;:maisdit,La mortdu
Seigneur:& le(usChriH,ED memoire demoy,
& non d'autre.car nulaurre n'dl mort pour
nous, ~ar la mort duquel nous ayons obtenu
remiflion denospechez:»&.gr~ce deuâr Dieu)
que luyfeul:nulautrene s'cLto6:ert en lacriti..
ct,qui ait eu la vertu de nousappoimerauec
!uy, que ct'fiuy feul.Rarquoy t,u peux iuger
quelle raifon les Papilles onede conjoindre
en leur Melfe & au c~n.ond'jcdle,la comme-
morarion des faintts& des fàiQétes auec cel-
le de Iefus Chrill:» & dé dire des Me1Iëscn
l'honneur d'iceux , voire sppellées de leur
nom:
J) filS Ji a a. • ME N' ~.;,' 30,
nom:ûa~nfi tfi, qJJc Ja:tnclfefoitlà waye'Ce--
PC d~ Idùs, comme ils 5Jenvantent)I;.'lppt'Hi~
leCun.étfacrtn:-nt de l'autel ,p~rœqlâJ:sen
Ont f.ut ~nfâql~e,pour aboJir celuyde Iefus,
comme 11 a dd~~ r!=ttc monfir,ecn [oniieu :ar
aya~~pris'C~.foq.~n,r)iJy·a autant der~itôn
dedire,~~fie,de laina Pierre, lamdl~ dè
fainétAnti!ré,,dc c..in~·S,ebamen,&:auttts rem
~1~) :q~e' de.~irc ..lI.Ç.:Jleou leBapnfmede-
t~lR(t·A lcrrc:~ famtt:..ta'lues, de làinét;Cb.u'"
~ ~2utres .Ccinbl~b\~s. N • Tant plus on re-
garde..dt: p)'~~~,p~rollc"'eDieu & Ieserden-
nances~d'i,duy.,&qu~OQ enfaitplus amp!e&
plus'~uidm~'<;oufet<n~ all~(j lado6hiné&16
traditiôs P~pa~~&-papiUique$, tantplus grm
de comr,netc.$,y rrouue.en toutes 'chofes:-'t!Q
fOfce qu'on vQÎt à l'~$I;quetoute larebgion Pa
palen~eflÇJ\ftYnabyûue detoute LùpedÜtion
,&.blafphcOle ~ M;ais ~i~moy ~cOTero.urquoy
fama !)auladroutttt al'expotJtlon.qu'I1 baille
desparQlle~de,ShrUl,lufques àcequ'il viene,
t>. c'~nJWwmlcuxdodarer la finpour1aqud
le~e faerement aefte ordonné,& Je vray'vfage
. dJceluy. Carpqjs que ~efusChrif] a retiré fa
prefenee corporeIlede.ce,tnonde viGblé,.&.quc
il dt monté auciel, duquel nous rattendon.,
,?mmc il a c.fie cxpofé,quand nous at;Onspar'"
Je de Con ar,e4i~ ~ iècond aduenemêr, il s'cU
voulu ainti ~-eprefebte r ;& cômuniquer ànous
pouraider à j'jnfirmitc de.nolire ch.ait, cepen~
dAne quenou6ferons enceûe vie,iufquc5 à ce
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.rtmp' c:rtille mahifeftera dertcheflnout cor
porellemene & viftblement,aüquel nous n'au-
ronsplus,beCoinde tellesaides&:de tels moyés
pourfecourirà!loUre infirmite )d'autant qu'il
n'y enauraplus ennous,&que nous en ferons
totalementdefpouillel.)~itMts fàit's femhlahles
& conformes aucorpsgldrit'U)[·'Ôe Iefu5' .Par-
tanr alors toutceminilt~fe delapredication &
adtniniilration desSaQ'einensprcndr3 fin com
melaprophetie,felon le~e{moj~age defaina
Paul.car ce pourquoy !là ~He oràonné,lèra a...
lors parfait •Mais aualltcetemps;if nous rc:rJ,
toufiours neceflaire, qudquesparfaits queno"
pniflions dite durantGC1te vie.Parquoy raina
P.1U~nousmet fes bomes& limites.Dont ilal)
pen éuidemmenr enquelerreur ceux-la font,
ou quidifentque ce miriï1tere dh1ain,ou qu'il
n'dlneceifaire finon 2UX bien rudes &:nô aux
plus parfaits,cëme euxlepenfenttllrt.Il nous
conuientdonctenir dedans ces lirnites,iufques
audernier iour,fans rienc:hanger nedefguifer,
, ouadiouiier ou diminuer aux r.tînaeS" ordon-
nances du Seigneur. ..
Je tr::,;!;:~t~Oja'~~:fj:;i~i:~l;tt âfl:[;~
41l9",tctuxft mttttnt, '1";J ,.nmallfiiqJltntinJig"t...
~n'. !" ,~."
.N. En parlant de lacôrnemératian q'ltt nous
dcuons fair.c en laCene) delapadion& mort
ete IefusCJuifi,(don le commandement d'ice-
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!cie! (holesqwi nou5tont ptdpofées en iceluy,
quidt vray~ment'#bufer' (ië1Ut~ina~ 6tdo~­
cance-'du Stlgt1eur,'& !~ del'h'onofer,& peruer
tir le vray vlâge d'icellé. -N~' 'ee~inteftpas vn
peritpeché,maisvncrimefcm eriorme,
P. Sainé't Paülledonnébien'à''tniendre,quid
ilditquequiconque le com~et.,fè're~Q coul'..
pablc ducorps & dulàng~. Se1gneô,t:" .' .
w. Q!remport(' ceit~maniere dé. parler?
P. Elie vaur autant que Î'~I'difoit) etu~iJs font
autantcoulpablcsdc~~t :p~e\f)td~me.s 'ilsa-
uoyent outragé Iefus ChnRfflfftflé('n fa pro~
pre per!onne,ain'{i CJUc'(Cuxqui;i'onnormen:"
te,cruci6é & misàmort, & qu'ils{ont(0 mc:f-
,me condamnation;& non{~ns caufe.Carceux
'cineluy fontpasmoins dtlniurê)~ë'mHj>rif.tris
~(oûMlgean' li ~vil~iriefncnt~~à~ticU dcr~éb.
gnoifire lebenefice d'icefuy, '& roy-tn1"e.ndrc
graees. N. La fe~le grandcu~~ enormitedu
crime, nousle doie f.ure auou"en'grand hor-
ret1J'.p.<l!!and il n'y 3uroit-que cela,il nous
deurrlir bienfufrire , pournousiriduirè i cefle
tlpreuuc?eÎlous-mefn:e~,q~i~~us e~ propo-
fée par (ama Paul. Ma1stly~~ncore v~ aut~e
poinét qui nous pretfe fort.· N: .~ eH-li?
P. La punition qu'il apporresuèc Coy:car pout'
Ce qu'fil'y en a phj{ieurs9ui'!le~ontyasgran.d
dl'S'desfautes qu'ilscommett~)& H.e les db:
mêt'pas1i grandes qu'clics (~~t;~u:s~is les ~~~l
nientgrandes, ilsne fe (ouclem'pal beaucoup
toUœftols de les commettre, s'ils ne craignent
quelque
s : r D~ ~4' SA te."S"\!'! "'5. '
.
.
ne m'~ ',ais' p~s cepep~~tf~~-rn,~."~nt .. ctft~((':'
pre,:,u~ fe d~l~ ,~re~:fi!t!~~~tt..;~sc.~~Ten~
cét,e'pr~()$, tt'1~l.s~~e r~'S pascnC;Q,re <{u tout
.1cL~~.~-'.P.· P~ls"ql1cc~~~'~e~~tnous.~~
~~'J~etè~h$fpoyr,t~~rp~gri~g~,aefa r~r1l1r~.
I)(J~'deweèht'zqttrtioÜ's ~Hb(tRth~e & oon:.
~ë;p~~ife,f!l0ytn dt!~ tpd!t:~~f~rtts;.~ :&'poltr:
. no~~'reprefcntcr lan.6ur~~~l ffl~n~el!e , la-
quëUe noussuonsa~ corp~&:~'!f~.g d',J,celuy~
&qüCfu1us ne pouuons rrert of)fêntrdetoute~
~~t:~df~;fm()n pai'ie'~~,H~~ir-9j;tUpeuX;
f.èl!tVnttlt en(~ndre; ·'q,\.te tt)tÎlmt fans foynul
i1,e,rtûfgl~~te. ~àf>.i~~,;~~~ ~~ns.icelle ~ul~ep~üt,e~' laq~~t'dnr ,com~um9~~r .dign~i
~(it:3'~:1!; r.un~,,~ab.lel:car.lln'a p~s ct
ljft\ay~~urer:tapgo~~~&n7~~eI,1tp~S'tn~a
maql~fe.~u11.tdOltVmif~;zrquQYtls'en rena
~~#!~.~n.dign~. Or.,oÎ'iune,la fo.1Y~~ n~cer-:
tlire~ :lUflly cll reqUlft vt:aycteptntance; fàns
)~~eJ~'13 ·~o)' nepeut 'êf~~: ~r~y,~ 'foy •Par~
q;~~~?etl,eprotdp-e~erarce He' I~~utre •En
ap'~:p'ul~qu 'lI:en q~~lf!on" ~fI:J,rr~~\1lIi~n des
p~dlt-2 ~'CQJlUllent l'obtlcq~r~ celuy qUI pre..:lI)i~rtnlel)t ne r~ teto~ôinra. ~:çheur tel que
il'êt!,J&i)Uî pi\··vr.iyé n;pcnt~œ ne Ce con..
fbrtn&a à Idils Chrat Ienouue] homme, re-
*?~'çaitÈ~uvi~I?Dauitài:·"pU.1s~~I~.tdfefaj~
tleT3.D'f(nousell facrernct'del-vnron & com
rnHrl'r6nqüe nous.auons 2iJec''I~m$e~rifi no...
!ff$:t:htf~&' àticc touslesmeiÎlbresa°iccIuy 3c
foh Egtife;qui dtfon corp'slc'Ht'cholè cm:ii':
ne que
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neque ".o,~$ ne pouuoAs'eRl'een' j,elle GuiS
vraye.c~~Jte'.~!J~ dtl~ lien depaj~& "ctoute
vraye V~lI()n.p~rlé (auia Etprit •Ilnousfaut~oncaUJ~r 11~S. ch<?fes fontttfnous', ienè"di~asparfaltes:car JI n'y anulquife puHfegl .j:'
lie:de lapèrfe~jon ~'icclles . Bt liainfi e;;~i;~u elles futf~nr p~rfa.!t'ës en nous , lie)us n'au-
rl?nS plusde,ber,Ol~~.r~Sacremés qui (ontor-
dônezpour f('couT1ra.t'unp~rfeGlionqUl'elten'
coree? nous,a'fln qUê ,ee qUI y ett''dèha decorn
menee , fepa~ce delôurcn iour,iufquès ci ce'
que nous forons. paruenus à celle perfeétion'f;onromIl1ée,~ laqud1e ttOtlstOmmesapDeII ... , .
Iaqutl,Ié nonsne pourrOns obtenit". r"cz,
o 'or.,.. . '"
ltI'<Ju a ce
~ue uott! tOYOS parue!lùs 'à celle vie p:nfaité;t'R.
JË,elle nous regneros eterneIIemenc .11nousté Itdonc. queces~ho[es foyent.de6acomen
~ estq no.p;s,& q~ep'ou~ yprohtJOns & croie.
Jons con~lDue!leIJ1e~~tfe1():" la grace quinous"~{l dl<nne~ d.u ~elgtfèttr, & les'aides lerquelles
nous ~Qt~, Jtl,leesà cela, par fon ot:do!1Dance
parlem()yençe fa P~r()~le &:. 4e~s'S~qetn~$:.




N. Il me[embIe quetuastraittéaJfez~rn J~
ment~ claIrement .p·our rnoy 1.. . . P
. a: .."{t . . 1 .. Sprmclpaux~l~u~q~ one les plus dig~~s decdhlidertrj
. mer enlaçenedu,selgneur, t'ftloi;. rfi en to • 1 . cl &~ . , j • .uA,.dl.aUl~1 ..Ulot arnatlere es Sacrernens & dt"tI.
e ~JJülere de l'Eglife-,;&dela vraye.~ftm;" t
".~ ,rray moyen pour obtenirlitre.O~
,Hl
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P.r..,c::::r;;~.~~~ A MAT 1 E R E des Sacre-h1:~"'I"~~~~mêslaquelle nousauôs tr2jt~. téeladernier!', conuiêr fort~~~ ~ bien alite celle que nous a-H·"e~1(;f)'l""iIc uons maintenant àdeduire,
N. Comment l't'mens HP.~~~~i P. Ie di ceci pourrâr queIesSacremês no' font vrays & certainste(moignagesdenofirerefurredion,& dela viebiê-heu-t'eure laquelle nous attendonsapres icelle, fui-nanslaconfetllon que nous en fai«ms aufi) auSymbolede Nicene.qui dit,Ieconfdfe vn Bapreûneen remiflion des pechez:& arren 1.1 re-(urrcttfon des mon:s,&)a vie du 1Ïedc à-venir.}Il. Expofemoy ceci vn petitplus familière-
ment. P. Tu as ouice quia efieditduBa~prefrne en pluh('ursendroits. Puisqu'il ell~­
eremenrdenoHre regtneration & vie nouuel-
-It,& de lamort & Iepulrure denofirevieilA-dam: 8i de Iarefurrettion dunouueau.il n'yapoint de doute qu'il ne nous foit aufli don-né oourvn certain termoi~nage & vn féd dei,oftredernièrererutrcB:jo~n,& de lavrayt' vie
cie laquelle nousattendons la pleine côfomma
rion en ieelle.car de quoy nousprofiteroit tout
et que le B3ptefmC' nGusfigure ) & que nousébtenons parluy,fam cefle refurredion & viettcmetle, enIaquellecequièf! icycommencéennou8,(cra'p3rfaît~ r arqeoy.quand nous [en
R.&.
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tons les aflàuxde la mort, nous nousdeuons
propofer noiire Baprefine deuane lesyeux.psr
lequelnous Commes a{feurez. que celle mort
corporelle ne nouseH point mon, Gnon pour
nolire vieil homme & pournoftre Pharaon.
ainsqu'ellenous eilcornme voeplanche & vn
pa{fage,temblableaupaffagedesIfraelires par
l: mer rouge~pour nousmener en la vr3.ye ter
re depromifilon celciie & etemell~,en la~ue!-
,.Co".T~ le il y a nouuelle terre& J.1011ueau,~el-,ou lU{Ü-
IoPiu.J . ce habite. N. I'enrcn bien ce poind . E
ft-ce
. aulli lefemblable de la. Cencë P. Comenous
ne pOlluons vrayemenr reflufciterauec Ier~$
ChriU,linousne mourons au1fi auec luy)ay~s
en nous-les effets des (.h~fe$ qui nous font h-
gurçes pa!, nollre B,aptc.fme mous ne pouuons
~ufli auorr cefle vie bien -: heW'eure laquelle
nousanendons,finousne Commes vrayement
nourris de la chair & du [~ng de Iefus, &faits
pleinement parricipans d'ice~ul,q~i ef~ le vray
pain de vie.ayansvray.c commamcanonauec
luy , comme ellenous ~fi figurée. en laCene.
Pour edte caufc lesanciens ont die , quenous
tfiions nourris en icelle, pour larerurred:ion il
venir. Car li nous fommes la chair, Je [an~&
lesosde IefusChrill, & vrays membresd'ice-
luy ,incorporez en luy,~ vnis&.conioints à
luy commeànofireChrf,ainfi que-nous en a-
u~ns les te[moignages au Bap~eGne & en J~
~Cene, !lOlis ne pouuons dollt~r , que co~?,e il
dl reflufciré , quenous Juill ne re!fuf~lons_,
comme
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en la terre, fera' pleinementrefi~tiré (,( dere...
chefconioint auee fon ame:.apre$qu'il aura de
uefiu toute Infirmite &c<>rruption , pour dire
femblableau corps.glorieux de1(:(U6. N • C0l1'!'
rnêt fe peut faire,œla,q,ue cemefme corps, qUI
adte COl1"ôpu,&reduitert,poudr~Olun later-
re ou enl'eau.ouau .~ ~()U qui ft. eire mangé &
d:uorédes beA:es Cit1Juages, pujffe dlte reUitué
enplus grande djgnitequ?jl.nef~tiamais,&~­
nre immortel? P. H"n~faut PO\Ï1t tfem~nder,
cornmènt ce que Dieu'a promis,Té peut faire,{i~2~ ~e(me' rai~Qn' m:,ri~ ~e;n2~aes,,~utfi) com-
met ~t,apeU créer}·?~d~. n:o?e.?~ rtt~,& corn1l1~t cé1a luy aeHe'p~ffib.le;~r_é,eft c~ore reu~t
qu'n le fet'a,è",~mrrl~·J~l~~:~~,~~to~ls.Car l~y
quii' fait l'home 'de rren,n""elf,:.'dJpa.s aifez puif-~ntp9ur lere~a~.~et~, 'N. 1·~u! ~'èn, ~eut doù~
ter. ~ .. ~e. nt pc>nrep~~.cft,te, t~e~~~,~llc.r~yent
li creaüdn del·hdr.rtm:e~· ae routes les:autrc,cTtatu"es,puHfl:n~p~~t~f d2g~p'n~.~, ,~·~s ri'~
fiime-nt l1uecefte~à\}re)~t'el~r\Jr'~e~on (Olt
plÜ$ aifficilc quetël~,è-de." J~·.~rè.~ti?n ,8t qu..e
Dieu ne (oitp:tSV_c:,i~~~~ l'~fâ' paroUe &: e~~espro~e1fes. ~t '~:lltft"~tI~~:~r~~, :cercher~esJ~g~s l pa\, lerqn~t~s}?l~ll., n~~s ~~pr~ren,~e.~ûclqueforme dé·~~t~eJref~~.~.on.~,r~s crea('utts,~s en,tr()tI~i?S, b~~~ct>up·tOUf le pr~:mi~r;qt6d 1t folej~.féya cou~hd 3l'1nu(fcr;&qüêlcs!enc~~res àe,,\~ tt~i~~~~ti~lt.ta.tet.~~~q~i
pOUtTOlt dbmer & penn:f qu'on'le vlfl: ,amalS
par 'apreste1qu'onrf~é~;&9t!~:ft'iour re~nt
. ' ' .," ' ~" '...' . tel
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tel ~~'ila dle~tinousn'en voyiôs .G ïouuêe l'ex
pe~lecc~ 1Il. Ce que tu.dis eHvray. P. Prenôs
JeJOur pout l~tcmp~dela vieen Iaquellenous
- [ommes:&pUI! la nUJét pourle rêpsauquelnos
corps dem~~rete!11amore.côme l'homme qui
do~de nUJ~l:,attcdam le iour qui doit fuiure la
nUl~:car tu as.derecheficy vneautreimage: de
la vJ~)de la mort,&de la refurreétion ri tu veuxconlt~ererl~h~mm~ veillant, & pui;donnant,
&" pUIS c(uedle.:c-nll ya grande iimilitude en...
u:.lc Iomne &la mort.Pour laquelle caufe l'Er
enture vfe_Iouueneeûois du mot de dormir;
pour ~ourlr~ Iepourroye encore mettre en a ...
ume} cemetme propos) l'image qu~ nousen
voyos en la lune,~aq,ucl1e citâtpleine,dc(croift
pa~.apres, & fe diminue petit a perit, en fone
qu 1~ femblequ'eHen'apparoitre pl", ainsqu'el
le foJtdu.toutc(uanouye & pene.puis reuièt OC
Ce r,empllt & fe monltre par apres au[(jgrolle
elaire.nnfante~ bellequ'elle fut jamais. IvIal:
entre lesautres Images que nous pouuons ro
poler ~e la naturecreee de Dicu,& de(es cr~a"t
turcs a ce propos, nous en auons tous les iours
de f?rt belles ery. toutes les Iernences qui (ont
femées en terreioumellernenr. Prenôs premie
remene les blés,quan:J ilsfont Icmez il (en bl
. '1 Iovê d ) l l .equ 1 S 0yet per us:car ilsIonttous couuersdeterre~,en fortequ'onne les voit point, &. n'ap- r , Cor.,.
ïarodTent delong temps: ains qui plus dt di
e (orro~pellt en terre-mais puisapres.ils Cor-






donc l'hommeeftmis en telTt,feJon l'ordônan
cede Dieu)HeU Icmé en terrecommele bl(.:il
attend le rernpsordonaécie Dieu, auquel il fe
Ieuera & [ortlra de tCYte,&fera du tout parfait.
P. Il e1tainh:carcommc1« blé àcaufe du ger..
me qu'il porte, reuienr.êcfe reprêd& lè renou
ueHe:auffile fidde quimeurt, & s'en va repo-
fer auecle germede Iefus CbriU , 'lui eU PE~­
prit de DIeu, rdÎufcitera par ce mcfme Elprlt
qui 3 reffufcité Iefus Chriit des morts. Situ
veux encore vne autre c6parairon)c6fi~ere VII
pepin de pôme.ou depoire.ou vne noix.Sr tu
le pl;Îte~ en terre.n'en fortir3: il ~a~ vn ~6mjcr~
vu poirier.cu vnnoyer?~ cuR iarnars penCe
~ue de c..es reris pepins, & d'vne pet~ite ~oix, j~
en ~fi(o~u d~tefls ar~res,6 gros & 11gras;)~a
cuUiamars cuidé qu'i!seu{fcnt cfteendos en
cesperis corps? Tu vois toutetToiscomment
Dieu lesya mis, & les yfait trouuer, & lesen
fait fonir,& les fait~oir ~l1X hommes.qui p2~~
uât ne les ypouuoyet vOIr,&: CCCI au te~s qu Ji
a ordonné. Or puis que le Seigneur faIt tous:
les iours &: ordinairement de telsmiracles, a-
uons-nousoccafion de nousdcC.er defa· puif-
unce oude fa pro~etfe~Cr<1ignons-nous qu'il
n'ait autantdepuiHance fLu'nos corps;aurquel~
il a habité, &: fd'luels il a faits. temples de fan
fa'iét Efprit,que [urles cr('aruJ'~sinre~fibJes qu~
n'ont poinrd'entendement ni de ral{on,& qUI
n'ont poineeûe creées pour efire immortel..
lc~ N. le trcuueces cemparaifons fort belles.
.
P.S~
1) Ji I. A .. Ii s a R Il c T ( 0 N. 3rci
!., Si~llts ~'efioyent b;nes, Jefus ChriH.&:
lQmd I aul fi en v[eroyc:nr pasecar noRre Sei-
gneur Iefus Chr~t;l comparéfil mort & ~ re- IeltH I.e
.fûrreébon,augraJ~ dufromentquidt Iemé en
, .te~re. ~t quand f~Ulét Paul parle de lare(urre-
ttion,d vfedccefte comparaifon du blé la- c
'
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que el ayml e a premJerc en auanr, Suiuane
donc icelle , propoCons-nous Dieu deuanr les
yeux, commevn laboureur 'lUJ feme du blé.
Pour le premier, il tient deuanr foy en vn fac,
ou en quelque.drapeau ou vaHlèau, leblé qu'il
veutfemer,pulS le prenden fa main,& le ietre
Cft ~erre, no? pas.l l'aduenture pour-jeperdre,
mars afin qu Il germe en terre, pui~ reuîeneen
la mefmefubfiacc enlaquelle il.!elle{('mé:car
vn chacungrain de feméce qui dt femé,retîét '
toufiours lanarurequ'JI auoirparauaf.S'i1 a eHe
Iemé froment) .î! ne renient pas orge, ou (cg!e,
ou aU~Jne , mars froment :commeaul!1 l'orge
ne r~uJe~t pas en frorru:nt ou en fubll.-mee '&
qualiee cl autre[emence: c'elt le femhlablede
~out~s lesautreskmenc;:cs. Verrons mainrenâe
a Dieu, lequel ha toutcemondeviliblt' deuant
Coy & en fa main,auquelleshommesfom corn
me le bléqlÛ ett aiii vajflèaudulaboureur pOUf
Je fcm~r. Le Seigneur qui e~ Je grand labou-
r~ur prend de ce grand vaifleau les hommes
~ome le blé)&le~ fcmence~ qu'on [em~)quand
JI ~eu~enuoye la mort)commenous Je voyons
prmclpalement ~u,", guerres & aux tempsde









ce!U-fe.mence humaine en terre,& en Cerne de,
grans champs: mais ce n'dl pas pour perdre
ceux qui (ont ainli Cernez, non plU~ que le la-
boureur feme fan blépour le perdre, amspour
les refiufciter au temps qu'il a ordonné à (da,
comme JI a ordonnéaux Cemences le temp!' au
quel elles doyuenr germer &: reuenir en leur
etire,
Dt.la rr{ltt'rt8;"n des ,ltllS &' Jtt rtp""""", & dt
lA Jjffirmct ,J'jet/lu.
N. Il lernble àouir tes propos,que tu vueil
les dire que 11111 ne reffufcitera. que les vrays
Chrcfhens: car il n'y a nul autre qu'eux qui ait
cc germe de l'Efpric de lcfus Chrjfi,duque1 tu
as parlé. ~e dis-ru fur cela> P. Tous reflu ..
Cdterot,& bons &. mauuais.côrne Ielirs C hrif]
le tefmoigne,diCant,Ne foyez point etinerueil
lez de ccci.car l'heure viendra en laquellerous
ceux qm[ontaux rnonumés & aux Iepulchres,
orront la voix du Filsde Dies. & ceux gui 3U-
rom bien tàir,iront en refurreclion de vie-mais
ceux qurauront fait lesmaux, en returrection
de condamnation. Lefquelles parolles cenure-
nene tort bien auec celles de Daniel, qui dit,
~e ceuxqui dorment en 1.1 poudre de larer-
rc,feront efueillez ,les vns en vieeternelle, les
autresen opprobreeternel& !gnominie.
N. Mais puisque les incredules ne depar ..
cent pas de ce monde.aueclegerme de Chrif],
cément font ils parricipans de ra refùrreétion'
,P. Ils ne Iont pas participas dera. n:furnaion)
yeu
..
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"tu qu'ils rdfuKitrnt en condamnariori,pour
aller en l~ mort fC'conde:mais ainli q1t'il~ ,'lOtit
morts au~c lç genne de Satan,qui dt immor-
telpour vaure en lamott'ctcrnelle,&pourpor
rer lelugement)1'Jrc,& la fUreur de Dieu àtout
, iamais:auft1 ihrdlùf'îterom pOlir eitre punis
ctcrnt'~kmem suee luy.car combien qu'ils nt
reffufcnent pas pour VJLue de la viede lcfùs,
en lafelicirc crcmellenoueeûois ainïi que les
~labJes n~ peuuentmounr du rout.ia foit qu'ils
Ioyentp~lue:z de la viede Dieu.de laquelle les
Anges vruenr cte,rndkment)pour poner 4 vê
geance de Dieu,à caure de la nature immor-
telle en laquelle ilsont dlc creez de Dieu.auf-
li le~mfidcles,combif"n qu'ils fayentpriuez de
la vlc,laquelle lc.fus communique à (es eleus,
ce n~it~tmo~ns ilsne peuuenr tilre priuez de
cette VIe ~Ul eftlU.turelle à l'ame, & qui luy il
ette donnee de DIeu en (a premiere naiHan-
ce,pulequel elle a eite creée immonelle)com
me les Anges. En quoyDieu il mis l'homme
commeten~nt le milie~ entre le tempsqui ha
termes 'prefix, & l'cJer!l1tequi n'en ha point,
luyattribuant vne parne de tous les deux~car
qua.nt au ~orps,il tie~ltdu temps:quat à l'ame,
de 1. eternlte:car Il vie du corps eHtemporelle)
mals ~dlc de ~'a~e dl etemdle,laquelle a cfte
donnee de Dieu a l'homme co~me vn gaga
~ te(~OIgnagede fon lmmOlt.tlltc. Or quant
a laVIe rernporel.le,dlc eH ~mblabJe en t6US~
autant que la ralfon humaine en peut iuger:
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'mais l'eternelle cftfon di,ifcl'entc,commtn.us
le [l'aitteronstantoil encore plus amplcmcn~.
l.J. Ce que tu disha biê raifonapp~cntc quat
âl'ame.veu qu'elle dl immortelle de !:J. natu-
re.mais ilmefemble quece n'eH pa~ le: fern-
blabledu corps,qui a efie creémonel. P. ,1>oul'
ceque Dieua creé l'amei~mor~ene,mals par
telle condition qu'elle habIterait en vn, torps
mortel.il a aufli ordonné quela vic.rerolt re!1-
tiue à cecorps,&l'ame derechefvou:' auec ice
luy,atin quecommeils ont cftc c~mpagn~n'
enlemblc en cellevic,&: à bien & a mal fane,
ils fufTem auni compagnonsenl'aut~e,pourre
ceuoir (alaire du bien ou du malqU'Ils auront
CA/,~. f~.it enfemble,fuiucitce quefainét P~ul,dit,Ce
que l'hôme aura fem~,~ufti !lle moiûonnera:
car qui Ierne a fa chalr)l~ m01lfonne~a ,aufii. d~
lachair corruption:m.alS ,qUI Ieme a 1;4)flt,d
moifionncrade l'Bfprit vie erernelle.I our,ce-
ficcaufe,quand noflre Seigneur lefus Chrift a
voulu prouuer la refurreétioncontre.1es Saddu
céens.parletefinoignage dcMoyfe,J1 a nuse?
'JAattb.z:. suant ce qui di:e[crit,I e ~uisie Dieu d'Abr~ha,
l.\'~.~. d'Ifaac,& de Jacob,le Dieu de tes p~rcs:~1 le-
fus Chrifi n'auoit regardé ace ~ue le di.il fern
blcroit quece tdmoigfolage [croit alleguc ,mal
a propos pour refmoigner la r~rurr.eébaJ.1"
Çc qu'il ne (eruiroit que ~our 1'Jmm<:>rtahte
des arnes.mais puis que DIeu. eil le l?lCU en-
tiercmenrdetout l'homme qUl ha alliance a-
uec luy ) il faut qu'il iouiHè auŒ de fes pro-
mee-
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mcflès enrieremene,
Des Jirwrjiu".( Je ..,itl &' J~I ",wU.
N. Il Yil doncdeuxforces de viei ceconte.
po. 1,1 yavne-vie queno.. us appcllôs ..n.1turd!c
&corporelle,laqueUc 4:fi communerataux bos
qu'aux mauuais.aux eleus qu'aux rrpro.uucz.. .
11 'jfll àvne autre quidt fpirimellc , qUI n'eU
commune qu'aux Iidcles qui k>nt rcgencrez amJ,l!~.
parl'E.lj>rit<k Dieu.par laquelle eH.1n5 ~or~s .
à peché,ilsviuenrà Dieu.au lieu queles inn-
deles cflansmortsàD~u)viuentà pcché & au
diable. Et puisil y alavre etemelle >qui enfuit
cetie vie {pir~tudle,quidt le commencement
d'icelle.Pattant Iefirs Chrifi dit) le fuis la re- 114ft Ih
Iurreétion & la vie.qui croit en moy, encore
qu'il tôit mort: ,il viura : &: quiconque VltS(
croiren moy,ilne mourra iarnais . Derechef?
Jill verite en verite ie- vous di, que celuy qm IUII f.
oit ma. parolle.Sccroit à ceiuy qui m'a cnuoyé,
il ha vie erernelle.ëc ne viendra pointen (on-
damnation.mais dl paire de la mort en lavie•.
an verite enverite ie vous di.que1'heure viêt,
& dl maintenant.que lei morts orronr la voix
du Fils de Dieu)& ceux qui l'aurontouie, vi...
uronr.Ee puisaï2nt parlé en ce poinét decelle
vieIpirieuellc.qui cftdella icy commencée en
nous"il parle ramait apres , de: ladernière tc-
fl.lrreâion; enta maniere oue tu l'as tantoH
•
oui, laquelle' n'efl p3S femblablë en tous: car
comme ceuxreHù(dtent en vne vie bien heu-
lt"ufc,qw ont vcfcu de ceiie vic de lcCm..de
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laquelle nous suons maintenant parlé : pa~ ~~
conrraire,ceux qui n'en ont polllt ~f1e, ta:tlCl....
pans,retf'ufcirerom en cond~mnat1?n, tu~uant
cequi eft efcrit allieurs,QUl ne croitau, Fils de
Dieu.il dl delia condamné. N. Il Ya donc au
tant de fortes de morts,que tu as mis de vies.
P. Il ne fe peut entendre autr~ment. C0tt.tmc
la. vienaturelle dl commune à tOUS, aufh dt
lamort.En apres.cequi dt vrefpirituelle au fi
dele,& confequemment vie cccrnelle,efi mort
fpirituellc àl'inhdele.êc confequennnent eter
nclle.Or ceftevie que nous appelions natur~l
le,e1t fans la fpirituelle & I'eternelle qui l'en-
{uit,p]us digne d'dire appellée mon que vie,
entant qu'die dl fans la gracede D,ieu..Si elle
eitconiointe AUcc la :g1ace de Dieu, die dl
vrayevie. N. Il Y a donc vne vie eternelle,
& vne mort eternelle. P. Il n'en faut POInt
douter.L'vnc dt commune aux bons.l'autre
auxre prouuez..Et pourtant n~us condsons lc~
articles de noflre foy par la VJC erernelle , qUI
efi la fin & la confommation de toutes chofes.
De /" rt/l4rreElion tk l~ chai11W.rrlk Jt rb.mml'
CI' tle lA refùrrtBi.nhir;tHtlle.
N. Ne [ufhfoit··~lpasde dire.Ie croy la re-
furreétion?1'ourquoy y. adioufios-nous, ~e la
chair-Ou pourquoy nedifons..nous auûi ~oit,
La refurreéhen des corps, quc de lachairë
p. Nous dirons premierement ,La refurre-
êtiQu,pour declarer .que celuy mef:r:,e homm~,
qui par la mon: eii .:;4eu,fera rcleué \X re{fu(cl-
tl;:.Et
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t~:Et afin qu'aucuane pell(cquecdl.e refiirre-
(bo~ fera rcul~ment en rame {ansle corRs, &
en I'immortalited'icelle , comme les Philofo.
phes l'ont cuidé.eaque cespropres corps .que
nOU5auons~e reffu{cjteront pas,malsgu'j]s fe
rene chan?~z.en desautres.ou qu'ils feront, cô
uerris en efprit:nousdifons notâmêe, L A R.E-
IV St Il Ji CT. l .O}ll n ~ ,LAC HAL R~p~ur de
clarer queces me(m~~(çorps,& celte mefrne
chair que n~~uons.pportée du ventre. de
noftr~~etç"e~rcitc,ç~ engioire,en incol'ru-
ptron &imrponalite•.Gcfietntniere de parler
couppe auQl br~'h~.a .u~ ,nerefie qui eJtoit
deiiadu t~mp~de.lâin4 Paul, de ceuJ:quî di-
Coyent q4eJa.t'~{urreaion tiloit:delia (.1ite:pre
nans pour reHme-étl(m.c~evie fpiritudJ~ q~e
nous auonsparJa {cg.cperaci,on, ~e 1~9ue1J~
nous auonstant9U par.lç:~ il n'y a point de
refinreétionde çh~i.r en ~Q,ffe vie,ni noflre rc-
generati<lr;t Il~Y-C# pa~.Ftlf~r..e parfaite,mais(cu
lemençcol11l:1l~ncé~.~el'le q,~pa,s'epe~ât,q~le
nous nepuiûicas appdJer noâre regenera.:'
çion,dunom d~r:~rurreéijçn) p~rEmjfitudede
Ja.r~rurreétiqn descorpSifuÎuant la fi~~re que
nous;eqauoAsatl B~R!ç~ne;auquel comme
nous mourons àpeçh~~..à:poHr~ vj~i) Adam,
& vieil hommc.,&I't:n*u;~liflons: auffi DQUS
('!furcirons àjl)itice & 3;1:1. Ilouueau Adam .;&
noit(c nouuel homme ~ ~ur Ql,19Y tu dois notert
que qu~nd Oief.J;.l creéJ'hQrnme,illuya' bl~iUé
deux vu:s,l'v~ ~t~tielle lX .corporelk)l'au~re ":.!;
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rpirituel~e)lc~q,ueU~'ilaperd~èstotitesd~uxp~r
Je peche:malsnonpa~,d'vnç,mer:me façon.L&
naturelle & corporelle nous Jemture encore,
db.ntc<im'Jne tant aux bons qa'zux maUUZlS,
comme ila defia efle (Ht:miistoüterfoi~ en tel
le condition; qu'il nous faut v~~ ft~js moùrj~ ..
!t nar JinGJa mort corporelle ~nrcltt ,die VIe
co:porelle;Jpteslaq~eHe ".'t9r~n·6IfS,:tttendons
üerechefla rcfultttboh delacl!:lif)de laquelle
nousparlohsà preterit .. Orc!,mn1e eeflè v~e
è0'1')or'eHe h2aufli r~ triortcorpol'dle)~ ptt~1
fa refurrcêtion,c'dlle fembhlble dela'Vte (pl"
rHii~ne.Cene vie tpiiitudlcrioUlii3 -dIe don-
n~e'pt~rnier~éreri;A.~;q,:à~dil a ~fie creé
.11'iiI1.1gc deDleu,rtC'»feulenlctpOUrvsure <tv-
ne vicnaturelle & corporelIe;côme les autres
animaux,& coinmetous'h~.~mes fideles&'in
fidelcs viuêt inàiftcrémenrd1cdlc: mais pour
dire vni& comoitlt:ttfeeDiëufon Createur,
pat" vràyecognoiff:mcèd'}kemy,~.vraye o~eif
f.inee enuers luyJan,l:fqutUe la. vie humaine
eH plu~ quebrilta1e.VllYci lc'prcmi.er tollarau-
quell'homméa efre,creé,augut)s'tleuÜperfè
ueré,il n'euilpas fe~llemétvercude\'ie naturel
1é&.corf'orelle: mai~ iiuffi.ô'-vnè \frayè.vie cê
lèlle& Diuine,ranS3~CÙne mi(ete ne decorps
nèd>c~";rit,t'n ioye&l'elkite:pérpêtue1k,fel0!1
lcSacreml't que DiC1ifô Createur luy en 3U01t
'4pnrié~îr1'3rbredevi:~~ail;cOtntne'pat ron
pethé~,l s'dl rendu,Wl.tt a I~mort coty.orelle,
Il dl·àtiffimorr: par ietluy dé fnort[pultl1ellt',
pllr
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par 12queIlè i.I a~ne pÎ'iué deceite vie cefeUe
& Diuint',pleine?tto~te. felidte..E~ pa,r ain6;
c~mmenous n~u{fo~nt?usmortels qU:2n't~, la
VJe corporelle, nous natffons lèmblahlerh~nt'
non ~etlI~ëtmortéJs,m2is du tout morts èJy~e
ala VIe (pmtueJfc& ceIefte,& demeurésen 'ée~
Hemort,iu~ques kce..9uepousfoyions r~gène.
fez par le lamétSfpot,comme il ~ efiedit.Ce';
fieregenerati~n & vie·nouueIre, eR âl'àme ce
que'la ref~rreétion ~fi aucor~s. Parquoy nous
)apouuons appeller àbon droid: par limititu:o.
de,Refurreébon del'ame:pource que paricel-
Je l'ame dtdeliutét delamortdepcché, com-
me Je corps cfl.deliuré de la mort corporeHe
par fa rerurre~lOn:car la foy efi à l'ame eh ce-
fie refurredion rpiriwcUe, ce que l'ame el!'
au~orpsen larefÜrreC1i5 corporelle.Q,ui n"eŒ
t'OInt r~g:{"ne~é!nt' reffil~eite pointde cdâe're-'
(urreébonFrlrltuclIe) ains demeure tou(iou'rs
en lamo..rt;lèlon lestefmojg-nagè~ ~ueI,1~usa­
UO?S ours acepropos. N. La dtlferencè doc
qUI ellen f~ demiere reftaTeétion'entré les fi...
deles & iri6~des Ce préd 1'icy. p.peU'vray::
carceux qUl 't.10urans corporelk-mehrfont re-
g~ncre:z,reffiJ~itenten ploire, & les autres en"
vJtupere~d:,?"nati~~.Cepèndanr tuvois q~c:
cene refurre~>t1on fJ)IrttucIfe de Jaqvtlft: nous
au~nc; ~arU,~':tboljt ~a~ lacorporeH,e~qù.Î~ la
perfeétionde ccHe-ct. ' > , ,
\ ~ '. .
Dt /If ~Îl turnell'l& filicile Jï"Il,.
1D'iL Jo 1\.1. S "1 ~ .. e r r e w.
N. Et ne ruffifoit-ilpas qeconfcfiêrIa rc:(ur
rettiô de hl chair/ans y. adioufic:r,L A v 1 EE-
T Il ~ N a lils? N'fft-ce p:lS roue vn?p. No'
declarons parce1a,quenousreffu(citerons,n8n'
pas. pour moarir derechef,commc ceux quimi
r2cul,eurcmem on: cft reffufeiteL par Iefus
Chrift &. par les Prophètes ~ les Apofires:
~ais ql-lê nous relfulèiteromen vne vie bien
4itferente àcefie- ci,l~quelle fera imJlloneJle~
pardùrabJe .itout iamai~:ç~rnous y [fTOS hots
de t04;~~ t1)ir~res,&c p'y ferons plus(uÎcts àpo
l.:'rttc,à'fàim,à fOlf,à maladies.a lamorr.â pe-
chç;ru ;itnfcr:ain~ f~f(~ns fernbl~bl,esaux An-
ges9f Di~u, auec Jefguè:s n0u,s. regnerons e-
térnellement. N. Ge fera. donc vne vie (ans
b~ire' nen~anger? p. Non fel'a:mais la vian
de qu~,\)P y mangera ~ & lei voluptez qu'on y
aura,nç {hoot 1)3S tellesqueMahumerles pro "\
metA~~tlx 'quigarderont [a 'oy:mais tous y [e
ronrr~tf4'Gez de l'arbre & du painde vie, qui
e~ fpir~tûel,cele11e & Diuin,& deJ~ bonte.êc
d~,Iaglt\jreide Dieu.car iln'y aura nul befoin
devi5des,ped'autres chofes c~rrupt1bles, quad
là'èaure :pOllf laquelle nous en",fons, (era oaée~
"e_~~{r~lIoïr quand lamo~ fera abolie,&, qlJe
!,loîlre çprruptiQn &morta~lte: Ce,ra C~gfc en
ijlcorr~pt,ion & immort,alit~:& quele dernier
tnnctril,atfauoil"peché~liltl)~rt,Satan,,&enfer
lèrohiihhatus, & que Dieuferatour en tous.
Ce fer:) "ne vie beau'~up. plus heureufe ~
plus aifeur6e quela premicre.enlaquelle Ada
a cfie
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a dle,treéen',"elbr d'inri0tence ,auant qU11
p:echafi .:'c3rcdfte· :vieluy a eftebaiUée en telle
:fbrrequ:i11a pou~itperdre,c~l1lme il ra per-
due.Mais celle-cJ nousett'blltllée en tellefot-
·te,que iamaisnous n'errpouuonsetire pniuez,
Parraàr, I~fusChtdè rit'dit pas feulemtfit, Ii: Iun rr;
fùis,la refiJtettio"mais y aJiQu1!e auni, La' vie.
·En quoyilnous propofedeuxbenefices,& dou
,bI~~race,:.que' nous: reëeuens deIuy. L~ pre-
'mlere,qu Il nous renre de:ja morr.de làqueHe
~";nous ne nous pouuons retirer de nou5-mef-.
-mes.non plusquenouscrétrnous-meftnes a-
-uant que nous foyons:& qu'en nous errreri-
·tam,il nous baiUe, la ·vie. L'autre elt,qu'i1Ia
'nous baille tel.letnmtpat~ette refurreàjô)qu'il
·nous y entrenenr ptrp~lletl1et,ce que nous
· Jl6 pouuons de nous-mefines :commenous en
':~u6nsl'e:XêmpleenAdam,qui l'ayant receue,
.l'apar apr~~ perdue pourluy1& les ·liens:mais
c:'e eHIlUJmenanqj}us. ~fl'eu.r~e, puis qu'elle
·m eH plus c,?- nofire rn.am ; mars en main plus
, fone:afiàuolf enlamain GU Filsde Dieu;deJa-
:qudle nul ne la pourra j:amais rauir, Partant il
dit, Q.!!e quiconque croîtenluy,viur.1': voire It.tn ,e.
tellement queiamais plusiln~ mourra. l,;fn Il.
De /4 mort ttmitlleJmtîfi' ln te ~rnlnlt.
,N. Puis q~e l,es mefc.f-ta1u êclès reprouuez
doyuent auflihlen'reflukÎter que les fideles.~ qu'tl y il aufiibiènvne more eternelle (pou:
'Jaux en'leur rerurreéHon,qù'vne vie eternel-
lepourceux-ci,poutquoyne fais-tu mention
S.i.
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que del'vne.êc.ne dismot de l'autre? P. Pour
ca que les 6deles n'ont que faire des intide...
les. Et pourtantnousleslaiItons à part, & ne
touchons en ce fommaire denoltre foy.', que
ce qui Iert à la confolation des deus, pour
leurmonllrer les biensquileur font donnez
de Dieu. En apres.nous ne parlons en ces ar-
eicles qui fU·luent ceux de la foy quenous a-
uons au Pere,auFils,& au faina ,Jilj>l'it, flnon
des fruits que celte foy apporte, à ceux qui
l'ont , & dub:illhment qui en fondé & edifié
furelle. PUiS don, que la morteternelle ntelt
point des fruits.d'icelle.mais des &uits d'infide
liee, Con contraire, nous la iat1fonsàpart.Da..
uanrage , l'vnes'entend afièz par l'autre: car
comme Dieu cil: venrable en CespromcIfes, il
l'dtauffi en CCi menaces ~ & iulte, comme il
dt rnifericordieux. Pattant) il n~\l~ (<lut içy
reduire en mernoirece q"i a defia elle ditde
la diuerfire quifer~ eQ" .larefurredion des n-
<Ides lX des infldeles, Celon le teCmoignage
de Daniel & de Iefu~ C4riU, lequel nous a"
uons n'agueres oui)& des autres femblables:
carcomme le donde Dieu eftlavie eternel-
le.auûipar le contralre.les gages deip~çhé eft
la morteternelle. car comme il dt efcrie ) Le
Seigneur rendra àchacun [don Ces œuurese
afiàuoiràceuxqui par perfeucrance en bon-
.ne œuurc,quierent gloire,honneur, & incor-
ruption.la vie eternelle: au contraire, àceux
qui fontaddonnci à contention, Sc qui ne s'ac:
,ordent
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Cordent point àlaverite)ains obeiflenr àinïu-
llice,Cera indignation,& ire,tribulation,& 'an-
goiûe , [ur toute ame "d'homme faifam mal•.
FUji qu'il oppo[~ ces chofes àla vie eterneUê
delaquelle ilaparlé paraUallt, ilf~ut au(fi que
(on contrairey foir,auque1 cecifoit accompli.
Partant, Iefus Chrif] en la forme qu'Il nous
propofe de fon iuaement , dit des reprouuez '" "
qui feront mis à,CQndlre~ & enuoyez au feuMofttbd(~
eternelpréparéaq,diable &à fesa~ges,qu'ils
Ironten tonnent eternels maislesluHes"& les
deus quiferonrrnis à dextre" en vie eternelle,
~ laquelle ils ont eRç ordonnez, & enlaquelle __,
Ils relplendïronr auXQY.1ume de leurPerejcô- .A.éltr If_,
~e le Ioleil.Alors f~ra.accompli ce 9ue Daniel~=:·lJ!
dit,Ton peuple ( qJktl ) fera fauuc,rous ceLlx --
qui feront trouuezsuliure.S'il n'y aque ceux-
ci qui efchappcI).t, & qui foyent de1iure:l.,fans
nulle doute tous lesautres periront. ", '
Du fruit 'lue non! J'OH.ÛmJ ntirtf lit lA l'ô" M n~
ftre rt{ùrrttl;rJnI&de Le ')lie e'trn,i1t~& dll/ÔNUlt.ci1l
bien Je Pho",me.
. N. Enquellemaniere pouuons-nous fai-
re noflre profit de cdi artide? P. Il nous
untêigne cequenO~JS auons tantoi] traitté au
cpmJ11enc~ent de no.s" propos:cefl affauoir
en quoy gtli: leJouucI:am bien, & la Felicite de
l'h~mm~.Nompouuons biencognoifire pat
ceci.qu'ilnelefaut pascercher icy en ceâeter-
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,queleo'nque: car le 'vray 'moyen pour parut...:
nit" à ce fouuerain bien ,tU en 'ébanoonnatit'~
routecreature,& [é remettant du tout au Crea,
reur ~ carquand nous delai{funs les' creatures
pour nousremettre du tout en luy, ,'dt ;llors.
qu'il hl.1biœ en nous;& 'en ce tèmps prtfent'
& à tout iamais.:Mêlls au corlttàire, ,quand
nous mettons n(#l:red~utaux ërèarures ,Iuy
n'en cft point alors lepP~dfetJr;maisSàtan,le
quel y fai~ fa demeure;&:eitce fied~'&eli l'au
tre, Nousenauom l'exèriiple bIen euidene
en IUdas ,au' cœur duque15:n3tl ~1t entré,.
quani:1ih'efte faiR (i'auarice, &dela conuoi-:-,
, tife~'auoirde l~al:gerit,'qui fi induit' à trahir
·{6ti"Maiftre. ' N.:e~lt'ex,èmplei nous mon-
ltre bien diirerriertt, Ce" qt,te' tu drs, P ~ 'Si nous
entendonsbieri tes' chofes;nouS' 'éognoiIlroris
~ùffique tou'te'Ct1le' vic mortelle n'efi'qu~vn
pèlerinage ; & qulil ne nous y faut point cer-
cher Je cite permanenre , n'y enraciner nos
cœurs en ces choles corr~p(ibles:mais qu'il
nousen fautcercher vne aUtre,~ J1f)j.1S repu:-
ter dlrangers en' ce monde, à l'exemple des
fairréts Patriarches. Celtefoy nous doit auf-
fi femit, pour 'lOUS garder'de perdre coura-
~e , qU:lna nous; nous (entons icy'ahyfmez;
detanrdemaux, cependanr qtJe-,fto1tre viedt
encore' cache~ en Iefus ChtiR, ~ que'notls
.ne pPJluons pas cncorepléinetnene fénrirIe
lruit,nelagrace que Dieu nous àfaite en lu)':
&' pôur nvùs redrdrer'cnèrperance;&; pour
nous
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nous roufte~it"pà~p~t.i~ncc,iufquesà ce quele
fus Chritt foit reuelédu cieJ,& queneus "~yôs
pleine ioumà~~e'dt ljgloire& felicite~ûê\n~JI
3 ttendons,Çdle confîderatrorr nOU5 d6~r, prin
dpaJe~enlrçr~ir non feulemenccontt;eles ~.é
tatjo:n~ de ~~'~!t~t~:~ais à:u{~. q~ad n'àtl~~Or§S
nos corps:~pôs' fotce~ ~ebtl1ter,oupar.v'n~tlrc:r
fc,ou. par.~al,ad~~~~(âc~ans q~'I1s' .lëront r~~ait$'
& refiaure~ ~~ o/etll,eure1tatqu'ils ne fur~nt
îam'!~:<:ar!l~î/ecôuUrerGnt vrie ieundfe laqùel
lepec~ai~~r3~ p.oilj~·~ Y,i,~l.l1enè,~aii f~r~ ti~r
,ncJl~~IIste.c?,ili.lr~rçt Yl1~ f~Ilt~ qUI ne cr~Îld,~a
iamais plus ne t11,aïâdiê}i1ede,bilitc,ne mort-car~lors.c~ra.·vr~,Y~~ét aèCopl?~çque S~Paul dit,
,Noître, c,§Y~~~~fl0n Sa.é.s.,,~eu~~dôt aufti ~~fJS eu»:2tten~()1!s 1~~auu~UJ;,I~,Sç~gn,eur I.e[usChr~, t
.ql~i trâffigurer~n~tfrc;:!=o~ps.',:\l),afi~ qu.'il (oit . ,
fal~ conf<irme:~fÇ>n.corps'gfon,e~x;{elon l'ope
..ration patla9iiell~ 11 p~~tatfuii"'t1r toutes.chô- . "",;"
tcsàfoy.aren vn autre heü,Q!tand Chrifi;qui C,lqjf"t
efi voftrevie,a?p~roi~lra,rors ~ùf(i vou~~ppa
roifirez auecluy en groire~Jit raind Iean.Tref f.rlA" f.
chers.nous {ofPtpes,?~jt,l!J:n,~t en(~Qs ~.I?teu,
&. n'ell pas ~pçor~ flPP;P::tu:~qpenous (e~on$:
mais nous [auons que\qu.ln4 il apparoifira,
JlOUS f~rons femMahlje.s ,àiiY:'(jar nous le .ver-
roils aïnLi c.ônîmëil'e~.·~3ndnou~ auonsdes
~fflkHo'ns di'~ftnô4ê~'~,.~i.W'nbus nous v4y,-
ons preifezde routés pàrs') êù' forte que 'nous'
"ne ..~oyons rien ;4çu~t nq~:>~~I~X:qu~ ]a~<?~~, re
dmfons ~9PSJ ~~ .l'I~cmp~F~; ce's teîmolgnages
S.iii.
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~i,~nota~ment.ceuxqui font cxprdfe men-
uon~es biensqUI nousfontpreparez en lavic:
; que ,nous.attendons, au lieu ~e cc.que nous
a.*·S. (oulfr~ns rey.comme ~~and fàin~ Pa~I dit,Si
n?~s fomes enfans.no fontes aufft n~r1tiers,he
.nners certes de Djeu,&cohcritiers de enrile:
~oire finousfoutfrons auec luy ,ann que foy-
.~ns. auffi enlèmblc glorifiez'.Ceftàinçment
,J effime que les \ouffr.lnc<=s du t~J11pS prefenr,
ne fone pas dign~s detagloii:è' ~-venir, Iaquel-
Je~er.a·rçveléeef1 nous.Er en l'Epillre aux He
uelt.tG brt(.ib~, Vous auez receuauec ioyeJe rauiffc-
ment de VQS biens)c~noitlàns en vous-rnef-
mes quevous -u'~1l .. vne meilleure. & pcrma;
. _ Dente Chel!"n,Ceçs .ciel!~. Et Cf} l'Apocalyplè,
..,flOC.: ~e donnera! arp~~gerJ.cduX94ivàincra, de
.lth.19·~:9i~~~:efi~~~;~éq~e:~~'::rt&f:;:~5
:driIO. Det;ay la cour~nneaevJ~.lit IdLlsChrill, Ilrè
L~c 18. c.eura cent !oJt plus ~n cc rrionJc.~tl(C perfectl
tloD,& heritera la vie eternelle.
. M. Si.nous pouuiôns bien'comprendre ce..
fie dodrine, &adjouft('rfoy'~ceseeûneigna-
ses..
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~5)cornme ilsle meritent,nousen receurions
eonïolarion , que nul ne peut entendre ne
comprendre, & ferions en vn merueilleux
repos decorps& d'ametmais nousauons rouf-
iours noflre chair, & noflre raifon humai-
ne,qU! nous fait laguerre continuelle, & nous
emperche celle.confolaùon. & rtpos: car el-
le ne peut entendre & comprendre ces cho-
{es %& pource qu'elle ne les peut entendre
& comprendre ,clle conclud auffi qu'elles ne
{ontpoinr.êcneles peueaccorder.finon qu'el-
le [oitabbatue & conuaincue par. Je refinoi-
.gnage de l'Eeprit de Dieu .qui habite au
cœur destideles ,& qui en rend tefmoigna-
ge àleure{prit. P. Tu dis vray. Parquoy
L1.inél: Paul à bon,droid , appelle celieœu-
ure & vertu de; Dieu, MyHere: car ,'dl: t.cor.Tf-"
vrayementvn. (ceret qui n'efi~cognu, ni en-
tendu, ni creu cerrainemenr , finon en l'E-
glife dé Iefus Chrifi, gui ha Icfus Chrifl
eour fonDoéteur ) qui ~luy enfeigne cefte
lcience & ce fceret par fon faina: Efprit,& fon
tcfmoignage:car fans iccIuy,côbien que nous
nous en voudrions faite· àcroire quelque, cho...
fc)nous ne no"ypourronsiamais biê refondre
& aflurer, maislefemblahlenous aduiendra
qu'aux Payens qui ont dled'opinion queles
ames e{loyent.immortelles, & qU'ilyauoit
encore quelquevie.apres celte-ci, N. Q!!.c
-veux-tu <lire fur cccs P. -Combien qU'Il
y a eu grand .aombre .de gens qui de tous
S.iiii.
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temps:ont fuiui L'f!pinion des. ;Epicuriens to!t;J
cbane la'morralire.des a:mcrs ., lielhce tOutef~.
fois quelapJU$ grÎtttdt. parr,& .principalemene
ceux qui onteite·demeilleure reputation .&
deplus .grand Cauoir. :sc aUthorite)onr elled!o~
pinionque les arnes efioyée.immonelles:nQo
obltane qu'ils n'auendoyenr aucune reCurre ....
aiôn descorps,aift&l,'orlt tenue.pourwne ehœ-
CejmpoLlible,exceptévo' .l>hilofophe nommé
phil.} Democrirus, qui~en.2~tlqu~lque opinion, &
ena fakquelquemention, lequel a elle moc-
quécomme vn reftmir,& nonfans. ,caufe;vell
les fondm:tensqu'ilpr~noit Curfai pmlorophie;
pourenfaU1ela: probatton,JaqueHea eHe fort
efirang~ & hors de toute r.1ifon~ ·n. le' vou-
draye bien cttr.endre.1esraJfons· qui ont efmeu
ceuxque tu dis àfwure;crlle opinion de l'im-
mortalite ~cs ameS'.p~ Combien que les
filé1:rages& ûerifù:es,&.ohfeques que les Pay-
ens.onr faits pourlé bluedes t'refpaffcz,ayene.
dt~ farts (ans aucune parollede Dieu , & quil
n'y ait cuen iceux,finonfuperihrion &idola...
trie.comme en ce qui s'en faic:encore auiour-
dhuy àleur. imitation oAtte les, l)apifies, tou-
teffois cela.nous :1èn·encored1vn refmoigna...
ge~comme CieeromefineJhHèrmc & le' con";
C ifi t: feJfe,queceux quiont fait tclk. cholès , voire
qUf • t.I- d~vn'C0mmun conftntememteRtrelOu$ peu..
ples; ont elle d'opinion, qu'il yauoir encote
q~Jq~,vi~après cefie,..ci, en laquelle il y a..
uoirioye & feltcit~ poueceax.qciauoyene bié
vefcu
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vercu & ,hQpne1t~ment,~ruansàv.w:&pei.:
nes ~'. tormens pour .l:ea,x, qui auo)!cœ €tit le
contrair:e!~G~i du.cofié de 1';ane,."cu qu'ilne
pouuoit ear~ futaÙ <;Qrl's" lequel ils,voyoyent
reeourneren poudr~,feI91): qu'ils en pop~oyent
iugerpaE lèur.rens.hu~in •.Car s'ilsn'eulfent
pas fait ce.qu~iJs .:9"tf~iten ce.{l: endroit "s'ils
euffent pr;n(é qu~i\ l)'e~tt,du tqutri(np-rQ.6~
aux trefpa,lfe.z: ilsn~~u1fent pa~ au{fi.penf6~ ..
la, s'ils~ijffent.cmenduqu'ilsefioyea; relle-
ment tout; mor(;i, & deçorps& d'atnClA1ùLne
lel,lr fuRplus de.m~uré devic en tt1~n.~te quel-
\<6que apr.es la, f~parp.tjpn:d~J> ame & du corps,
N.. n~ftfacil~;~l.f.JgeJ' parçcque tu dis,qu'ils
ont efie detelle-opinion)m;tis,tttQc m'as pa'~
encore fa ti(faità ce quejëfoj.y d~m<1ndé"tQu;­
chant les rtti(ons fur lefqudll't$le~.ropinion a
dle fond~~<I. ;~P-..~ Ifhtelei~ay: propo~rdlsont
premicretl'Wnt ~()nGdr~éla nature dt rame 8c
au corps,.&::-Qnt hien cngliuqu'jl y llUQtfgr.an-:
dedifference de fVIl~;~.~t~",tttn:. ~ata.u~p,tip~
ils ont iugé qUt, p<JUr(ciqlfil efioitit;OinpOCé.
des e1eIll(ftsc:~uptiblèli ,.qui (ont dc.q~3lite
concraire,.qtll'il ne pouuoitcQre d'autre n;lttflle·
quela matieœtleJaquell~il.tlloitcCMl1:po.fé,~r...i
uuoir ~O;rtpptible c()m~jèene .~ <4!.antQl'a.~\
:me,con.li~t;apdes'pu:ijf~éh&. vertus dii«l.,.:
le;,.&nQ~~n~darajt.i;R:quiAuyadle'bail'":l'.
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bl1ltes,ilsol1tconÎlu qU'cUe cfloitd~'vne ftatU"
re litnplt,~non compefée de diuers elemens
comme le corps, & qu'elledioit cl'vrte ~u.tr~
rnatitre,affauoircel~& Diutne,& 'partlopa
te dela nature Diuine •Pour taquelie caufe ils
on~dlt,Q!!e leshommes efioyent dupare~ta­
ge de Dieu, & lelignaged'iceluy, come fama
Paul meâne le tdmoigne p~r lespJtolles du
poete Aratus,aufermon qu'H a fait àAthenes.
Lefquels propos ne conuienent pas malauec
ce queM()yfe a efcrit de lacreation del'hom-
me.errlaquelle ilnedit pas feulemér,que Dieu
l'a. ëreé à' Ion image &: femblancè )mais qu'il
l'a creéauer gr.1nde deiiberation, comme fi vn
Prime deliberoitauec fon Confeil,de quelque
œuUtcoU'entreprinfedegrad poix,& de gran-
deconfequcsce.Baquoy il amonftté euidem-
m(:'nt GU·i1vouloit creér vne creature d'autre
qtl3lîte &d'·autrtexcellêce que l'>ointde toutes
celles qu'ilauoit deba ettéespal'auant,&prin-
dratement,que poihtd~tOUS les animau:x,auf-
quels- il4-'b:aillé'ame viuanre •BHapres, quand
ileH venU à cellecreationdel'homme,il a pre
mierement creé Iecorpsâ p~rtdes~lemens vi-
fibles~&pttlsluy a infPirél';ameyk'àllt~:p~r les
narines"par laquelle -ilnt luy.•rpas:ball1e feu-
l~Iitvie naturelle ~mrpofellt;comtnë auX
~tUté"~nimaux,mâisV'ie'pcirtidpbe de rai..
fun -& d'inrelligencedes chofes' humaines &
Diuines ':ce quin'a dl:ebailU-:bltJcundc. tOUS
les autresanimaux.-Moyfe 'n)a pas eralt ces
chofcs
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chofës encellemanicrepournéant,rtt1ispout
nourdonner 1etucrtdre qùel'amehuntiîne,l~
~luelle Dieu a jr1q)lrêe\ù~ cbtps hl~ril'àjn 'creé
parluy~ri'dl'pasde Iarncûnc narure'délaquel-
le lec~rpsdf)mais'd'"yneautrc plusèxccllen-
te,affauoir Diuine&celefic?en forte que I'horri
me à ellecreé t6mn;t~' vnenanrre moyenne d~
trelesAngéscdcUd,&les anirnanx tetrdlrc$)
participantê du ciel&de la tette: car quant j
l'arnc.i1en comme fcmblable auxAriges,& te
nant de1~'natl1tc d'ic~ux'.quâtau corf)s;ilparti
circ de la nature des àutrcs animaux, excepté
que Dieu luya dôn.éyé' corps plus excellent &
nlus noble, J: caùfe'def'atrie pltrsnoble &: pius
j. . -lit. :> '. '. " ," _ " _.'
excellente qu'il a mifecri'icéluy; comme 'envn
logis proprepourron hdbiirJtion,& à caufe atif
fi qu:ill'a creel"lOurl~ ;fàitctéple je [0!1'làin&
ECpnt,&pour ededier-Scconfacrer a toy. Les
I'ayens doncqni'ortiefte lesmieuxinftruies;
ayi.Î5 ,quèlq~è o.. ~rt~tr~ co.enoiifa~cc deeC,sch?
fes~ontconclu(comme Ha eiie dir): que 13 fOlt
qu~ le cqrp~ filn m8ttel', pourlesraifons' della
alleguée~,:quc I~~att1es dfoytrittooteffois·im
mortêltés~\& qltëHes viÙOVéht encore :lpres la
mort duàJrpt ;h;!'.,:'!\ . ,. .
, Des dH;~~~ ~'1Îfo!Js'~ c~;";:mj prOfil! , p~inf(J JI! f.
naturedt la iuffit; ~1e Vit;' J "t;f'''Ju ïùgrmtntd'icHU:J.
N. N'orit)ls p'ci~h~;irJ.~né cl'autres ralfôns
9ue celles-ci) J}our'apl),foQation & coil6rm;t~
.non deleur opinion&: (èrit écc~ P. Ouy.mrisié
.m'en deporte pourle prefcnt , Parquoy, ie ne
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~n'are1tel'ay lino~ ~ c~llesqu:i1~.()~t·prins de
la nature & de la iyf~ce de Dieu,p,our,tât qu'el
les nê(owpas' fans b,ori fondèinp~t ,,~ios font
fort c?lorm~s,à~c: que~a:parQlIç4~, ~J~U ll~us
propofe quant a. ce pomd .Poutl)e, P!Cml~r,
quand ils ontconfid~ré. ~emonde vlhbk,Ils
ontbien entendu ~, comprinsenleur ~~t~nd5
Dlent2àt là,c~nfi~er~~ion,4" ',i,e,eluy",q~'d d,l~l~neç~l~~ire,qu '4y euH quelque fou,u~raIne 'pUt r-
tanc:e plusexcellente que creature, q.udco',l~e,
par.laquelle i,l ;euH efieçreé? ou P()u~ le moins
pàt l~qllelle Il fun conferué, .<:ol1dult &. ~ou­
uet~e,commefaina: Paul mef~e lç tefm01gne
en l'Ep~.Rreaux ~omai~s, iion()~ft~t1~ 811'ils
Q1)tgrandement a~u(~ ~e c~ne ,cogn~f1ance.
AyansdeGa ceb.ardl~? l~S .~nt al~p coclu que
il y,aupit quelquenature pl\l's .c,xcdlent,e que
toutes.les natures vitibles~çree,e~: &: ont ap-
pen~ ceUe; natJJ;e t~nt.e~q:lJF.~t~.,du ~om.dc
Dieu ,..&ont coclu q~'dY;ru~~,q~<=I~~~ DIeu
ne(e~raj.,ement~~ui:s r.O{lÇsPl'ffl.~Z, pl,Îrl~ 8utre,a~­
fauoi(q~e. .~;e d~e~l)~ PQl:IHQÎt ,~~~,~f.~'~~ aUo~r
t,doffke,ac ch.irg~,q4'irne, fld:f l~ftt:~ pa~f.nt
en toute iqHieç,bonte .& y,e,t:tU~,$l àlnli, ett,t! ne
peut eilre qu'il n'adminillre bOnQ~, & droite
iufiice, ~ qu'~ln'<1~~tl~~~~~$,~~m~efe~ a-
mis, & .q\l~il ne~y~ Je.s 1W\lUill,~ çomrne ~es
ennemis., m~teJ}ap,tl i.~t~!ee ~ bo~teJ pumf-
[â~~ ~rdealliif~nt;iliiiiHiëe~ iniq~lte.En ~­
p'res ,ayans mis'ce fondement,? gu~,ef!certam
& veritable)ilsont cO,nlideré d'vn co.né , 1uC
., '1,··, :. • DIeu
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Ditune putUffoÏ,t p~'s,t01,iliours' en ce{!~ viele-s
?1~lè}Jâs<Juilèdé~'oY~Qt)'i&'quiljifoyêt
rrnure au~ bons; U-rque1s ilden,tp,è>ur lès amis:
& de l'àurre,qutjfne:dHiOroi,t pa-s tOt.l~ôursles
hons des'j~îures <)üÎ'leûrèltoy,erit fa,*s,~ dei
.dangeJ·s auft}ùds ils tôhoyem en cemop.de;&
qu'ji.ne~5 trëcompei1(oÎtpoint,dde,pt5 yer.;.
tus q~ 'ilsauoyentfuiuie-s. Parranr iIs .on.t con-
c!u,qu'il fafoitqutiJ y '~uJrne.ceffJ.irement'vI1e
autre vie.en laguêf:le Dituferoir iuiieiugemêt
à tous,&,rédrpit àvn cha.c:un fèlon {es œüures,
.. , ' '"
, ,
,
& en laq~en~ il paràch:eu.eroit cequiri'.aliroit
eite parfairen cemondè~& qu'ilné pouuotte"':
fire aurremenr.veu qu'il eH hon&fuite, & :1-"
mi deshons& desiunes , & ennemi des mcf-.
chans& iniques. N~ üdan'eltpas mal tou




Je moms ~u:elqu,t" cf1?ece\~ f~rme q~ i~~!eê,r&quele~ lQlxp3rlerqudlesd~~i~nt qut~ls f'oyét
.conduirs &gouuernez)n'Y'peuuen~ îÜ;oit lieu,
{mon qu'il r~it pèines &~uniti~n~ p.ourles
tranCgre1fc:urs,~ hpn"eu~'& (alatn~s p.OUf tes
ohferuateurs d'~eêlles ,qi,ôlne f'lioit paseifi-
mer que Dieu qui CIlla: llilii.ce merme,&Ja re
gle de touteiuftice,& la Loyeterndle;fonrai~
nedetoutes vrayes loix,fui!ràn~ iuiHce&JU-
gement,&qü'if h'euft point ordonnéde peiÎ1es
& deloyers)tampour IC's bons que pOUr lés
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mauuais. N. Voyl.cl)core bitlnaqi(é. P.• Ou-
~replus ,qL!4lnd ilson~,GQUfid.eregue les met-
chans dtQyent ceux-la qui tlor.ifiQYf;!lt, & a-
uoyem leplus do pl'of~'ite en, cemonde: &
aucontraire.que lesplus iuiles & les meilleurs
eCtovent fOllllCQteffois les plusmifeeablcs &
les I~Iu!> aŒigez , ilsont.aufii conclu, queces
biens môdains & terriensl1~elloyçntpasvrays
biens, veu qu'ils eHôyem autant & quelques
tOis plus.communs auxrnauuais qu'aux bons:
ainsqu'ily en auoit des.aurres tr~p plus,pre-
cieux&' plusexcellensJçfqueis Dieuauoitpre
parez à fes amis,& qu'il leur gardoit pour vne
autre viejveu qu'ilne les leur bailloit entiere-
mêr en ccfte .ci.Et p~r ain!j,Ils ont côclu qu'il
y auoit des biens terriens COmmuns à tous, &
desautres qui eftoyemcelefles, qui n'eltoyent
prepar.ç1- qu'aux ami~de Die~" & ~ lapld~e
iouiifance leuren.e,LlOit referuée enl autre VIe.
N. Tum'asjcy:a;mcnéde~~~ironsquine me
fc.mblent p.as fe~Iç~nt ,~()rt apparentes, mais
auffi fort Chrclliennes , le n'cuffe.pas pente
quç ces.poures Payenli.aueugles euûenr enco-
reveu fi clairen ÇC;S matières Gha.utes & pro-
fondes. P. Tu peu~b.i~1:'entendre que IiDieu
ne leur euf] encore l~iflé quelque tefmoigna-
ge defoy,cfcrit enleurs cœurs par la'loyn~tu­
reliequ'il a imprimée en iceux , & la lumicre
quileureH encoredemeurée qc lcu~' premie-
recreaeion.ccmbien.qu'elleair eth: tortobfcu-
te &: tenebreufç~o Ieulement ilsn'euflentpeu
venir
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Vt~jr iur5]ue~ àla_conli'der~tion dé,' ccsçhofès,
mars euflenr a.uffi.ll1e[prifé tou.tesre!ioiomi.
Mais ia fqitqu:~les religionsqu'iIson~fuiyies,
n'ont e.tfeque vrayefuper.fiition , rdQ!atrie:, &
9lbominatipn deu~ij~ Dieu, fi eft-c~ toute{foi&
qu'eI~e ~~r~oign~~t) no~reulementqu'jlso~t
efled opmJon gu Ilyauou quelqueDJcü)mals
qu'il eitoit auffi iuite)& qu'il y auoir iugemenr
pOUf les bons & les mauuais,& en ce monde
& en l'autre. ~. CeJ~ ~n clair. ll. Mais pour-
ce qU,e la Jumlere,~ ~a. Parolle, & del'Efprit
de DIeu leur a deffaI1h,ds fomefuanoui~~com-
me tâindPauIle dir , en leurs penfées & en- k .
rendemens. mM
C,mnuntfe~ ,r.zjrons dejJiu allegHées J CQlltlHtnI tUt}!;
PONt' la refurreElian dos corps. .
N.Il me Jêmble que ces raironsdemiercs
que tU as mi[~~ el)auane.ne concluent pasku-
Iemenr peur1~~mOrt~!lte des ames, mais que
~QUS Ies;pou~rtos aum,aho~ droi&j appliquer
ala r~rUr:ree~10~ desê~rps. Il. ,119-'Y apoine
dedoutexarpU1~ que.DIeua creele c.orpspour
eflre comme le logis & l'habitationdel'ame,
~ com~ccomp~gn,?n~oupournùçu~dire) fèr
mreur&l~ttrt,lmet dlcdle,ll n'y a point:de dou
. te quela miliced~Dieu neporte,&ne requiere
que commele corps.êeI'ame om eitec6ioint$.
cn[e~blc,QU comme compagnons) o~ç()l'}Jme
le madlre& 1ç f~ruiteur..) ou commel'QUlfl"Îel'
& l'infirumel}t, & àhien.& àmal-f~1Ïr$: il'. n~
doyuent auiU rcceuoir enfèrable kor'lîalaire,
l'll(2Q
klJtb.n
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ûlon lemal ou Iebien qu! ~ul"a.~ltefélit ~,ar
eux. C:lrquand les ivr~.rS [trulteÙrslüc Dl~U
trauaiUtht enl'œuure d lceluy,& (ootfrenr per
{ecutidtu~& tourmens;&·nw~S'ëtue~les pour
la gl?itedefon Non:,ram~"~e.~~at~Jlin~ & ne
foufffepas feule,;na~s le co.rf's ~ufi}. Parqw;>y
il rie fautdrtuter q Dieu.quieftiuûe, ne-veuil-
le aulÛ que cc poure co~ps qUt a tenu com-
pagnie àl'ameen [~n [efül~e,& erlp~rtamla
croix deIefus Chrdl fon Flls,& qUi s eH con-
facré·pour fan temple, foitf~it'~a,rticipa~t ~e
meûnegloire &de meCtne Vlé:rJarta~~ 15,SeI-
gneur nedir pasfeulement qu'Il efi le 1)l~u de
l'amed'Abraham, d'Iûac, & de IaeolJ)ap~es
bmott deleurs corps.mais ditqp'il~~ leDieu
d'Abraham.d'Ifaac, & de Iacob eilt1ereme~t')
a1fauoirde corps & d'ame. Dont Itfus Chrif]
conclud, commeiladefia enetouch~,:non ~e\l
lemene: l'immortalité' des, arnes ,man "aUa1 la
refurreétion & vie perpnueHr: d~s c~tps , d!-
wnt'quetous viuentà Dieu; ia fOJtqufls foyet
, ,
, , , "D' ,4
mo'tts quant aux h()~s ~ fi qlle. :ICU n eu
point~leDieu des morts, mais âe~' viuans : caf
ilne'pttftellre leDieu 4eceu~ qttllJe,font plus,
&''aufquelsîl ne pcu~ plus,fâlrt'deblen" f~ de-
elaranr pal' ce moyencftreleurD~u ?mus de
ceùl:tanr.(eulemenr qui Cont&: qm vnrenncar
lesmons'ne (ontplus,s'ilsne viüenre,ncore.Et
s'il'W'y atJoi.r plus 9uc:I'a~edec~s [amé\~ Pa;:
tfiait:hès'qlll vefqudt aDIeu, fa~sj~scorps d 1
~eu~·' otifqucls la vie tH C'tlluy, ds'neferoyent) • plus
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plu~:Ab:aha,11âac,&Jacob ,maislèulernet vne
pa::Je ~'~ceu.x. N. le lùis bien ioyeu~ d'auoir
OUI '.-CCI :~ar Je n'a~oyepas encore fi biêDenren
du eo~ent c~ paflage al1egue parlefusChri/t:
pOllUOlt ~erUlr pour prouuer& confermèr1:rerurrea:~()n des c~rps,~omr:ne}e I'enren àprc...
[cnt, & ny auoye lama.ls penfede fi près.
p.Tuy p~HX ~ncore ~dl0uffer~guepuis que l'am~ a el!ecreee de DIeu,pourhahiterau co ' $ql~l. luy a~lt~ donné , qU~elle nep'eut'auair 2'n
entJere [dJelte&~nemiérc hetitage, ni eftre
au parfarreHat qUIlur~()n~ient, & qûiluyfi!
preparé ,qu'ellene (Olt vrne & conjointe 4uec:
f?n corps en gloire & Felicite etemelle.Et toutal~!i c?mrne vn Roy nepeureflre Roy, linon
qu JI,altque1q~~ p~uple duquel JI foitRoy , ni
vn pere,per:,s JI n ha des enfans:Dleu aum ne
peutdrre DIeu deceux defquels il ft diiDieu
& du peuple auec lequel·i 1ha afliancc"Js'iIn:
(ontvJUans.Panant il ca efèrit enAbacuc 1: .
esnoitre Die~désle 'ommencement;noù~ n~ .Al1tlC.t
mourrons pornr, N. Ce que tu dis ne touche
en.core qu'~ux vrays fideles & aux enfans de
l?!eu:que dIS-tu des autres~ P. ':SiDieu ~lo-
rlli.e en cores &en ame les liés,pour les r.titons
qUIont della dre alleguéf"s , iln'ya domeque
par le eon~raire il ne codamnt'& punilfe auffi
tés en~enus,le(qu~ls il mettra fous les pieds de~o.n. Fils Ie(usCl1fJit noUre Seigneur.Car li les P/i~N.li.1ama~ Ma~yrs qui om.rend.u tcfmo!gnage à




r... oloirc:&nature Diuine,il n'y a doute que-les
ty~ns quilesol1tperfecmez,n'ayent leur ~ala.i
re &:en corps & en ame, deleurs~crfecutJon$
& tyrannies, Sc que leurscor~s qUi ont eil:~ les
roiniHres,inHrumcns, & (eruaeurs, &: comme
les bourreaux de leurame , & del'inlidelite &
Ï)eruedited'iceUe,ne toyent n:'cfinez. auec~eur
3mcde lame1ùrcde laquelleIls ont me[ureles
rcruiteursde Dieu, &: qu'ilsn'endurent tonnés
-etcrnels)au heu des tormés temporel~ par le~­
guelsilsonttprmeI)té l:~ ~nfans~e ~~u)en­~ant qu'ilsont en celavl()le lamalen~ d.lccIuy,
qui cil cternene.C~r ~ lespro~~{fcs faites ~ux
fidelcs,& lcsbenedlêbons comomtes sueel o~
fcruation dela Loy,fontaccoplies enuerseux,
les menaces & malediétiops Cemblablemcnt
JcfqueLles le Sc igncurmenace Ccs ennemis,tat
en fa Loy qu'en toutes les f~i!létes Ercritures
n~aur~nt pasmains de lieuen lCCUX ;.Parunr,
faina: Pauldit, parlant de la foy 'lU Il ha de la
re1Î.lrreaiun, fuiuanr ladoéhine & religion de
Ccs Pcres~'& de la vrayeEglife d'ICrael )le fer
ainflau Dieudemes Peres;croyant àroutesles
choies qui font efcrite~ en b.Loy & és Prophe
tes, ayant l'e4'1cranee en Di~u~ quela re~~rre­
dion tant des iuUes que des iniulles ad41edra,
laquelle eux.-mefmesauffiattendent.
Der tefmcig,nag,es d" l'ie;l 'feflamenl,tou&IJant lÀre-
furrtélian (;7" Id 'l'il' eternel,le. .
. N. rUts quetu as fait mc~tlOn dda L~y &:
dcsPro phetcs)ic voudroycbIen enc.re QUlf de
,
toy
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~oy quelques tcfmoignagestouchant cefte ma.
tiere.prins du vieil T eflarnent : car ilme Iem-
ble, gue celle ~atiere n'y eft p~s propofée fi
clairement qt~:m Nouueau , & qu'il n'yen a
pas desteCm01gnages fi clairs. P. Je te cofef-
fe ce que tu dis: cc neanrmoins fi nous voulôs
conliderer & examiner de pres lestefmoigna-
ges que nous yen auons.nousen trouuerôs vn
affez grand nombre & aflezclairs.Pour le pre
mier.tu dois noter que Dieu ne nous a pas feu-
lemêe ba~né tef~oigna$cs detellechofepar p:l
!olIe"malS auflî par exêples.qu'il a baillezdef-
J.1 des le commencement du monde.côme Sa-
crernensvifibles de la rehlrreétion & vie eter-
nelle.Tu asEnoe pour exêple deuat Je deluge .
. c Jl fi 1 f:j~ ·1 . ' Genl.iqut par TOY a el e tran porte,a n qu'! ne vei n. l .
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pO,lta ,mol::&"rie fùtlointtro..uué,pource que 4 9 • •
D]e~ l.auolt trafp~rre:car deuâe qu'il full tranf Rtbr.lI
porte,Il eut tefmolgnage d'auoir pIeu àDieu.
Tu asapres le ~e1uge entre ~e téps & celuy au
quel I,e(us Chnfi aelle manifeflé,no feulemét
le rauiflemenr d'Elie.par lequel il a eflcraui & ~ ...
1: ! 1· S . . . r.Q.InI J
tranIpone par e .. ·ctgneur: maisauffilesexem
pIes desmorts qluy &E!ifée ont re1ruLëitez en I.RtÙ J1
1~ vert~ du Scigne'ur,pour approbation &con- z.Ro."" Ij
f;irmatlon de Ieurdoélrine & minifiere.Erpuis Mattb••
quâd .Iefiis ChriO: eH apparu en terre ilne no" MLarc S
feulernê b '"Il' d ) "t1en a pas leu emet al e es exemplesen ceux .AéftJ8.z~
que Iuy & fes Apofires & diCciples ont reflù(ci IMn Tt
teZ ~~ grâ~ no~re,& principaleméten la rerur MAtth.li
reébo deLaz.re,m.is (llr tout en fa reCurreéti6 11" ~+
T .. - .,fa:s 1.'.11.
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&: Con afcenfion an cie1. N.' Voyci des refino]
gnages fort excellens, aufquels Dieua vraye-
"lent monftré pareffet que lesmor~~ ne1~y e-
ftpyentpoint morts.mais que leurv.lee~otr e~
luy,& qu'il auoit (eigncurie & domination filr
la mort. P. Nous auons auffi vne fort bellevi{io~ àce propos en Ezechiel, en Ia~u<=.Il~ Je
Seigneurnous propofevne belle & VIlJ.e rma-
ge de la refurreâion descorps qeuJt lç~ yçux~
r~qu~lle iene te racomeray pointau1~t1~,poUl"
cequc tu lapourras liretoy...meline~u hure ~u
Propheremefine. Sur laquelle l~ Seigneurdit,
Vous tous peuples cognoiflrez que.. le fUlS le~\l'c·J7 r: 1 h ll' ..Sr:igneur, quandi'ouuriray vos repu F res, ~
que ie vous retireray hors de vos to~beaux,&
,l'lue ie vous donneray q~ monEfp~lt, ~ que
vous viurez.Cornbien que ceflé Vl(10.0 ait efte
propof[.c pour confoler ceu~ qui.eHoyem ca-
ptifs en Babylone , & pOlir les alleurer deleur
deliurance & retour, fi cft-ce rourefforsque le
Seigneur nous ya voulu quam & quant com-
me peindre & pourtraire l'im..ge den~Hre re-
fllrredion ,& de la vraye& finale delJU~ance,
par laquelle nous ferons pleinementdeliurez,
n5 pasd'vne captiuire corporelle deBabylone.
maisde celle de la morr.de Saran.Scd'enfer.en
laquelle nous ferons dutout mishors deJl'urru
1 ienon & tyrannie, & de corps &d'ame.Voyla
..." ,.donc en quoy gifi toute la vertu de la confola-
.II\. ~i()n que le Sei~neur veut d~~ryerafo? peuple
parfon Frophete.c'cfj que s 11 peurfairepar ra.
. vertu
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\ferr~&puif1âŒ,e ql.!'vn plein ch~mp d:~s recs
fOYê.tlt··dereëhefi'afiemblez & VOlS &colom~s
enfemble par Ieurs nerfs, & couuerts de chair
, & depeau ,& qu'ils(oyent tàus hotiu~es, ay-:
ans vie parlë'rnoyeade i'Efprit de Dieu , q~l
fait rerurer les- ames en leùr corps, & les vme
& coniointcnfemble.â plusfortera,i(Cin il de-
'liurera facilement fon peuple captif, & le re-
.menraerr fa premiereliberte.Or lî leSeigneur
ne pouuolda.ire ~iu~e les morts, ' & qù)i~ euit
propofélë f,hte al~l~, l'argument ~e feroit pas
bien pris, &' là vifion monflreroie plus que
Dieu n'aurore puiflance ou volonrëde' fairc.lâ
ou 3U contraire .Dieu fait toufiours plufto1t
plus qu'ilrledit & promet, q~emoins-car il ne
.fait lamais mo-ins,mais touuours- dauantage,
Nous poul;lons dire le femblabledepluGeu:s
autres'paiIaocs (emblables, llurqucJS le Sel-~nèu'rdit', ~il defiruira Ia tnort,&qu'i! ef- Eflie,,;
tuyeJ'.lleS lilrmes des fiens, & autres fembla-
'bleSchoC~s .Entre les aurres. celuy de lob eit
.bienâ noëer, quandli dit, Ielày que mon Re- r"b 1.9
d~pteûivtt) & qu'ri me rellufcirera filT la ter-
-re au dernier iour.Er combien que lesversay-
enr rollgéceHe chairapres ma eeau)touteffois
ie vèrrayDieu en ma chair.la toitque cespa-
.relles-peurreycnt efire prinfespar figure &
.f1mUitùde,par Iefquelles ilauroittignifié fade-
liurànce corporelle ,qui n,cfte miraculeufe,
tomme s'il full'reffilltit6âes morts: touteffcis
dn'cll àdouterqu'il n'ait regardé plusloin 8{
.' .' '. 'T.iii,
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plushaur,,& que l'erpcran"e.,d~'la r~r~';~­
diopne l'ait grandement coniolécn fon acf-
ue~{it~.Ieme.d~portc des aur:es termoign~ges
q~J onreûe de.ll.1alleguez,nop1mérnét'de Da
niel , & autres qu'onpourroirencore ~Ileg4er
ace-propos. ,H'
Des cltufis"., [rfiJt4,ttler lt Stig"tW'ADrtUnni 9/t'
les 1J(i11llWIl'llQUruffc{it pfltlr lu riffHfiiter des msrts:
~'(Jmb~enctfte ord.rmnv.nct le",T profite.
N. le fuis affez content quant àcepQinêt. Ie
ne veuxplus que,tu me relj.>ondes linon à vh
p,oinEt que ie te vay propofer pour 1~ conclu-
.lIOn de ,toute c~n~ matiere , PJJis que Dieu .il
propofede rellufclter lesmorts, nepouuoir il
pas ~.tcilemen:.rdiallrer l'homme,& le repa-
rer Lans cequ JI mourufb P., r(pf'tlt tOUt ce
qu'il veut,&: fuis bien affèuré queru n'en dou-
tesyas.Et s'il ~fi quefijon depouuo.i!)!J femhle
qU"d Iuy ~euolc dtre plus facile de Je ~~#aurer
efla.t en vle,que Iuy rendre lavieapres J;t11lQrt:
J~a15c0'!lmerJen ne luyefl: impo.fJb~ç)jln'ya
rien auai qui luy (oitplusdiH~cileen vne for-
te qu'en ra~~re. Il n'a donc pas icy c9p.fideré
~uel pO~u01~, tc ~uelle ~~o[e !uy ~to~J>lu~ fa
CIJ~ ou,ddticJIe,ams a colldereceqJ.1\luya rem
ble plus propre & conuenable Jl.Qur.' fa, gl().i~e
& pourn~a:e iàlut. ~ndDieu,~, dcfenqLl;i
Adam le #nutdel'arbre de fcience,dc bien tc:
de mal)qui luyadle baillé commevn$acre4
m~n~,& ,vne efpreupe del'obejfi~c;e q~';l,de­
noir a D1CU [on Createur & Pere, illuy a cHequant
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qu!it"~quat :innoncéqu'il môûrtoit dimort;,
s'il'tran(~rèiroitce côm;tndemem:ll1':t tranf-
grèlie : pitrquoy il a fàfù'que la fdirènce que
Dieu <1" donnéecontre luy.ai: elleexectit"ée (ur
Jur,,& [ur toute [a pofieriteêe l'humain ligna-
ge;gui a du tout efle (.orrompu&pérdllcnluy.
Car commele peche dt éntré au mondepar
1uy,.3Uffl y eflenrréela m.or~tat corporelle que all··r
fpll1tudl(: :ca,r la mort de laquelle Je Seigneur
a menacé Adam, doit dire 'entendue {don la
nature du peché duquel d!eieft 'lapeine & la
punition. Et le peche doirdtreefijmé felon la.
nature d~ ~egiJ1ateur)lcqtlel~'hapojntfeule-
ment puiflance Cu!, le corps~ comme ks hômes
mortels)lllai:s au~jlil~ l~sa~es:Carc:~ï1 ccIuy
dU:1Ucl Iefu.sCnnfi du)Qg, tllC'~t ruerlecorps Mdttf;'..rt>
&l~me,puls mettre l'vn '.~ l'aUtre en 1.1 S'ehen
ne dufcu. Lafenrencedoncqu'rl-a dôneè coll
tre l'hcrnmé.doir enre entenduèl:!ctOùtl hom
meentier~~ent . Or il n"dtpasïcy de b'dojQ
que nolIS rèiteriôs cc quia'~dia eile dit de ces
d~ux f~,:~stI: mort)3H~~I~ir ù~ corps '&'de }';z
IPC,& dé-la difference d Icelles. 'N'.H me fou
u~ènt fon bien de ce (lui en adeGa'êHe dit.;· .. ,




iÏle,ahn que parcellequc:noukvoyonsà l'œil;
&' 9ue nous 'appel'ceuons de nbs:' ren~torpo~







fire ~elle quenous.nepouuo~s ~oir ni apper"
ceuoir d'ic(ux. l'ourle premIer, le redemande
quetueneens par la morr.êcqui en eH lacaufe,
:N. L~ [epa:J:'3tion del'ame d'auec le corps: car
l' WSque le ~?rps fle pe.~t alloi~" vie iinon pa.r'ame qui luy eif.donnée deDIeu a ceiidfet,tI
ne faut douterqu'i~côtio~nt que l'ame qui I.uy
donne la vieen cp Jep~ree , lamortn'enûnue
celte Cepat:atj~n. P. Tu dis tre(bIc~ & peux
facilement emc~9requellc conionénen ,ilya
entre le ,orps ~hlme,& quelleviolence il ya
a.ufli en la f~pari1tiond'iceux.C.ar d'a u~ant que,
l'vnion &laco~iona:iony efiplus gran9.e,&:
plus rcquife &J!eFelfaire,d'.autanten efl la fe":
rar.t~on plus vi.ole,n,~e.~r entre cou,t,cs les COll
JOnét,IPn.s & vmonsqUI peuuent etireen la na
turc des ~hofescreées~& en toutes les alliances
&al1litltl. quiR~u~~~ dire entreles hommes,
iln'y ena.point,jc.ne dipas (eulement deplui
grande, mais,a,~.ffi.dt femblablc àcdlequi dl
enrrelecorps & l'ame• N .11 Yagqod,ç, vnion
& côionéti~ entre les amis:elleeJ.t~Jjcor:e plu,
gran.~ entreles.peres & meres , &,le~;e~.
Celle quj .ell~re le mari& 1af5tpmcJurpat-
fe. encore çe1Ie-:~~~l?,~rtât,il dl ~~rJ~,qu~:l:bom
melain:erafonjp~r.e & fa mere, pours',,,d~oirl"':
dreà fa femme.Mais celle ducorps&,deYatpe
furpa.1fe e~core toutes cdlçs-ci., p,.,;L'e.xpc;-
riêce nous eor/éd rçfmoignage;çar ~uand il e,Lt
queflion de1;l mortqui viét pourreparer l'a~e
d'auec1e corps,.il i'~ntrou",c b.cn peu qui n~a-
, .,'" baA'"
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.bandonnent toute;sautres al1iancc~ ~ vniens,
pour rerenir.cefle-ci.Si donc.lafeparatian des
p~rf~,mer~s & eufans , des maris & des fem-
nw~,c;~fRrtviolenre.& djft.~cjleà porter,&.(ur
toyt'q'~~P1Jilnous faut ~ftre Ieparez d'euxpar
laJri~r.~,çpmbj.ç'n penfes tu que celle du.corps
~ d.çJ~aJ1!f(C?iç plus gri~fuc & plus.violente'
N.J,..'horF;e\l~ qUCJI01ls:Çn,3uons,no"ùs en réd
~[c~ 4ç;tÇf~ignag.e:c~r,il J;i'ya nul pour vail
J~nt&j~~d~ ,(jJu'il foit,qui ;ne, (o~~ grande'ment
~tfNyé,in.et99~inem qU'JI o~t lemoindre meifa
g~~~e mor,t~~i. luy pourroit,a~I~I;Iir •. P. Ce
'fçft (àns;l>ooneca'ufe:çarpUisquç lamort dt
enne~iè~enaturc,&qu'eUe vientpourtepa-
rc.r:,,( qu.epi~u' acon~ir~~.cn fer;ablc,ce n'efi de
meru;ciU~G.n;3tureh~ horr~;ll.r,dçfôn ennemi,
v~irC::9'vn rd que celluy'~i"qLli tafche à la de-
flruire & ddfairetotalenu:DuOr venôs main
t~naDt~)~le}on"quele,~çjgnèur'n,ous veutap
p~e~ep~r:ce que nous v.Qy~ns,&experimell
tQ~s .~~ ~~!le mort corpor~llç,& J'appliguos
à~. PJorçJp,iritwelIe. Tout ainli.côme Je corps
ne pcu~ viUJ:.e (ans efirevni & conioinrà fon
~Qle,a...ml'~ftle ne peutviure devr.lye viefpi
~~u,tlJe;~.Qjuine,finon entant.qu'ellecIl vnie
~,p~iC?in,tc auecDieu fon, createur .laquelle
ynicm, ilJy ~Il la vraye vie.commecelle de l'a-
~~~eF le CQrp~·~ enl~ Vic,d'iceluy : car Dieu
.elbnt aiJ:t~ vni auec elle, ,l.uy en, comme fa
~ray;e ame.Par le contraire,s'ilenell Ccparé,hl
m,e. .dc:Ïn;eure cn la mort,'omIll~ le ,orp~ y de-
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meure ,cHam (epar~dcCon ame. MaiSp"0urêè
que,nou!!fom~es chal'hds)no~s;n~ r~to~J~!la~v101ence qUlefi en cefle{cpat3tlon', &1.. do
mage que nous en rcceuons , & n,~ ~oo'Fo~­
uons appcrceuoirideceHe mortTp~t1tÛ'CHe5~o-'
me dela corporelle. ,N. le penfe '.q{I~.c~~j~!l
lacaufe pour laquelle nousn~ rro~s~~ fÔl,lCI0!
du toUt point.ou pour le morns BlenpeY'~,ne
craignons que-la mort corporelle '! & n ayons
foud (lue decellevie prefente.: p;l Part~4Je
Seign~ut'nOU5a vouluamcn'c~ :1'èe~:' ~~mfide
ration, parl'image &l·e~pencnc::e.~e~~m~
corporelle.car ft nous cr.ugnonsla re~:at~.o~
qui fe fait. du c;~rp5 & .del'amepartc~l~,&l ~"
uonsen li grand horreur, r0u.tquoy nauons
nous trop plus grand horreur cl cftre.rcpaTe~(d7
Dieu.ëcdela ft1>aration d'iceluy & de~o.s à:
mes.Ians latliieIl-e'c~ne du corps & Qe rameql!l
!'enfuit,comlnel'effèt enfuit fa caufe?~c re~olt
aUèüncment~p.fH nous craignonsle$m~tlaa~cs,
qui [ont commeles bourr7~u~ dela mo~t ~.~
coml1~e les boucherS,& cm{mtcrs ,pour P,~_èp~
rer &apfireHer no'> co:-ps pOUf, ~ttr~.p,a~es,~
"lande âvers, pourquoy ne craigJ1ons-'~?~~
plus lespt'che1.,qt1ifcparét nos. arnes de ~c~,)
& lestuent conunc bourreaux de Satan&tre~
fer'N. 'Nôusfomme5 iiabbruds ;:q'U~'rio~
ne pcnfons l'0irit-âceschoies. V.' ~l fontl~te
'ceux qui, fontpien :'jnfirUlts en Ja!p3rol~~ 'de
Dieu. Sidonc nousaPF~e,no,ns celle, leçon".~
l'imacc ',1tlÎ nous eR propoft'ecn nofiTe mo . '~ ! a~n
" .
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a6n quenou.s~Yomplus de crainte gue nos a-
mesne foyent feparees deDieu parla mort de
pcché.que denos corps par lamort temporel-
le .nous n'y profiteronspas peu. four cene
caule.apresqu'Adam (ut peché , & 'lue Dieu
eut proll<mcéJa Ïentencecontre lyy,il le (;ha(~ G'UI'f~
laguam& quit hon; deparadis 'tcrreHré,3tin
qu'il ne pçufl auoir accès à[arbre de vie. En
'1uoy i,l hJydedara comme en l'excommuniât
.& chaflà~tde fa. compagnie, qu'ainf qu'il e-
ft~!t[eparé deIuy ,j~eiloit auŒ fepa.réde la
vie.laquelle il ne peurauoirqu'en Iuy & par
Iuy, ~11ant vraycmenrvni auecluy par vraye Glnt.}
obeiflance.Dauanrage , ilnous conuienr bien Pfe".lcJ
noter ce que le Seigneur dit'en la, fentence
<]u;i1 a baillée contre Adàm, non feulement
9.u'~ma;tgera fanpain en la[ueurde (On vifà-
gç:~;1i:i awfG qu'il ell poudre, & qu'il retour-
nera en poudre.Il fautdonc gue ce. corps gui
çHpris de la terre, retourne en icelle ,fuiuaut
cc.que lob a dit, le filÎsi1fu nuddu ventre de lDb l.
m"l mere.êcretourneray nud en iceluy.Il nous
4uF,Eionc proporcr Dieudeuanr les yeux, co;
me vn potier de terre, i:linfi que Iererniele
Jl<?US propofe , qui. ha tous les hommes en la Im.t'
~iQ~comme .1'argiUe.di en lamain. du1'0-
~l~r"pour'eJl faire , deffairc lX refaire des vaif-
.Je~1'çommcil luy plaira. Cep.endànt que la
t:0~e du potier toume.s'i] y a qudql:.evaiflèau
9\ltnc luypht,iCepas,&qui ne foitfaità faguife)
il lemcflcderechefparmi l';.rgille de laquelle
)
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il aeflepris,& le refait àCo!, plaiftr.Nous rom
Fflt'4~ mes desvaifleaux lefquels ~l afaits & \formez.
a....s- dererredésle commencemen:t,lerqu~Js par a-
I.T.mot.! resont die corrompus & gaffez: carq.~an~ft a crcétepremier ho~eJilacteé en luy quat
& quant tous les autres en vn cHar: hon~ra~le)
faintl & parfàir,autamque ~a na.ture hu~am~
lé requerou, & l'efbt auquel Dieu [on.ere~...
teur la vouloir mettre: car en lecreanc',da mIS
en luyla ïeméce délaquellerous les ~utres on~
par apres eûe engendrezêc ~~lt1eIr~z, ~ Ct:~
par la benedictionqU'I.I a.donee tilt a~da.qu,a.
C'ne.r.! nue.dccroritre & mulupher,& re:nplJ~ la :el.~
re.Puis qu'après cela.l'hornrne s dl: corropu,
il a auûi corrompuauer Coy toute ce.fie (emen
<e humaine.rellemene qu'rln'y e1hJe.?~m~
ré d'enrier.ParquoyleScigneura o~d~>n~ qu ~l
le retourne en fa poudre & en fa~terre,~ argd
le deJa9,uelleelle a cftepriee, ann quJi repa~e
les v.1111eaux denos corpscaduques ,corr~pus
& gailel.,pourlesrefaire mcillell~~,pP enuers,
pl~s nobles & plus excelleris qu ilsne furent
jamais. N. Nos cemitieres donc~nos~om
beaux fomcomme hl' terre & l'argille en la-
quellece gran.d potier eternel.qui nousa pre-
mierernent fAits, feraderechef fon œuuré,,~
nous referade làmeline terre de Iaq~elle-no~s
auonsdetia ene faiis,& de celleme~m: fubit~­
cc. P. 'Tu.leprens bien. Et par ainfito'VO!S
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(he, &vn palf"agc'àvne meilleure vie.Parquoj-
il en prend de la mort ducorps, comme d'vn
viei1edjfi~eque nousruinons, pour le reFaire
tout denouue~u.Comhien quenous nous ïèr-
uonsde I~ mcfmemaderç delaquene ila de6a
cite fait & bafii p3r311ant,toute[foJs nous la ré
nou4.dlons,& en (airons le merme edi6ceplus
,entier & plusbeau& plus parfait qu'il n'efloie
parauant.l'our cefiecaufe fainée Pierre fuiuat
le Hy ledes filinétesE fcritures,appelle foncorp$
Vn tabernac1e,pource que c'efile logis &l'edi 1.."itrrt 1'-
liceauqueI l'ame hah#e. N. Ala verite c'efi
vn rabernaeIe bien cadùquc;& bien ruineux.
P. Ce n'dtpas feuJçP'lent vntabernacle cada
que &ruineux,mais vne pr~(on ob(clIre & te-
nebreuïe , en laguellenoUreerprit cit' detenu
commevn pri(onnief;&vp etêlau~~rous la ty-
ranmede peché,q~il'eQ1pe{Çh~'q~ ~ruirà fOnDiC~I,& à fon Seigneuren vrave liberre, Par...
quoy,cen'eftiânscaulè qu'ilefiditau Hur.ede .
lob,Que J'l19mmehabite en maif(m de terre: 1064.
~our rairon quel'3me,qui cfi I~ prin1=ipale par
tIC pour laq4ellç l'homme eH 3prelIé homme)~abite en ce corps terreare~cot11me en vne pe-
tJtecabane.Ce n'en aufli làn~ bonne raifonq~e faina ~aul fe yo~ant prjrè>nnj~r e.n cenep'rJfo~)capt~f de peche, ~ vendu (CHJS iceluy,
s efene & dit, 0 moy mlferablr)quime deli- a"".,u~'cra de cecorps de J'eché & de mort)& qu'il
die qerechef: Te dcGt'ecftre feraré du corps, & ,,..
efire.auecChriti:ce qui m'en beaucoup meil- P Il,,_,
1.. -~
','
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leur. N. A ceque ie puis comprendre, il en
prendàce conte.de la mortdu corps, comme
ft vn homme dloit en vne vieille priCon &
ruineufe , lié & enchaîné) & que les murail-
les d'icelle remballent &fufrcm ruinées autour
deluy,& que Ies liês fuifentpoUl'riro,& leschai
nes rompues, & que par ce moyen il fuft mis;
en liberte. P. C'eU ainlï:car alors que celle
prifon ruineufede ce corps mortel dl: tombée
var la morr.ê; les liens & chaînes quidericnêt
l'erprit,fom defliez &rompus,alors l'efprit dl
.en vrayeliberre.êcs'cnretourne àce1uy qui l'a
donné en l~main~duqud il e~ gardé ,comm~
vn depoli bien aHeur.e,~c~penaa~t que le corp~
repoÎeauŒen ril mafÎo,llJfques a ceque: le Sel
gneur commande àPefprit de retourneren ice
luy,commc cola Géne,apres qu'ilaura reparee
& reliaurée , en Corte qu'elle ne luy (era plus
pour' prifon ,mais pour habitation plaiûnre
& ioyeufc. Cependane'le femblable nous ad-
uienecomrne aux Iemences qu'on [emeen ter
re , defquelles le germe vit touliours , &ne re
pourrit d'icelles, linonles elcorces & tuyaux,
& les tens lefquels Ce rrouuenr puis apres au
fruitauec legermequi agermé.L'(4)fir dl le
vray germe qui vit auec Dieu) cependant que
fon corps,qui dl: commelefourreau & le tefis
. Sc l'efcorced'iceluy.pourrir.jsour eflre renon-
"cllé& retourneren fon cfirc,au temps de la
grande moiffon,& en lafairon ordonnée par
le Seigneur à cela.Parquoy tu peux maintcnât
, "facile-
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fadIememiuger,guc Dieu n'a pasbailléçefie
(emence c~mre l'homc,&ordonné qu'il mour S,br,g;
ruit vne fOIS corporellemcne.êc puis gue le iu•.
~emepts'en[uiu~H parapres~ou qu'il full pour
re t?0lpS ch~nge d~ cornlptJ?O & morralire, r~C".l) ,
~n mcorruptJon & Immortalite, fansgr5de&
lUne caufc.sn quoy tu peuxaufft cosnoiiirefa
gr~nd~ fageffe,bo~te & puiffance, e~ce 'qU'il
f.'llt que la mort qUI nousdcuoir eHre pour ma
ledicnon.êc.en perdition & ruine, nous cHpar
fa bonte& beniznite.rournée.en,benedittiQn,
cnfalut,& en vne meilleure VIe. ,
Cond4i,n fin.:ledtce TJi,:UgJ4~.
N. Tu m'asGbien fatiŒtit: en toutes cho-
{es,que ie ne te fàùroye pJus demander autre,
linon te remercier d,e la pein~. que tu as prinfe
p~urmol', & rendre graces a Dieuquinous :L
faItranr de bien, non feulemenr de nous faire
entén~re' & cognoiflre ceschofes qui font fi
excellêres, & pleines de ligrandcconlOlation:
mais aufli qu'il nous afaitla gtacc delescroi-
re, & de nous en faire parrrcipans par cefie
vrayc & viuc toy , par laquelle nous fom~s
vnis & conicines auec Iefiis Chrifl , & dela.
qu.elle nom auonstant parlé en route Ï'expo-
Guon du Symbole. JI me Icmblc mainte-
na nt , que ie ne craindray lamais plus ni les
maladies, ni la mort meline .ranr que je les
ay craintes, auam que ie (uHè li bien infiruit




quandieme verray caduque &: malade.êe que
ie verray monpoure corps monel s'affaiblir,
fe diminuer &: confirmer, ouparvieille-ffe , ou
par maladies"ie me riray detoutceci,&: merer
iouirai Ienranr'le tempsdema deliurance ap-
procher,& querna prifon veut tomber, &: que
mes liens s'en VOnt pourris& rompus.afin que
i'en CoyedLl tourdeliuré.ê; que celogis tant ca
duque (oit refait &: refiauré enmeilleur effae.
qu~1l n'a iamais cHe.P. VoyciVile fort bel-
le confideration. N. Partant ie prie le Sei-
gneur, qu'il luy plaife fi bien imprimer en nos-
cœursceHe foy,qu'elle foie vertueufe & d'effi
cace ennous,& ouurante par charite.en forte
qu'on voyexeluirêl'itna6e de IeCus Chrifl en
nous.ê; guepar luy nouspuiflions paruenirà
cefouuerain bien, &: àcefle beatitude eternel-
lc,pour laquelle nous Commes nés) & àicelle
appeliezde Dieu. P. Dieu nousen doinrla
grace, comme i'elperequ'il le fera,& le prie
qu'il t'ait roufiours en (a[m,tle garde.N. Ain
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humaines. {ueil. 1
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pela Gmilitude qui cH entre lageneratiori.
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_Du prohtqui reuient auxCh~efliens,de l'of
lice de Prophere, de lefusChrdl: & de ceux
qui le nient eflre le vray Prophète k vray
Chriil en ceilendroit. . 7J
De l'ofllce deRoy de Ie(usChrHI,& de {on
Royaume: & de CCLIX qui ledeCpouillét decdl
office. là mef,
De la Preflrife & Sacriticature de Iefus
ChriH:.. 74-
De l'onction de IefusChrifl, & des anciens
Prophetes.Roys & Sacrificateurs. làmer.
Du nom dt Chrefiien,& duchrefme & on-
{tion desChrefhens, 7~
Du royaumedesChrefliens, 76
De l'offieede Prophète desChrefiiens.êcdu
miniflere del'Euangile. . làmer.
De la PrefiriCe Chrdlienne,& des facrifices
Chreliiens & Sacrilicarure, 77
De lavertu & efficace du làerince de Iefus,
& du facrit1ce des preitres PapJfles. 7 g
Du profit qui reuiendroitaux Chrefliens,
s'ils entendoyent & croyoyenr parfaitement
cequelenomde Chrifl emporte: & delaper-
feétion du facrit1ce de lcfu~ ChriH. 79
Du làcrificc de reconciliation & deredem.
prion.êcde la Melle des Papiftes:& des blafphe
mesqui font en icelle, & du defhonneur ~ de




Des faux chrifis,&desfaux chrefliens, 81
De la maniere par laquelle refus Çhrii.&
lesCbreiliens font fils de; Dieu,& de la diffe-
reneequi yeH. . là mef,
De laSeigneurieJe Iefus Chrif], 8z.
.Laconclufion deceDialogue & recapitula
riondes poinéts traiuez en iccluy, HJ
DH fixitm, DiA!OgNt.
De l'incarnarien du Fils de Dicu. 84-
De l'vnion de lanature Diuine 8{ humaine
en la perfonne de IeCus ChriH,& des caufes
d'icelle. 8~ ,
. Des caulès del'incarnation duFils de Dieu,
& du confeil deDieu en icelle. 86
De là manifeH~tjon du jugement, & de ]a.
mifencorde deDieu: & de la tàtiffaébon à fa
iulhce par l'humanite deIefus Cbrii]. 87
. De lamanifèiiation de1.1 charitede Dieuen
uers leshommes,& del'affeura.tlce d'iceux en
J'humanite de IefusChriit, 89
De la maniere d'vnion qui efi 3' conlidercr
emre lanature Diuine & humaine de lefus
Choa 90
De La difsimilitude & drfference qui efi en-
tr~ l~v~ionde l'arne & ducorps , & celle de la
Diuinire & humanire de lefusChriii ~ & dela
tnaniere par laquelle les proprierez de l'vne
desnaturc5fom fouuemeffois arrnbuées à l'au
tre.· 91
De la conception deIefirs Chrifi. 93
f"
~·.,i
't A BI. 1 ..
Delan:ltiuite deIefus Chrift. '4
De lapaŒon deIefus Chriii, .9)
De la condamnation de IeCus à12 mort de
la croix,& de laprouidécedeDieu en icelle.96
De !afigure dela mort de lefus Chriii en la
genifie rouge. 98"
De lafigure duferpened'airin.ê; ,de la mort
de 101 croix,& de lamalediction de Dieu.abo-
lie par icelle. 99
Delamortde refus Chrifl, 100
De la [epulture deIefus Chrift,& de lafigu-
re de Ionas, 101
D~ l'article de ladefcenteauX enfers, & de
la Ggni6cnîon d'iceux. IO~
De la dc[cemc de Iefus Chrifi aux en..
fers. 103
Deladefcente de refus Chrifl: au rein d'A-
braharn & aulimbe. 104
De la defcente de Iefirs Chrifi en purgaroi-
re,& C!C tà vertu paruenue aux morts. JO)
pu vray purgatoire des Chrciliens,& des
eRatsdestrefpalfez. lârnef,
De la dcfcenre <Je Iefus Chrifi aux morts,
tant aux reprouuez qu'aux deus. 106
Du Iîbe des enfans monsfâs Baprefine. 107
De larefirrrcétion de IefusChnf], là mer.
De l'afcentionde IefusChriit. 109
Dela dextrede Dieu, & du regne de refus
Chrif!en icelle. 110







Des poinds qui font principalement àconn
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lle en rE-
glîlè,par lapredication del'Eui~ile)& dela
dif
ference de la Loy,& de l' huangde.
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De l'vm~n &côionc1ion qiJj,~~f enrreJesü,
gnes ~~ter!el,s delaCene, & lés chofespir:t:..




T.A B L 1.
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nétion (a-
cramenrale.êcdes c6mar:d~mens & pr~me!!e.s.
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mumguem mdlg-nement. .
30?
De la.c.0ndu[lOn du preCene DIalogue. 31
%,
Du tre'tirme Di../flgue•
C;ommenr les SaCl"emés nous fontpo
ur ter-
mOlgnages de la R..e{urreaiQn. . là m
ef;
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Des diuerGtez ~e vies & de '!l0rts. . ~I8
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n
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éepar l'E{-
prit deDieu.ë; des rairons parIefquelles
les an
ciens Philofophes ontcôclu paricell
e.l'immor
talite des ames & leiugememdeDie
u,qui de-
voit fuiure apres cefie viemortelle,
32.}
Des autres rairons à cc mefme propos
.prin-




Comment lesrairons deffus ~I1eguécs, con
':'
cJuét auffi pourla refurreétion des ço
rps. 32. 8
Des tefmoignages duvieil Teflamene
, tou-
chant la refurrettion & la vieeterne
lle. 3t9
Des caures pour lefquelles Je Seigne
ura or...
donné queles hommes mourrufièn
t pour les
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